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SOMMAIRE. 

Négociations d’Amiens pour la paix définitive. — Le traité qui en 
est la suite mécontente les deux partis du parlement anglais. — 
Publication solennelle du concordat. — Articles réglémentaires 
qui en modifient l’effet, et indisposent le St.-Siége. — Bona- 
parte d’abord prorogé au consulat pour dix ans , est nommé 
Consul à vie. — Charles-Emmanuel, roi de Sardaigne, abdique 
en faveur du duc d'Aoste, son frère (Victor-Emmanuel IV). — 
Réunion du Piémont à la France. — Travaux de la députation de 
l’Empire pour régler les indemnités, et procéder à l’exécution 
de la paix de Lunéville. — Traités de la France avec la Prusse, 
la Maison d’Orange , la Bavière et le Wurtemberg. — Fin des 
opérations de la diète de Ratisbonne pour la fixation des indem- 
nités. — Boulevqjsement de l’Empire germanique. 

Affaires des colonies. — Débarquement de Leclerc & St.-Domin- 
gue , les noirs résistent, .incendient le Cap et les autres villes 
maritimes, puis se retirent dans les Mornes. — Après une guerre 
cruelle de trois mois , leurs chefs se soumettent. — Toussaint 
est enlevé et conduit en France. — Richepanse soumet la Gua- 
1 8. 1 


v 


Digitized by Google 


2 HISTOIRE DÈS CÜERRKS 6Ê IÈ REVOLÈTIOIV. 

deloupe avec l’aide de Pelage'. — - La crosse' y rëiitre et proclame 
l’ancien système colonial. — Ravage de la fièvre jaune. — Con- 
duite imprudente de LeClerc envefs Rigaüd. Uèe nouvelle insur- 
rection éclate à St.-Domingue. — Mort de Leclerc. — Après 
avoir lutté deux ans contre les ravages de l’épidémie et les masses 
.supérieures des noirs, les Français réduits à un millier d’hommes 
se rembarquent et sont pris en mer par les Anglais. 

Coup-d’œil sur lés événémenVquî ,<e passent en Suisse". — La cons- 
titution du 39 mai 1803 est formellement rejetée par les petits 
cantons. — Les Français évacuent fa" Suisse. — Insurrection" du 
parti fédéraliste. — Le siège du gouvernement helvétique est 
transféré à Lausanne. — Une diète fédérale s’assemble à Schwitz, 
et donne le commandement Sa général Bachman. 1 — Les troupes 
helvétiques accablées prés dP Àvencbes , se retirent sur Lausanne. 

— Le général Rapp , envoyé par Bonaparte , arrête les hostilités. 
• — La diète et le gouvernement provisoire de Berne, refusant 
de se dissoudre , le général Ney rentre en Suisse à la tête de 
30 mille hommes; les confédérés n’opposent aucune résistance, 
et se retirent dans leurs foyers. — Envoi de 5a députés à Paris. 

— Acte de médiation du 19 février t8o3. 

La réunion du Piémont, l’invasion de la Suisse, et la mission de 
Sébastian! dans le Levant , servent de prétexte aux Anglais , 
pour conserver Malte. Cette infraction au dernier traité sème 
la mésintelligence entre les deuxgouvernemens. — Message hos- 
tile du roi d’Angleterre an parlement; Bonaparte irrité, fait 
entrer des troupes en Hollande, prend possession du Hanovre , 
et occupe de nouveau le royaume de Naples. — Préparatifs im- 
menses faits sur les côtes de la Manche où le Consul rassemble 
180 mille hommes. — Attentat commis sur la personne du duc 
d’Enghien , enlevé en pleine paix sur le territoire germanique, 
et fusillé dans les fossés de Vincennes. — Réclamations de la 
Russie contre cette violation du territoire badois, et du droit 
des gens. — Bonaparte peu s'atisfait (l’être nommé Consul à vie, 
aspire ouvertement à placer sur sa tête la couronne de Charle- 
magne et celle des rois Lombards, ce qui rallume une nou- 
velle guerre continentale. — Conclusion de cet. ouvrage. 
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CHAPITRE CXIIÏ. 

Paix définitive d’Amiens. — État de la France . — 
Promulgation solennelle du concordat , et de 
se9 articles réglementaires. — Bonaparte est 

nommé Consul à vie. — Abdication du roi de 

/ 

Sardaigne. — Réunion du Piémont à la France. 
— Affaires germaniques. — • Longs débats de 
la députation de l’Empire pour le règlement 
des indemnités. — Médiation de la Russie et de 
la France. — Recès de la diète qui bouleverse 
V Allemagne. 


Si les préliminaires de Londres excitèrent l’ai- l m Anglais 
légresse d’une partie du peuple anglais, ils trou- ,mp ™ s UTent 
vèrent aussi des censeurs parmi ces patriotes conditions 
exaltés dont la Grande-Bretagne fourmille. de la paix ‘ 

La communication officielle en ayant été faite 
le 3a octobre au Parlement , les champions de 
ce parti exclusif, Grenville et Windham surtout, 
critiquèrent sans ménagement les conditions du 
traité y prétendant qu’elles étaient beaucoup plus 
avantageuses à la France qu’à l’Angleterre : ce 
dernier déclara : « Que les ministres ayant signé 
» l’arrêt de mort de la patrie, il ne savait s’il était 


Digitized by Google 



4 HISTOIRE DES GUERRES DE LA REVOLUTION. 

» convié à une fête ou à des funérailles. » Selon 
lui on accordait à la France les moyens de dis- 
puter l’empire. des mers, puisqu’on lui rendait 
son commerce , et qu’on lui laissait rétablir sa 
marine. Il se réservait de prouver à la discussion 
que la paix n’était ni sûre ni nécessaire. L’oppo- 
sition, par un motif contraire, approuvait la 
paix, mais en blâmant ses stipulations , qui, au 
dire de Shéridan même, entraînaient la dégrada- 
tion nationale : tristes pronostics pour la durée 
d’un traité, dans un pays où l’intérêt particulier, 
indivisible de l’honneur national , est la première 
des vertus, le plus saint des devoirs! C’était la 
première fois depuis la guerre, qu’on voyait voter 
les Fox j les Shéridan, dans le même sens que les 
appuis constans du ministère. Pitt ajouta à l’éton- 
nement public en se proclamant le défenseur 
d’un traité qu’il avait mis sa gloire à ne pas si- 
gner. Au reste , les débats qui eurent lieu dans la 
chambre haute , prouvent combien tout ce qui 
tient ûla politique extérieure, offre de nuances 
diverses selon qu’on l’examine à travers le prisme 
des passions; ils montrent en même temps l’ap- 
titude des Anglais pour ces sortes de discussions. 
Les partisans du ministère s’appliquèrent à dé- 
montrer l’avantage de l’acquisition des îles de 
Ceylan et de la Trinité ; l’une placée en ve- 
dette des vastes possessions de l’Inde, l’autre 
beui^usement située pour observer l’Amérique 
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LIVRE XIX, CHAP. CXIII. 5 

méridionale, et servir de point de départ offensif 
contre les riches provinces espagnoles de Cara- 
cas et de Venezuela , ou coutre les possessions 
françaises et hollandaises de la Guyane. La sanc- 
tion des conquêtes faites sur Tippoo , et l’affran- 
chissement de l’Egypte, n’échappaient pas non 
plus à ces apologistes. 

Lord Spencer attaquait, il est vrai, le traité 
avec des argumens plus spécieux que solides , 
mais assez puissans pour soulever l’orgueil natio- 
nal qu’il prétendait offensé. « On n’avait tiré, 
» disait-il , qu’un faible fruit d’immenses sacri- 
» fices; on rendait à la France et à ses alliés des 
» établissemens qui avaient coûté de grands e£- 
» forts, et dont on devait la conservation aux 
» braves qui les avaient conquis, aussi bien qu’à 
» la sécurité de l’Empire britannique et à sesgt^- 
» ranties contre l’agrandissement de la France 
» sur le continent. 

» La protection qu’on prétendait devoir aux 
» ail iés était une excuse déi'isoire, puisqu’on avait 
» laissé arracher Olivenza au Portugal , et qu’on 
» ne faisait aucune mention de la maison d’O- 
» range qui s’était sacriüée pour l’Angleterre et 
» dont le dévouement était récompensé parl’in- 
» gratitude et le silence. 

» La cession du Cap et deCochin , rouvrait la 
» route de l’Inde; la France acquérait une por 
» sition redoutable à l’entrée du fleuve des Ama- 
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6 HISTOIRE DES CO ERRES DE LA RÉVOLUTION. 

» zones et recouvrait les Antilles, tandis que 
» l’Angleterre s’excluait elle-même de la Médi- 
» terranée en rendant Malte. » 

A l'exagération de ces reproches, lord Spencer 
ajoutait le regret de voir consolider par cette 
paix les principes de la révolution française, au 
.moment où Bonaparte leur portait les derniers 
coups. Ce n’était pas la seule erreur qu’on pût 
lui reprocher. Les possessions menaçantes qu’il 
voyait à l’embouchure du fleuve des Amazones , 
ne pouvaient être que le territoire désert de la 
Guyane jusqu’au Cap-Nord et à la rivière d’Aro- 
wary, dont les préliminaires ne faisaient pas 
mention ; ou savait seulement que le Portugal 
l’avait cédé à la Frauce par le traité de Madrid. 
Quant à Cochin et au cap de Bonne-Espérance 
déclaré port franc , ce n’étaient pas des posses- 
sions capables d’inspirer à l’Angleterre des in- 
quiétudes sérieuses sur le commerce de l’Inde. 

Lord Malgré tant de clameurs , les nouveaux minis- 
«t envoyé * res persistèrent à suivre le sytème qui les avait 
à Amiens, déterminés à cette négociation; et lord Cornwal- 
1 is fut désigné pour se rendreau congrès d’Amiens , 
où il devait mettre le sceau à la paix définitive, 
de concert avec Joseph Bonaparte, le cheva- 
lier d’Azara et Schimmelpenninck, chargés de 
stipuler, le second au nom de l’Espagne, le troi- 
sième pour la Hollande. Le négociateur anglais 
reçut à Paris l’accueil le plus distingué, et ou 
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poussa la prévenance jusqu’à lui accorder des 
honneurs inusités. Quoique ses compatriotes se 
montrassent sensibles à ces attentions, et que les 
préliminaires eussent posé les bases d’une ma- 
nière assez précise pour qu’on pût se ilajter d’a- 
mener les négociations promptement à lenr fin , 
on s’aperçut à l’ouverture des confércuces d’A- 
inieus, que l 'ancienne jalousie et u«e uiéÇance 
invétérée présidaient aux moindres pensées des 
deux cabinets. * 

Malte se présenta d’abord comme la pierre 
d’acboppewent ; les précautions minutieuses 
pour Ja remise et le sort futur de cette fie, 
attestent mieux qu’aucune dissertation mili- 
taire , le prix que chacune des puissances atta- 
chait à ce que ce poste fût mis hors d e J atteinte 
de sa rivale. L’Ordre de St.-Jean de Jérusalem 
auquel ,on devait le restituer , alors dispersé , et 
en état de schisme, n’était qu’un gardien suspect 
ou insuffisant aux yeux de 1’Angleierre, qui eu 
était exclue par sa religion. Lord Cornwallis ob- 
serva d’afcord, que si l’établissement d’une laugue 
anglaise était incompatible avec les statuts de 
l’Ordre , il fallait par réciprocité qu’il n’y eût pas 
de langue française. On tomba d’autant plus faci- 
lement d’accord sur ce point, que cet ordre de 
chevalerie était en effet incompatible avec les 
institutions de la république. 11 n'en fut pas de 
meme sur le fond ; Bonaparte proposa de raser les 
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8 HISTOIRE DES GUERRES DE LA RÉVOLUTION. 

fortifications de Malte, d’en faire un lazareth 
commun à toutes les nations, et de rendre l’Ordre 
à ses fonctions primitives , en transformant les 
chevaliersen simpleshospitaliers.L’ Angleterre s’y 
opposa , sans doute dans l’espoir de se ressaisir 
un jour de ce formidable boulevard. Le Consul 
proposa alors de mettre l’île sous la suzeraineté 
du roi de Naples , mais sous la garantie de la Rus- 
sie, de l’Autriche, de la Prusse, de l’Espagne, de 
l’Angleterre et de la France. Si les troupes de 
l’Ordre étaient insuffisantes pour sa garde , cha- 
cune des six grandes puissances aurait fourni son 
contingent. Malle eût été respecté en temps de 
guerre et aurait servi de lazareth à tous les partis. 

L’Angleterre adhéra à cette proposition avec 
quelques modifications ; elle voulait que la garni- 
son, au défaut de troupes maltaises, fût composée 
de Napolitains. Le palais des rois de Naples se 
trouvant sous le canon des flottes britanniques, 
il eût été facile à celles-ci, en cas de guerre, d’en- 
traîner le gouvernement des Deux-Siciles dans 
les intérêts du cabinet de St.-James, et d’en ob- 
tenir , sinon la remise , du moins la libre entrée 
à Malte pour ses escadres. Bonaparte déclina 
une partie de ses prétentions, et afin que l’Ordre 
demeurât indépendant, il proposa de mettre 
à Malte une garnison suisse jusqu’à ce qu’il 
pût se défendre par lui-même. On a dit qu’il 
traînâtes débats en longueur, pour avoir le temps 
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de terminer l’organisation de la république ita- 
lienne, dont la Consulta, assemblée alors à Lyon, 
lui déférait la présidence. En effet, il n’était point 
indifférent pour lui de donner lieu à une récla- 
mation , avant ou après la signature du traité ; ce 
n’est pas qu’il importât au Consul que le traité le 
reconnût formellement comme président de la 
République , mais il tenait à ce qu’il fût posté- 
rieur à cet acte , afiu qu’il pût s’eu prévaloir en 
cas de rupture, comme ayant acquis force de 
chose jugée. 

Enfin l’inflexibilité du cabinet de St.-James , 
triompha de ces obstacles; il fut arrêté que le 
roi de Naples fournirait à Malte une garnison de 
deux mille hommes pendant un an , à dater de la 
remise des forts, et que, si l’Ordre n’avait pas 
levé à cette époque des forces estimées suffisantes 
pour garder l’ile et ses dépendances, les troupes 
napolitaines y resteraient jusqu’à ce qu’elles y 
fussent remplacées par un nombre de troupes 
convenu entre les puissances garantes. 

Après quelques autres débats sur une exten- 
sion de territoire réclamée par la France autour 
de Pondichéry, et sur les pêcheries de Terre- 
Neuve, les plénipotentiaires ayant écarté la ques- 
tion de la reconnaissance des nouveaux étals 
d’Italie par le gouvernement anglais, la paix fut 
enfin signée le 27 mars. 

On a élevé des doutes sur la bonne foi des 
' deux parties contractantes. De grandes lacunes 
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rendaient le traité incomplet, et devaient néces- 
sairement susciter sous peu des démêlés sérieux 
entre elles. La position personnelle de Bona- 
parte lui faisait attacher un grand prix à cette 
paix, qui l’élevait, dans l’opinion, au plus haut 
degré de gloire: en donnant une impulsion à la 
prospérité intérieure de la France , elle lui facili- 
tait les moyens de franchir l’espace qui le sépa- 
rait du trône, auquel tout porte à croire qu’il 
aspirait déjà. Sa sincérité ne saurait donc être 
mise endoute, du moins à l’époque où il stipula ; 
car toutes les lacunes signalées étaient en sa fa- 
veur, et il lui suffisait pour en profiter fie laisser 
subsister les choses dans l’éta, t #ù le traité les 
plaçait. 

Il u’en était pas de même du gouvernement 
anglais. En écartant toute discussion sur la Tos- 
cane et sur le Piémont , dont les princes dépos- 
sédés étaient naguère encore ses alliés, on doit 
croire que le cabinet de St.-James se ménageait 
des prétextes de rupture. A ne considérer la 
chose que sous le rapport des formalités politi- 
ques , le royaume d’Etrurie pouvait exister sans 
être reconnu à Londres , et certes la paix mari- 
time n’eût pas été troublée d’uu siècle; mais com- 
ment le port de Livourne pouvait-il s’ouvrir au 
commerce anglais, si le ministère refusait de re- 
connaître le prince qui y régnait? La question 
du Piémont était bien plus sérieuse encore : pos^ 
térieurement au traité de Lunéville, ce pays avait 
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été divisé eu six départenaens. Ce «était pas une 
réunion formelle, à la vérité, mais le général 
Jourdan les administrait an nom de la France, 
et la dénomination de 37 e division territoriale 
donnée à cette vaste principauté , était un pré- 
sage du sort qui lui était réservé. L’Angleterre 
ne put, sans arrière-pensée, se taire sur une 
circonstance aussi grave ; car, en supposant même 
que le gouvernement français dilFérât long-temps 
eette réunion , il n’en était pas moins vrai qu’il 
administrait ce pays pour son compte , qu’il dis- 
posait de ses revenus, de ses troupes et de ses 
places de guerre; enfin qu’il l’haibi tuait à son au- 
torité , par des transitions insensibles. 

La Suisse avait été l’objet d’un silence non 
moins extraordinaire; et bien que les comptoirs 
ou les flottes britanniques n’eussent rien à démê- 
ler avec les habitans.des rochers du St.-GotUard , 
le sort d’un état lié à la France, par tant de rap- 
ports politiques, commerciaux et militaires, 
devait importer beaucoup au ministère de Geor- 
ges iU. 

On ne tarda pas , ainsi qu’on le verra plus loin, 
à juger l’importance de ces omissions, dont on 
ne saurait imputer la faute qu’à la partie inté- 
ressée à régler ces difïéreas objets. Quoi qu’il en 
soit, ce traité différait peu des préliminaires. 
La seule différence notable, était relative à la 
maison d’Orange pour laquelle. les observations 
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de lord Spencer ne furent pas perdues, et en 
faveur de laquelle on stipula une indemnité; 
d’un autre côté, les cessions faites par le Portu- 
gal , dans la Guyane au moment du traité , furent 
sanctionnées , et le sort de Malte réglé. 

EUc est Ces modifications n’étaient point de nature 

moins bien % # # # 1 , 

reçue à à mériter, au traité definitif, un meilleur accueil 
ijue les pré- t I u aux préliminaires. Le commerce anglais, qui 
liminaires, avait vu avec quelque inquiétude l’armement 
français parti pour les Antilles, et la soumission 
prochaine de St.-Domingue , se montra moins 
satisfait de cette paix qu’il ne l’avait paru d’abord. 
L’aristocratie s’indignait de voir qu’une souche 
démocratique et républicaine pût porter de bons 
fruits. On eût dit que les premiers actes d’un gou- 
vernement habile et vigoureux lui faisaient pres- 
sentir toutes les difficultés qu’elle aurait à sur- 
monter et les obstacles qu’opposerait Bonaparte 
àses entreprises. Les partis opposés s’étant appli- 
qués à dénigrer les préliminaires, il n’était pas 
étonnant que le traité définitif fût reçu parla mul- 
titude avec une froideur qui contrastait d’une mar 
iiière frappante avec l’enthousiasme qu’on avait 
montré pour le premier. 

Les mêmes objections furent reproduites dans 
les deux chambres, à la lecture du traité d’A- 
miens; lord Grenville les attaqua avec sa logique 
forte et concise; il s’appliqua à démontrer que le 
ministère , en rendant à la France toutes ses colo- 
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nies, n’avait rien fait pour diminuer sa prépon- 
dérance sur le continent. Depuis les préliminaires , 
la Consulta de Lyon avait doublé l’influence de 
Bonaparte sur l’Italie : le bruit de la cession de la 
Louisiane à la France , tenue secrète depuis deux 
ans, commençait à répandre l’alarme en Améri- 
que , aussi bien qu’en Angleterre : enfin la mort 
du duc de Parme faisait tomber ce duché entre 
les mains de Bonaparte, à qui l’ile d'Elbe était 
déjà assurée. 

Tous les partis se réunirent, et l’animosité fut 
poussée si loin , que Windham reprocha même 
au ministère d’avoir pris des mesures dérisoires 
pour garantir l’indépendance de Malte , en la pla- 
çant sous la sauve-garde d’une puissance dont 
les Français occupaient les rades et bloquaient 
en quelque sorte la capitale. 

Le ministre Hawkesbury répliqua que l’in- 
fluence acquise par la France sur un des états 
secondaires du continent, n’intéressait l’Angle- 
terre qu’indirectement, et qu’excepté un petit 
nombre de cas, on ne pouvait admettre qu’une 
raison de cette nature suflït pour s’engager dans 
une guerre interminable. Il observa en outre que 
l’état continental sanctionné par lu paix de Lu- 
néville, autorisait d’autant moins une rupture, 
que la Russie et la Prusse avaient reconnu les 
changemens survenus en Italie. Cet argument 
n’était que spécieux, car aucune transaction pu- 
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Cette paix 
d'Amiens 
est mieux 
accueillie 
en France. 


Publication 

solennelle 

du 

concordat. 


blique ne sanctionnait l’abandon du Piémont 
ni de la Suisse, et la réunion de l’île d’Elbe à la 
France. 

Cependant les clameurs de la double opposi- 
tion n’empêchèrent pas le ministère de ratifier 
le traité, et les chambres de voter à une très- 
grande majorité les remercîmens d’usage au Roi. 
Les relations se rétablirent aussitôt entre les 
deux gouvernemens. Lord Cornwallis fut nommé 
à l’ambassade de Paris, et le général Andréossy, 
officier d’artillerie distingué, fut désigné par Bo- 
naparte pour remplir celle de Londres. 

Le traité avait été mieux reçu en France, o& 
l’on fut scandalisé des déclamations de l’oligar- 
chie anglaise contre le triomphe des principes 
révolutionnaires dont on voyait chaque jour dis- 
paraître en France les derniers vestiges. 

Le eoncordat avec' le Pape avait été tenu secret 
pendant hridt mois, pour deux raisons, la pre- 
mière afin d’obfe'ûir la démission des évêques 
titulaires émigrés, qui paraissaient déterminés à 
repousser les nouveaux arrangemens ; la seconde 
pour discuter à loisir dans le conseil d’état les 
articles régléttrentaires qui devaient coordonner 
le système religieux de l’état avec les lumières et 
les besoins de la nation. On avait préludé à ces 
différentes mesures en établissant un ministère 
spécial pour les cultes , dont Portalis prit le 
porte-feuille. 
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Bonaparte profita de la publication de la paix 
définitive pour proclamer en même temps ce 
grand acte de morale et de politique. C’était , aux 
yétix des républicains et de l’armée, un des points 
les plus délicats à traiter; car si chacun appréciait 
la morale de l’évangile, une foule de citoyens 
n’en conservaient pas moins de répugnance 
pour ceux de Ses ministres, à l’intrigue et aux 
cabales desquels ils attribuaient une partie des 
malheurs de la révolution. Il ne fallut rien moins 
que les soixante-dix-sept articles régléme'ùtaires 
pour que le concordat dissipât les craintes 
qu’inspirait le retour du clergé dans la répu- 
blique. Ces articles, gages d’trae sage tolérance, 
réglaient les rapports des diverses confessions 
protestantes, et consacraient ainsi des cultes 
jadis frappés d’anatlième ; ils enlevaient aux ca- 
tholiques romains tout sujet de disputes reli- 
gieuses, et mettaient le concordat enharmonie 
avec l’esprit du siècle; mais la cour de Rome, 
dont ces innovations semblaient braver les dog- 
mes et limiter l’influence, ne tarda pas à les 
• miner sourdetnt nt. 

Le concordât ainsi modifié fut promulgué 
le 18 avril, après avoir été soumis à la sanction 
du corps législatif. La cérémonie qui eut lieu à 
cette occasion à Notre-Dame , ordonnée avec une 
pompe toute nouvelle , offrit aux Parisiens éton- 
nés un contraste frappant avec le cynisme af- 
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fectédes gouvernâtes de 1793. Depuis les fêtes de 
la naissance du dauphin et la célèbre fédération 
du Champ de Mars, nulle cérémonie n’avait frappé 
leurs yeux comme celle-ci. Le cortège, composé 
de la garde et d’un détachement des différens 
corps de l’armée qui accompagnaient les Con- 
suls, le légat du Pape, les ministres et les dépu- 
tations du sénat à la cathédrale , effaçait certai- 
nement tout ce que l’éclat de la maison du Roi 
avait laissé d’impression dans les esprits. La solen- 
nité affectée de cette cérémonie politico-reli- 
gieuse fut d’un sinistre augure pour les partisans 
de la république, dont elle excita les murmures : 
ils dirent hautement qu’elle n’existait plus que 
dans le nom des magistratures. Des généraux (1) 
encoururent, pour leur désapprobation, une dis- 
grâce dont ils ne se relevèrent qu’en offrant leurs 
services à Bonaparte , dans un moment où ils ju- 
gèrent que le salut de leur patrie se rattachait à 
celui de sa personne. 

Grâces à ses articles organiques , le concordat 
ne produisit d’abord que d’heureux résultats, 
car il rallia au gouvernement des millions d’ha- 
bitans des campagnes qui gémissaient depuis 
neuf ans du renversement des autels. Mais au 
retour de la guerre , Bonaparte vit qu’il s’était 
fait illusion sur l’inllueuce qu’il espérait exercer 


(1) Lecouibe , Delmas et plusieurs autres. 
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sur la cour de Rome, et par elle sur les peuples 
soumis à son autorité religieuse. Il retrouva le 
Pape comme prince temporel dans les rangs des 
ennemis de la France ; entraîné par l’ambition des 
choses de ce monde, on le vit ranimer toutes les 
querelles religieuses et même présenter les sages 
modifications apportées à ce concordat comme 
des actes arbitraires. La lutte engagée par suite 
de l’occupation d’Ancône et des possessions ma- 
ritimes du St.-Siége , prit de jour en jour plus 
d’aigreur, jusqu’à l’instant où des intérêts plus 
puissans encore poussant les deux partis aux 
extrémités, donnèrent à Bonaparte l’idée de 
transférer le St. -Siège dans la capitale de son 
empire (i). Mais c’est trop anticiper sur les évé- 
nemens, revenons à la situation actuelle de la 
France. 

Cet empire jouissait depuis plusieurs mois des 
bienfaits de la paix maritime; les étrangers af- 
fluant de toutes parts, y ranimaient le commerce 
intérieur et l’industrie; les ports avaient repris 
toute leur activité , et faisaient de nombreuses 
expéditions dans le Nord et les colonies; la reli- 
gion était relevée; l’éducation publique reposait 
sur des bases admirables ; les haines étaient amor- 
ties : aux exactions et aux fureurs révolution- 


(i) Voyez le premier volumedes Mémoires de Sle.-Hélène , pu- 
bliés par le comte Montholon. 

18. 
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liai res, succédaient l’ordre, le crédit et la justice. 
La liste des émigrés allait être annulée, et ces 
illustres proscrits rappelés en France , à l’excep- 
tion de mille qui s’étaient le plus affichés dans les 
rangs ennemis ou qui avaient dirigé les mouve- 
vemens de la contre-révolution. Un nouvel ordre 
de chevalerie , la Légion d’honneur, institué peu 
de temps après sur des principes généreux , ferma 
le gouffre du nivellement des rangs. C’était un 
premier pas vers le rétablissement des préémi- 
nences sociales et des notabilités fondées, non 
sur des vieux parchemins, mais sur le mérite 
personnèl et les services réels rendus .à la 
France. 

La renommée n’avait pas assez de ses cent 
bouches pour proclamer la reconnaissance pu- 
blique. Bonaparte à qui cette gloire ne suffisait 
plus, songea à recueillir d’autres fruits de ses 
travaux. 11 faisait insinuer à ses partisans, dans 
le tribunal et le corps législatif, que pour le sa- 
lut de tous, il fallait assurer la durée de tant de 
prospérités. Les principes qu’il avait manifestés 
dans les débats sur la constitution de l’an VIII, 
faisaient pressentir qu’il ne s’arrêterait pas à cet 
essai. La France réclamaitdes institutions stables. 
Une magistrature élective tous les dix ans, et plus 
dangereuse par cela même que le gouvernement 
qui avait causé tous les désordres de la Pologne, 
ne convenait ni aux intérêts d’une grande na- 
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lion, ni aux mœurs du siècle. Ce renouvellement 
décennal qui aurait amené des crises politiques 
à des termes fixes et prévus long-temps d'avance, 
fit place à une institution viagère. Le consulat 
fut d’abord prolongé pour dix autres années, par 
un sénatus-consulte du 6 mai 1802, puisconverti 
en Magistrature à vie, par deux autres décrets 
des 2 et 4 août. 

Si ces dispositions n’étaient pas encore celles 
que réclamait l’avenir de la France, on ne saurait 
du moins leur refuser une grande supériorité de 
prévoyance sur celles qu’elles remplaçaient. 

Grâce à ces heureux changemens, le chef de 
l’état, sûr de tenir le timon des affaires jusqu’au 
terme de sa carrière, devait être plus inaccessible 
à l’e^rit de faction, à l’influence étrangère et à 
l'intérêt particulier. L’intrigue pouvait moins 
facilement s’agiter pour entraver son administra- 
tion , et troubler l’Etat à l’époque de son rem- 
placement qui demeurait indéterminée. 

Dans le temps où Bonaparte marchait à si Le roi de 
grauds pas vers le pouvoir suprême, un prince ^diqufel 
dégoûté du trône , en descendait volontairement. d fay ^ d “ 
Le roi de Sardaigne, Charles-Emmanuel, avait ab- 
diqué le 4 juin, en faveur du duc d’Aoste, son 
frère , qui régna depuis sous le nom de Yictor- 
Emmanuel lY.Ce prince, dont les sentimens d’ini- 
mitié envers la France républicaine, étaient assez 
connus, retiré dans son île, vit avec une appa- 

2* 
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renie philosophie, le démembrement de ses 
états de terre ferme. 

Le premier Consul qui avait tout osé depuis 
la consulta de Lyon , ne crut pas nécessaire de 
dissimuler plus long-temps, et fit décréter le 11 
septembre, la réunion du Piémont à la répu- 
blique française. Cette démarche audacieuse 
étonna si fort l’Europe, qu’elle n’y apporta pas 
le moindre obstacle. Telle était la disposition 
des esprits, que la réunion d’un royaume qui dix 
ans plus tôt eût occasioué une guerre à outrance, 
n’excita, pour l’instant, aucune récrimination. 
La Russie, à la vérité, avait stipulé le 1 1 octobre 
1801 , qu’on assurerait des indemnités au roi de 
Sardaigne ; et l’on supposait que ces expressions 
étaient relatives à ses états d'Italie, plutôt qu’à 
ceux de Savoie et de Nice , en sorte que l’assen- 
timent de cette puissance à la réunion, ne fut 
point mis en doute. 

L’Autriche, eu n’armant pas pour la défense 
du Piémont, laissa croire que des conventions 
secrètes avaient prononcé à Lunéville sur le sort 
de cet état. Aucun esprit sage ne pouvait ima- 
giner que le Consul, qui montrait tant d’habileté 
et de profondeur dans ses vues politiques et 
discutait avec tant de méthode ses propres in- 
térêts, eût assez méconnu les lois de la diploma- 
tie pour se permettre de violer ainsi les traités, 
aussitôt après leur conclusion. 
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Le mois de septembre fut signalé par un Mission de 

, , 7 . Sébastiani 

autre evenemeut qui ne donna pas moins dans le 
d’ombrage aux Anglais. Le colonel Sébastiani , Lev ‘ nt * 
officier distingué par son instruction , et propre 
aux missions diplomatiques, aussi bieu qu’à la 
guerre , avait été chargé d’une tournée dans le 
Levant , dont le but apparent était de veiller à 
l’évacuation de l'Egypte , de rétablir les ancien- 
nes relations avec les puissances barbaresques 
et la côte de Syrie. Cette mission n’avait rien 
d’hostile en elle-même , bien qu’elle pût cacher 
des desseins éloignés; mais en la combinant avec 
d’autres circonstances, le cabinet de St.-James de- 
meura persuadé que le premier Consul nourrissait 
encore de secrètes espérances sur l’Egypte. Du 
moins feignit-il d’en être alarmé, et ses agens 
s’efforcèrent de tous côtés de trouver la clef 
d’un mystère qui n’existait peut-être pas. Le rap- 
port de Sébastiani , publié à Paris le 3o janvier 
i8o3 , Ibin de calmer les orainles des Anglais , ne 
fit que les redoubler. Si cette mission avait été 
dictée par le projet d’une seconde expédition eu 
Egypte, il eût été imprudent, pour ne pas dire 
ridicule, de la rendre publique par des journaux 
officiels , et cette publicité atteste en quelque 
sorte toute l’innocence de la démarche. Dans le 
fait, c’était une reconnaissance toute simple de 
l’état de choses, un rapport militaire ; mais il ex- 
primait avec affectation l’intérêt qu’on portait 
1 8. 
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encore dans toute l’Egypte au premier Consul T 
et il contenait en outre des imputations graves 
contre le général Stuart. Toutefqis, il n’y avait rien 
là d’offensif, car cet écrit était modéré en com- 
paraison des pamphlets qui sortaient des presses 
anglaises, contre un personnage plus éminent. 

Le cabinet de Londres d’ailleurs n’avait pas 
attendu de connaître ces particularités , pour 
montrer peu de dispositions pacifiques : le choix 
de lord Wilhworth , qui prit le 9 décembre l’am- 
bassade de Paris, n’était pas d’un bou augure 
pourlesamis de la tranquillité. LordHawkesbury 
porta bientôt des plaintes graves contre les ex- 
pressions du rapport qu’il accusait d’être inju- 
rieux pour les agens et les géuérayix britanniques. 
Andréossi répliqua que la publicité de ce docu- 
ment était une réparation due à l’armée fran- 
çaise pour les calomnies insérées dans l’ou- 
vrage du colonel Wilson , puis il ajouta : « A son 
» arrivée en Egypte, le colonel Sébastiaiti, à son 
» grand étonnement , a trouvé l’armée anglaise 
» qui devait déjà avoir évacué ce pays : il a trouvé 
» les Turcs extraordinairement alarmés de la 
» prolongation de son séjour, ainsi que de ses 
» liaisons avec les rebelles du pays, en révolte 
» ouverte contre la Sublime Porte. 11 a dû con- 
» cévoir que les traités qui nous lient à la Porte, 
» et par lesquels nouslui avons garanti l’intégrité 
» de ses possessions , nous obligeraient à nous 
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» joindre à elle; puisqu’il était simple de penser 
» que l’Angleterre voulait déclarer la guerre, dès 
» l’instant où elle ne voulait pas exécuter les ar- 
» ticles du traité; car enfin, la France n’est pas 
» réduite à un tel état d’abaissement, que l’on £ 

» puisse exécuter on non les traités conclusavec 
» elle. De là, les recherches que cet officiera 
» faites sur les forces qui se trouvaient en 
» Egypte, et sur la position qu’occupait l’armée 
» anglaise. » Le même ton d’aigreur régna dans 
toutes les communications des deux gouverne- 
raens jusqu’au mois de mars j8o3, que leur rup- 
ture devint imminente. 

Pendant que ces choses se passaient, la diète Affaires 
germanique avait continué à Ratisbonne le long germaniqoe 
et pénible travail des indemnités. Il ne s’agissait 
de rien moins que du bouleversement total de 
l'Empire. Cependant la sécularisation des sou- 
verainetés spirituelles permettant de distribuer 
uue foule de petits états, donna les moyens de 
satisfaire les principales puissances , en leur par- 
tageant ce qui restait sur la rive droite du Rhin , 
des archevêchés de Mayence, Trêves, Cologne, 
et en disposant des évêchés de Salzbourg , Trente, 

Brixen, Munster, Hildesheim, Paderborn, Osna- 
brück, et de vingt autres qu’il serait trop long d’é- 
numérer. Mais les petits princes des cercles du 
Rhin et de Souabe qui avaient perdu à la cession 
de la rive gauche, ou dont on voulait médiatiser 
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les apanages pour arrondir les lots de plus puis- 
sans , nécessitèrent un travail qui semblait inter- 
minable. 

F Autriche Dès mo * s ma i > Bavière qui venait d’ap- 

pou^dcs précier à ses dépens le prix de l’alliance Anglo- 
ave" fa S Autrichienne , se livra toute entière à ses anciens 
Bavière. se ntimens envers la France. Des motifs puissans 
devaient la déterminer à ce parti : l’Autriche en 
transportant le grand-duc de Toscane au cœur 
de l’Allemagne, augmentait sa prépondérance 
dans l’Empire : dès-lors la Bavière demeurait la 
plus exposée, non-seulement à la domination de 
cette puissance, mais encore à ce qu’on indem- 
nisât le grand-duc à ses dépens. DifFérens pro- 
jets que l’Autriche faisait déjà circuler annon- 
çaient l’iutention de demander l’échaDge du 
territoire situé entre l’Inn et User, contre des 
possessions en Souabe , ce qui eût fait de la capi- 
tale de l’électorat, une enclave autrichienne. 
Malgré la précaution d’assurer à la ville de Mu- 
nich , un rayon de deux ou trois lieues sur la rive • 
droite de l'Iser, cet arrangement ne convenait 
point à la Bavière, et il était tout simple qu’elle 
eût recours à ses alliés naturels pour s’y opposer. 

Indépendamment de ces motifs, l’électeur 
régnant n’avait pas seulement fait la guerre 
comme prince de l’empire, mais comme auxi- 
liaire des Anglais ; il avait de plus de nombreuses 
indemnités à réclamer, soit pour son apanage 


Digitized by Google 



LIVRE XIX, CHAP. CX1II. z5 

personnel du duché de Deux-Ponls, soit pour 
le Palalinat dujlhin, et le duché de Juliers.il 
lui importait donc- de s’assurer un lot conve- 
nable, et c’était aux puissances intéressées à 
maintenir l’équilibre des grands états , qu’il de- 
vait s’adresser. 

Une convention conclue dès le a 5 août 1801 , 
entre le baron de Cetto, et le ministre Caillard, 
procura à la Fiance une confirmation authenti- 
que des cessions faites par le traité de Lunéville 
sur la rive gauche du Rhin. La république ga- 
rantit en retour à la Bavière, l’intégrité de ses 
états de la rive droite , tels qu’ils étaient à hi paix 
de Teschen, en 1779, et des indemnités non- 
seulement équivalentes à ses pertes, mais encore 
situées à sa bienséance. Ce traité particulier n’é- 
tait point une innovation, car l’empire d’Alle- 
magne, électif, mais uni depuis le 10 e siècle, 
s’était changé par la suite des temps et des abus , 
en fédération d’états indépendans, auxquels le 
traité de Westphalie reconnut le droit de faire 
avec les puissances voisines toutes les transac- 
tions qu’ils jugeraient convenables, moyennant 
qu’elles ne fussent pas dirigées contre le chef 
électif de l’Empire. 

Le cabinet prussien avait aussi des motifs pour 
suivre le même système que celui de Munich ; 
car il avait à stipuler pour les possessions de 
Gueldre et de Clèves, ainsi que pour la maison 
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d’Orange.Un double traité, conclule 24 mai 1802, 
régla ces importans intérêts. Il lut tenu secret 
pour ce qui concerne la Prusse : quant à la 
maison d’Orange, elle renonça au Stathoudérat 
et reconnut la république batave, à charge par 
celle-ci , de conserver à son ancien chef les béné- 
fices de la dignité qu’il résignait, et en échange 
. de laquelle on lui assura les évêchés de Fulde 
1 et de Corwey. Les deux puissances avaient la 
faculté de se mettre en possession* immédiate 
des cessions qui leur étaient faites. Un traité de 
même date fixa les indemnités de la Bavière; iu- 
connü jusqu’à ce jour, il est probable qu’il dif- 
férait peu du recès de la diète que nous rappor- 
terons plus loin. 

Le duc de Wurtemberg eut recours au même 
moyen pour s’assurer une ample indemnité. 
Comme il cédait à la France la principauté de 
Montbelliard, et plusieurs fiefs en Alsace, il se 
crut fondé à faire un traité particulier avec elle 
pour obtenir les mêmes avantages que la cour 
de Munich. 

Médiation Toutes ces négociations, entamées à Paris dès 
c Zuè\? le commencement de 1802, étaient de nature à 
Russie et éveiller l’attention de l’Europe. La Russie sur- 
tout , garante du traité de Teschen , ne devait 
pas rester étrangère aux transactions qui allaient 
bouleverser l’Empire germanique. D’ailleurs , la 
convention sécrète du il octobre 1801, ayant 
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déjà reconnu le principe d’un commun accord 
entre le cabinet de St.-Pétersbourg et celui des 
Tuileries, le plus sûr moyen d’atteindre ce but, 
était d’amener les différens états de l’empire à 
s’accorder sur tant d’échanges et de cessions ré- 
ciproques. Sans cette précaution, il était à crain- 
dre qu’une foule de résistances partielles n’ap- 
portassent des entraves à l’accomplissement de 
la paix. Une convention signée parle comte Mar- 
koff, le 4 juin 1802, stipula donc que les deux 
puissances agiraient de concert , et l’empereur 
Alexandre en la ratifiant , réserva des indem- 
nités pour le roi de Sardaigne et pour le duc 
de llolsteiu-Oldenbourg, auquel , dans le nouvel 
étatdechoses, on demandait la cession d’un péage. 

Cet accord entre les deux grandes puissances , 
parut d’autant plus nécessaire, que l’opération 
semblait près de s’embrouiller. Les vues de l’Au- 
triche sur une partie du territoire bavarois, ne 
convenaient ni à la France, ni à l» Russie. Elles 
jugèrent que ce serait une faute de laisser dé- 
pouiller la maison palaliue de ses états, au mo- 
ment où , par les indemnités qu’obtenait le duc 
de Toscane en Allemagne, l’Autriche allait y 
augmenter considérablement sa prépondérance. 
L’équilibre intérieur qu’il était nécessaire de 
maintenir entre les difïerens états de^l’Empire , 
étant visiblement menacé par les prétentions de 
cette Cour , la Prusse , moins encore que les deux 
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puissances médiatrices, n’était disposée à y don- 
ner les mains. On s’éleva donc avec force contre 
le projet présenté par le cabinet de Vienne; on 
représenta que l’Autriche attentait à l'indépen- 
dance du corps germanique , en cherchant à s’é- 
tendre jusqu’au Lech: etsi les trailés^articuliers 
dont nous avons parlé ne furent pas les consé- 
quences de ces énergiques représentations , du 
moins éveillèrent-elles l’attention des petits états 
intéressés à s’opposer aux vues ambitieuses de 
la maison qui les avait entraînés à la guerre, et 
qui cherchait à en faire retomber sur eux toutes * 
les pertes. 

Sur les entrefaites, les puissances prépondé- 
rantes se hâtèrent de prendre possession des 
provinces qui devaient leur échoir par ces trans- 
actions. Le roi de Prusse donne le signal en pu- 
bliant, le 6 juin, un édit qui fut suivi dans les pre- 
miers jours d’août, de l’occupation militaire des 
pays qui lui étaient dévolus à titre d’indemnités. 
Les Bavarois s’emparèrent le i (S juillet des pos- 
sessions de la rive gauche du Lech; le mois sui- 
vant ils pénétrèrent dans l’évêché de Passau , et 
se disposaient à mettre garnison dans le chef-lieu , 
lorsque l’empereur qui considère cette ville 
comme une des clefs de ses états , et la réclamait 
pour le grand-duc de Toscane, la fit occuper 
par ses troupes, ainsi que l’évêché de Salzbourg. 

Le cabinet de Vienne n’avait pu voir sans dé- 
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pit deux puissances, en quelque sorte élran- fait^occuper 
gères à l’Empire, disposer de son territoire sans dévolu» 
même appeler sou chef naturel aux négociations. la r>avièr0 - 
Il montra à la fois de la fermeté et de la modé- 
ration, en ordonnant, de son côté, l’occupation 
de Passau , et en déclarant qu’il espérait que la 
médiation serait subordonnée aux lois ordinaires 
de l’Empire , et que rien ne serait fait que d’un 
commun accord avec la diète. 

Dans cette conviction , l’Empereur hâta l’ou- 
verture des séances de la députation chargée de 
cet important travail. La Prusse déclara que l’oc- 
cupation dont elle avait donné l’exemple, n’était 
que provisoire , et qu’elle ne regarderait ces 
provinces comme définitivement dévolues à sa 
couronne , qu’après que la députation aurait sanc- 
tionné ces mesures. Mais comme l’occupation de 
Passau était contraire aux projets des médiateurs, 
qui réservaient cette ville à la Bavière, les cabi- 
nets des Tuileries, de Berlin et de Munich si- 
gnèrent une déclaration , portant qu’ils réuni- 
raient au besoin leurs forces pour assurer à la 
Bavière l’entière possession de ce qui lui était 
dévolu. Des prétentions si contradictoires étaient 
difficiles à concilier; car si l’on jugeait néces- 
saire d’agrandir la Bavière , il était juste aussi 
d’indemniser le grand-duc de Toscane, comme 
on l’avait promis. Or , l’un ou l’autre de ces ré- 
sultats était impossible à obtenir. 
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La députation de la diète, enfin installée le 
24 août, avait reçu, dès le 18, du baron de 
Buhler et du ministre Laforest , le projet pro- 
posé par les puissances médiatrices , avec invita- 
tion de prononcer dans le délai de deux mois sur 
son contenu. Cette forme impérieuse, si con- 
traire au titre d’avis amical dont le ministre Tal- 
leyrand l’avait décoré , démontrait assez qu’il 
serait difficile de le rejeter. 

Cependant l’Autriche ne manqua pas de s’é- 
lever contre un projet, qui assurait à peine au 
grand-duc le quart de ce qu’il avait perdu , tandis 
que des princes, dont il n’était pas même ques- 
tion dans le traité de Lunéville, entr’autres 
ceux de la maison d'Orange , recevaient des pro- 
vinces entières. Le baron de Hugel , délégué im- 
périal , déposa un contre-projet, qui demandait 
pour le grand-duc de Toscane , indépendamment 
de Salzbourg, Berchtolsgaden et Passau , les villes 
d’Ulm , Augsbourg , Memmingen , Kempten et 
une partie de la Haute-Souabe , jusqu’à Lindau , 
formant une augmentation de 35 o mille habilans. 
Dans la même séance, le cabinet de Vienne fit 
remettre une note explicative des échanges pro- 
jetés entre l’électeur de Bavière et le grand-duc 
de Toscane. Il déclarait que ces échanges pro- 
posés à l’amiable ne devaient recevoir leur exé- 
cution que dans le cas où ils obtiendraient l’as- 
sentiment complet de la maison palatine, à 
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laquelle un entier équivalent serait qffert en 
Souabe. 

En conséquence un nouveau plan fut présenté Second 
le 9 octobre, par les ministres des puissances Sateîrl. 
médiatrices ; il variait dans une foule de détails 
qui le rendaient plus précis, mais il n’accordait 
aucune satisfaction à l’Au triche, qui se plaignit 
même avec fondement qu’on disposait, sans sou 
aveu, de plusieurs petites possessions sur les- 
quelles elle avait des droits, ou qui lui apparte- 
naient en toute souveraineté. 

Le mois de novembre se passa ainsi en discus- 
sions de détail ; la seule circonstance remarqua- 
ble, fut une sortie du ministre de Suède, sub- 
délégué de Poméranie, qui s’éleva contre la mé- 
diation des puissances dont le but était, selon lui , 
de dicter des lois à l’Empire, contre ses consti- 
tutions. L’Autriche persistait à protester contre 
tous les conclusions qui tendaient à adopter 
provisoirement les projets des médiateurs; elle 
fit déclarer néanmoins qu’elle se contenterait, 
si les indemnités du grand-duc de Toscane étaient 
portées à la moitié de ses pertes , pourvu qu’on 
lui assurât voix électorale. 

Pour parvenir à cette fin , elle transporta le L’Autriche 
lieu des négociations de Ratisbonne à Paris • mais né g oc . ie 
elle ne gagna, par cette ruse, que l’évêché 
dEichslatt, dont la population comptait à peine 
5o mille âmes. Enfin, une convention , signée le 
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9 décembre 1802, entre Talleyrand et le comte 
de Cobeuzel , aplanit les difficultés; et cette 
circonstance fut d’autant plus remarquable , 
qu’au même instant les troupes françaises ve- 
naient d’entrer de nouveau en Suisse. 

Cette convention de Paris, rédigée avec finesse 
par le diplomate allemand , laissait à l’Empereur 
la faculté de refuser sa sanction à tous les articles 
du recès qui blesseraient ses droits, comme mo- 
narque et chef de l’Empire, sans que pourtant 
il en résultât rien de contraire aux stipulations 
convenues. 

L’Autriche étant satisfaite, rien ne s’opposait 
désormais à l’accomplissement du grand oeuvre; 
et toutes les opérations de la députation , ainsi 
que les conclusums provisoires, furent conver- 
tis en un recès général le 25 février i 8 o 3 . 

Parcelle importante transaction, l’Empire ger- 
manique reçut, pour ainsi dire, une forme toute 
nouvelle; et un coup si violent porté à ce sque- 
lette politique, devait être bientôt suivi de sa 
dissolution. Ce recès , que l’on peut considérer 
comme le complément des traités qui signalèrent 
cette mémorable guerre, donnait : 

i° A l’Autriche, les évêchés de Trente et 
Brixen, en échange<le l’Ortenau, qu’elle cédait 
au duc de Modène; 

Au grand-duc de Toscane, l’archevêché de 
Salzbourg, la prévôté de Berchlolsgaden, la par- 
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tie de l’évêché de Passau, située au-delà de l’Imi 
et de l’Ilz du côté de l’Autriche, à l’exceptiou 
des deux villes de Passau dites Iustadt et llzstadt , 
et d’un rayon de 5 oo toises françaises, à partir 
de l’extrémité des faubourgs; l’évêché d’Eich- 
stedt, à l’exception de cinq bailliages, et sous 
réserve de n’élev^r aucune fortification dans cet 
évêché. Ainsi, au lieu de la Toscane peuplée de 
1200 mille âmes, ce prince n’en recevait pas 
3 oo mille. 

Le Brisgau et l’Ortenau étaient assurés au duc 
de Modène , pour l’indemniser de ses états cédés 
à la Cisalpine; ce qui ne formait pas la moitié de 
l’équivalent. 

2 ° La maison Palatine avait cédé le Palatinat Del’électeur 
du Rhin, le duché de Deux -Ponts, Simmern et 
Juliers; les principautés de Lautern, de Yeldenz, 
le marquisat de Berg-op-Zoom , la seigneurie de 
Ravenstein et ses possessions en Alsace; ce qui 
portait ses pertes à 600 mille habitans. On lui as- 
signa pour compensation , les évêchés de Wurtz- 
bourg, de Bamberg, deFreysing, d’Augsbourg 
et de Passau, y compris la ville et les faubourgs, 
sauf quelques réserves; plus la prévôté de Kemp- 
ten, différentes abbayes de Souabe et du Haul- 
Palatinat; enfin plusieurs villes impériales, entre 
autres Ulm , Memmiugen, Kempten , Ravens- 
bourg , Nordlingen : le tout évalué à 85 o mille 
âmes. 

18. 3 


Digitized by Google 



34 H ISTOI H F. DES CUF.RRES DK LA REVOLUTION. 

Du roi 3° Le roi de Prusse était encore mieux traité; 
de Prusse. ^ j| eu j ft Q ue ](] rej Clèves et autres posses- 
sions de la rive gauche du Rhin qui comptaient 
i 37 mille habitans, on lui allouait : les évêchés 
de Hildesheim et Paderborn, le territoire d'Er- 
furt , l’Eichsfeld, une partie de l’évêché de Muns- 
ter et les villes impériales de^ulhausen , Nord- 
hausen, et Gosslar, dont la population s’élevait 
à 526 mille âmes. 

D>> la maison 4 ° La maisou de Brunswick- Lunebourg, eu 
de J!r- échange de quelques minces possessions allouées 
à d’autres par le recès, fut richement dédom- 
magée par l’évêché d’Osnabruck qui ne comptait 
pas moins de 125 mille habitans. 

Du 5 ° Le margrave de Baden , dont l’empereur 
decfden C Alexandre avait épousé la fille, avait perdu le 
comté de Sponheim et quelques terres en Alsace 
et dans le Luxembourg : il obtint une indemnité 
décuple, mais morcelée, savoir; l’évêché de 
Constance, non compris la vifle; la partie de 
l’évêché de Spire située à la droite du Rhin 
( Bruclisal , Philipsbourg ) ; les restes des évê- 
chés de Strasbourg et de Bâle; la superbe partie 
du Palatinat du Rhin, cédée par la maison de Ba- 
vière, qui comprenait les villes de Manheim et 
d’Heidelberg; outre la seigneurie de Lahr, appar- 
tenant à Nassau-Usingeu. Les bailliages hessois 
de Lichtenau et Wilstetl; onze riches abbayes, 
entr’autres celle de Reichenau, dans une île du 
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lac (le Constance : enfin plusieurs villes impé- 
riales dont Biberach était la plus remarquable. 
Le tout estimé à 237 mille habitans, au lieu de 
25 mille cédés. Ce fut sans doute à ses liens de 
famille et à la puissante protection de la Russie, 
que le Margrave fut redevable de celte riche 
indemnité. 

6° Le duc de Wurtemberg, pour la principauté 
de Montbelliard et ses possessions en Alsace, 
évalués à i 5 mille habitans, reçut la prévôté 
d’Ellwangen, plusieurs chapitres et abbayes, et 
neuf villes impériales qui en comptaient 120 mille. 

7 0 La maison de Hesse-Cassel avait cédé la for- 
teresse de Rhinfels et la ville de St.-Goar; elle eut 
en échange les bailliages et chapitres mayen- 
çais de Fritzlar et Amenenbourg, outre la ville 
de Gelnhausen. 

La branche de Hesse-Darmstadt avait perdu la 
seigneurie de Lichtenberg en Alsace , les bail- 
liages du Brisgau donnés au margrave de Baden , 
ceux du pays de Nassau donnés à la branche d’U- 
singen, etses droits sur Wetzlar. Elle obtint en 
retour douze bailliages de Mayence, cinq du Pa- 
latinat, le duché de Westphalie, l’évêché de 
Worms, la ville de Friedberg près de Francfort, 
et plusieurs abbayes. 

Le litre 12 réglait les intérêts des différentes 
branches de la maison de Nassau. Celle d’Usingen 
avait perdu Saarbriick , Saarverden et ses posses- 
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sions de l’Ortenau (Lahr); on lui assigna les 
bailliages mayenoais de Kœnigstein, Hœchst, 
Ober-Lahnstein , Rudesheim, Cassel, le bailliage 
palatin de Caub , le comté de Sayn-Allenkirchen, 
et plusieurs chapitres et abbayes de la Wettéra- 
vie , que le tableau portait à go mille habitans. 

La branche de Weilbourg reçut , pour le tiers 
de Saarwerden et Kircheimpoland , les restes de 
l’électorat de Trêves et trois abbayes. 

Enfin la branche de Nassau -Dillembourg- 
Orange, qui avait perdu le stathoudérat et ses 
domaines dans les Provinces-Unies , eut en re- 
tour les évêchés de Fulde et Corwey, la ville de 
Dortmund, outre diffefens chapitres et abbayes. 
Le tout formant une modeste indemnité de 
126 mille habitans, avec un revenu de deux mil- 
lions et demi , qui était loin de compenser l’im- 
portance du stathoudérat, bien que cette dignité 
éphémère ne fût pas une souveraineté absolue, 
ni même une propriété comme celle acquise par 
ce traité. > 

Nous bornerons là nos citations; il serait trop 
fastidieux d’énumérer les échanges et cessions 
faites à divers petits princes de l’Empire, dont 
l’existence ne se fait remarquer qu’à l’époque de 
ces grands partages, où ils viennent réclamer des 
indemnités. 

Telles furent les principales dispositions de 
cet acte célèbre qui élimina plusieurs électeurs 
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du tableau des princes souverains de l’Empire, 
qui en agrandit plusieurs autres, et prépara l’é- 
rection de ces royaumes de la confédération 
Rhénane , qui remplaça, peu d’années après, 
l’édifice politique élevé par les Othons. 
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CHAPITRE CXIV. 

L’expédition de St. Domingue arrive clans la baie 
de Samana . — Toussaint , agité } vole sur ce 
point , puis retourne au Cap. — Débarquement 
de Leclerc , les noirs incendient les villes et se 
retirent dans les Mornes ; mais après urie cam- 
pagne meurtrière de trois mois , ils feignent de 
se soumettre. — Toussaint abandonné se retire 
dans ses terres. — Ravages de la fièvre jaune. — 
Leclerc force Rigaud à se rembarquer pour - 
l’Europe , et fait enlever et transporter Tous- 
saint en France , au moment où il méditait une 
révolte. — Conduite des autres chefs de noirs. 

v — Richepanse débarque à la Guadeloupe , et 
soumet Vile à l’aide de Pelage ; mais Lacrosse 
y rentre pour commettre de nouvelles fautes. — 
Une insurrection générale éclate à St. -Domin- 
gue. — Mort du général Leclerc. — Rocham- 
beau lui succède , et son embarras redouble 
par l’insurrection du Sud. — L’armée fran- ^ 
çaise , quoique renforcée de i o mille hommes , 
est hors d’état de tenir la campagne à cause des 
ravages de l’épidémie : ses débris , forcés de se 
rembarquer } tombent au pouvoir des Anglais , 
ou sont engloutis dans les flots . — Résultats de 
cette funeste expédition. 
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-Les préparatifs de l'expédition de St.-Domingue , 
ordonnés d’abord avec tout le secret possible, 
de peur d’éveiller l’attention des Anglais, furent 
poussés avec plus d’activité aussitôt que la signa- 
ture des préliminaires de Londres eut aplani 
les obstacles qui s’opposaient à la sortie des es- 
cadres. 

Dès la mi-décembre, le général Leclerc et l’a- Départ de 
mirai Villaret-Joyeuse appareillèrent de Brest 1 c 'P edl,lon 
avec le gros de l’expédition. Une division partie 
de Lorieut, devait se joindre à eux. L’amiral 
Latouche, sorti de Rochefort avec la division 
Boudet, destinée pour le Port-au-Prince, avait 
pris à son bord tous les individus des adminis- 
trations qui appartenaient aux départemens de 
l’Ouest et du Sud. Une quatrième division sous 
Gantheaume devait sortirde Toulon; enûn Linois 
était chargé de la conduite des bâtimens restés à 
Cadix depuis le combat d’Algésiras : la totalité 
des forces embarquées s’élevait à environ 20 
mille hommes. ( Voyez le tableau ci-joint. ) 

Lesgénéraux de division Hardy, Rochambeau , 

Debelle, Desfournaux, Boudet, commandèrent 
les premières troupes de débarquement. Ils furent 
suivis plus tard de Clausel, Watriu , Brunet, 
Desbureaux et Lapoype. Le général Dugua rem- 
plissait les fonctions de chef d'état-major. Le 
colonel du génie Ëacbelu, qui s’était illustré eu 
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Egypte, commandait cette arme; l’ordonnateur 
Daure, également venu de l’armée d'Orient, 
dirigeait l’administration de l’armée. Le con- 
seiller d’état Bénézech était chargé de celle de 
la colonie en qualité de préfet. 

La difficulté de réunir des escadres partant 
de points si éloignés, leur fil donner plusieurs ral- 
liemens, d’abord à Belle-Ile, puis aux Canaries, 
enfin au cap Samana à la pointe est de St.-Do- 
mingue, où devait s’effectuer la réunion défini- 
tive. Ces précautions, très-sages en cas de guerre 
maritime, ont été critiquées sévèrement; on 
a prétendu que les escadres de Rochefort et de 
Brest ne devant pas effectuer leur débarquement 
sur le même point , on eût pu se dispenser de les 
faire naviguer ensemble : chacune pouvait sans 
crainte se rendre à sa destination , puisqu’il 
n’y avait pas de combat naval à redouter. On 
a aussi reproché au projet , d’indiquer le ras- 
semblement sur la côte même de l’île , où il im- 
portait d’arriver à l’improviste; il semblait en 
effet tout aussi naturel de se réunir à la Guade- 
loupe, pour cingler ensuite de concert sur les 
différens points de la colonie où l’on voulait des- 
cendre, sans assigner de rendez-vous secondaires, 
propres seulement à retarder la marche. 

Cependant il n’était pas probable qu’on prît le 
méfiant Toussaint au dépourvu, car l’armement 
n’avait pu se faire sans qu’il en transpirât quel- 
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que chose ; et les noirs n’auraient eu que les offi- 
cieux avis des Anglais et des Américains, qu’il 
eût été absurde de fonder lé succès de l’expédi- 
tion sur la chance d’une surprise. 

Quoi qu’il en soit, la réunion eut lieu au cap 
Samana avec assez de lenteur; l’escadre y arriva 
en plusieurs détachemens à de longs inter- 
valles, en sorte qu’elle mit plus de quinze jours 
à cette opération. Latouche-Tréville y jeta l’ancre 
le premier, avec l’escadre de-Rochefort. Yillaret 
qui avait perdu plusieurs jours à attendre la di- 
vision de Lorient à la hauteur de Belle-Ile, après 
être ainsi tombé dans une série de mauvais temps 
sans pouvoir la rallier, fut obligé de continuer 
seul sa navigation; incident d’autant plus fâ- 
cheux, que l’escadre attendue ne portant pas 
mille hommes , ce n’était pas la peine de retarder 
l’expédition pour obtenir son concours. 

Toussaint , au premier avis qu’il reçut par un 
navire américain de l’apparition d’une flotte si 
considérable dans les eaux de Samana, vola sur 
ce point où se trouvait la première demi -brigade 
des noirs. Depuis le départ du colonel Vincent, 
son âme avait été vivement agitée, mais parais- 
sait enfin fixée; il disait, avec une sorte de no- 
blesse : 

« Un enfant bien né doit de la soumission et 
» de l’obéissance à sa mère ; mais dans le cas où 
» cette mère serait assez dénaturée pour cher- 
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» cher la destruction de son enfant, il faut, que 
» celui-ci remette sa vengeance entre les mains 
» de Dieu. Si je dois mourir, je mourrai eu bi-ave 
» soldat, en homme d’honneur : je ne crains 
» pei’sonne. » 

Son parti semblait d’autant plus iri’évocable, 
que par une de ces sorties trop fréquentes à la 
tribune publique, on avait donné l’éveil aux in- 
térêts de sa caste, en annonçant le l'établissement 
de l’esclavage à la Martinique et à Cayenne : les 
mêmes discoui’S assuraient qu’à St.-Domiugue et 
à la Guadeloupe , un gouvernement juste et fort 
soumettrait bientôt tout à la volonté de la France ; 
ce qui semblait indiquer que l’esclavage sei’ait 
rétabli comme dans les autres possessions. Re- 
tirer des droits accordés depuis dix ans, et qui 
avaient fait le bonheur de toute la population 
noire des Antilles , c’était placer ces colonies sur 
une miue et y mettre le feu. Cette prétention 
semblait même hors des choses possibles, et 
toute la logique des Mémoires de Ste. Hélène, 
n’a pu dissiper les pi’éventions défavoi'ables éle- 
vées contre ce pi'ojet. 

Son alliance Loin de se dissimuler les suites qu’entraîue- 

Angkis est rait la démarche hardie et décisive par laquelle 

annulée par s’était élevé de lui-même à la présidence , sans 
égard pour l’autorité de la métropole , Toussaint 
avait signé avec le général anglais Nugent, gou- 
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verneur de la Jamaïque, une convention d’assis- 
tance réciproque. Mais la nouvelle des prélimi- 
naires de Londres qui suivit de près , rendant 
nul le secours sur lequel ce nouveau Spartacus 
avait compté , le laissait en butte à tous les coups 
de la France ; et malgré la vigueur de son carac- 
tère, il n’était pas étonnant qu’il fût ébranlé, 
lorsqu’il arriva à Samana. 

L’aspect d’une flotte si supérieure à tout ce Agitation de 

. . , , „ son esprit, 

qui avait paru dans ces contrées , fit une impres- 
sion d’autant plus profonde sur Toussaint, qu’il 
se voyait seul pour combattre l’armée qui voulait 
débarquer. Le chef des noirs balança un mo- 
ment sur le parti qu'il prendrait, puis s’aban- 
donnant au désespoir : « 11 faut mourir! s’écria-il, 

» la France entière vient à St.-Domingue ! on l’a 
» trompée , elle vient pour se venger et asservir 
» les noirs! «Cependant il hésita à donner l’ordre 
de la résistance, et avant d’arborer l’étendard de 
la révolte, il retourna au Cap. 

L’escadre se trouvant enfin au nombre de 38 
vaisseaux ou frégates, avec i3 mille combattans 
abord, y compris 2,5oo canonniers gardes-côtes, 
le général Leclerc et l’amiral se préparèrent à 
débarquer. Leurs instructions portaient d’en- 
voyer la division Boudet à Port-au-Prince ; Ro- 
chambeau avec 2 mille hommes au fort Dauphin, 
et la division Hardy, de 4 j5oo hommes , au Cap. 

Outre cela , le général Kerverseau , à la tête d'un 
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millier d’hommes, avait ordre de se porter à 
Santo-Domingo. 

La multiplicité de ces attaques , qui eût été 
une faute si on eût employé pareil système 
contre une force régulière, était convenable 
pour une prise de possession, dans laquelle il 
s’agissait de prévenir partout une insurrection , et 
de neutraliser au même instant tous les élémens 
de force que les noirs pouvaient retirer des dif- 
_ férentes provinces. 

Boudet étant arrivé plusieurs jours avant les 
autres , eût été en mesure de débarquer le 
premier au Cap ; même à l’arrivée de l’escadre de 
Brest, il aurait pu encore faire voile de suite pour 
y entrer. Leclerc qui en eut un moment le pro- 
jet, donna l’ordre de débarquer le i er février au 
matin. On croit que cette opération eût prévenu 
le désastre de cette ville , où Christophe, dit-on, 
se préparait à accueillir favorablement les Fran- 
çais, avant que Toussaint revint de Samana (i). 
Mais l’amiral Villaret non Content de faire ob- 
server que ce projet était contraire aux instruc- 
tions du gouvernement qui avait fait embarquer 
avec cette division tout ce qui était destiné pour 


(i) Christophe était de tous les noiré celui dont l’extérieur im- 
posait le plus. Il avait de la dignité et de l'aménité dans ses ma- 
nières. Son esprit était moins vaste que celui de Toussaint , mais 
peut-être plus cultivé. 
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le Port-au-Prince, s’opposa à un changement qui 
laissait peser sur lui une trop grande responsa- 
bilité. Latouche et Boudet reçurent donc l’ordre 
de continuer leur marche vers l’Ouest, au mo- 
ment où ils allaient donner dans la passe du Cap, 
et ce temps perdu empêcha la division Hardy 
d’entrer le soir même dans celte capitale , où l’on 
prétend qu’elle eût été bien reçue, si la nouvelle 
du retour de Toussaint n’eût changé la face des 
affaires dans la nuit même. 

On ne saurait apprécier au juste la valeur des Christophe 
conjectures formées sur ce changement subit 4*1» défenses 
dans les intentions de Christophe; car si Tous- 
saint n’eût pas été décidé depuis long-temps à la 
résistance, la vue d’une immense flotte était bien 
plus propre à le détourner de cette résolution, 
qu’à lui en suggérer l’idée; et ses mesures étaient 
sans doute prises de longue main pour ne rece- 
voir dans la colonie aucune force capable de la 
subjuguer; ce qui se passa au Port-au-Prince 
justifierait du moins cette opinion. Mais si les 
deux jours perdus par la minutieuse docilité de 
Villaret-Joyeuse n’eussent pas empêché la guerre 
d’éclater plus tard, toutefois est-il probable qu’ils 
auraient sauvé le Cap , et c’était beaucoup. Quoi- Accueil 
qu’il en soit, l’aide -de -camp Lebrun, envoyé 
par le capitaine-général pour annoncer son arri- Lebrun, 
vée , fut reçu de manière à prouver qu’il faudrait 
tirer l’épée du fourreau pour entrer au Cap. Le 
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fort Picolet lira à boulet rouge sur le cutter qui 
portait cet officier (i). Christophe déclara qu’il 
ne laisserait pas mouiller l’escadre sans un 
ordre de Toussaint; et la municipalité l’ayant 
supplié de ne pas causer la ruine de la ville par 
une folle résistance, il consentit, uniquement 
pour gagner du temps, à ce qu’une députation 
se rendît à bord de l’amiral pour solliciter une 
suspension d’armes jusqu’à la réponse de Tous- 
saint. 

Premier L’accueil hostile fait an cutter autorisait à at- 
Jébarque- taquer de suite le fort Picolet, qu’on avait pro- 
ment. j e té d’accabler du feu de quelques vaisseaux 
embossés à cet effet; ensuite l’escadre eût donné 
dans la passe et jeté ses troupes au sud du Cap ; 
mais les bâtimens avaient déjà dérivé au point de 
rendre l’opération impossible ce jour-là. La dé- 
putation, précédée par le noir Thélémaque , an- 
cien député au conseil des Cinq-cents, et très- 
attaché à la France, reçut le meilleur accueil et 
rapporta au Cap les proclamations du premier 
Consul et du capitaine-général. Toutefois Leclerc 
insistait sur ce qu’on remît les forts le 5 février, 
menaçant, en cas de refus, de descendre avec 
i5 mille hommes pour les enlever. 


(i) Le général Pamphile-Lacroix , et le» Victoires et Conquêtes 
le font aborder sur une barge de noir? : nous suivrons la version 
de Mathieu Dumas, qui n’implique pas une contradiction absolue ; 
car Lebrun put passer du cntter à bord de cette barge. 
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Toussaint était arrivé sur les entrefaites, ou 
du moins des ordres positifs l’avaient devancé; 
car Christophe employa les journées du 3 et 
du 4 à se mettre en état de défense. De son côté, 
la flotte française manquant de pilotes expéri- 
mentés dans ces parages, éprouvait de grandes 
difficultés à débarquer les troupes de terre. Cette 
circonstance et les menaces de Christophe de 
brûler la ville si on l’attaquait, décidèrent les 
deux généraux à renoncer à l’idée de forcer la 
passe. Ils résolurent de descendre plus à l’ouest 
et de tourner le Haut-Cap par le beau quartier 
del’Acul; un calme subit les força de mettre les 
troupes à terre à la pointe du Limbé , sous la 
protection d’une vive canonnade. La division 
Hardy se porta aussitôt sur le Morne-aux-Anglais 
et le Haut-Cap; Rochambeau, de son côté, déjà 
descendu depuis deux jours dans l’Est, s’y était 
rendu maître du fort Dauphin. 

Christophe , en même temps qu’il rassemblait 
les troupes et les gardes nationales, prescrivit 
aux habitans de quitter leurs maisons, et de se 
réunir avec la municipalité au bourg du Haut- 
Cap. Aussitôt qu’il fut instruit de la prise du fort 
Dauphin à sa droite , et du débarquement opéré 
contre sa gauche, il jugea qu’il était temps de 
quitter la ville; il donna à la fois l’ordre de la re- 
traite et de la destruction pour laquelle tout était 
disposé. 11 mit ensuite le feu à la ville , et laissa 


Arrivée de 
Toussaint. 


Descente de 
la division 
Hardy et de 
Rocliam- 
beau. 


Christophe 
évacue le 
Cap, et y 
met le feu. 
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une arrière-garde, autant pour couvrir sa marche 
rétrograde que pour entretenir l’incendie. 

Cette cité à peine relevée de ses ruines , devint 
presqu’en entier la proie des flammes; et les éta- 
blissemens publics surtout furent beaucoup plus 
endommagés qu’en 1793. Les soldats de Chris- 
tophe et les esclaves libérés saccagèrent les mai- 
sons sans distinction, et massacrèrent plusieurs 
habitans. Le reste de la population blanche , té- 
moin de ce désastre, avait eu le bon esprit de se 
jeter dans les Mornes de la Vigie , avec la muni- 
cipalité conduite par le brave Thélémaque; elle 
parvint ainsi à échapper au cruel traitement que 
lui préparait Christophe. Le projet des noirs était 
d’entraîner tous les Européens dans les Mornes , 
autant pour en faire des otages que pour prouver 
aux Français la résolution où ils étaient de se 
défendre à outrance. L’ordre réitéré de se ren- 
dre au Haut-Cap, éludé par Thélémaque pour le 
bonheur de tous, atteste de reste le sort qui l’at- 
tendait s’il l’eût exécuté. Cependant cette heu- 
reuse désobéissance aurait eu un terme si la tête 
de colonne de Hardy n’eût délivré les blancs 
d’une plus longue agonie , en couronnant les hau- 
teurs du Haut-Cap, d’où elle culbuta sans peine 
l’arrière-garde de Christophe. 

Enfin l’escadre se présenta dans la passe , et 
trouva les premiers forts abandonnés. Celui de 
Bel- Air lâcha quelques coups de canon, ce qui 
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tt’empècha pas Humbert de mettre ses troupes 
à terre , de s’eu emparer, et d’opérer sa jonction 
avec le général en chef. L’activité que les Fran- 
çais mirent dans cette double opération, sauva 
les quartiers du Limbé et de l’Acul , de la des- 
truction à laquelle l’ennemi les avait voués. 

L’incendie du Cap était d’un sinistre présage 
pour le succès de l’expédition, et elle eut sans 
contredit une funeste influence sur son résultat; 
soixante ou quatre-vingts maisons seulement 
échappèrent au feu dévorant, près de huit cents 
furent consumées. La population blanche, ren- 
trée en foule après la retraite de Christophe pour 
chercher à sauver quelque lambeau de ses pro- 
priétés, entassée sans abri avec les troupes au 
milieu de ces décombres , manquant de tout, fut 
trop heureuse de trouver un soulagement mo- 
mentané dans deux navires américains chargés 
de farine, et dans les secours de l’escadre dont il 
fallut consommer les provisions pour alimenter 
l’armée, et donner les secours les plus urgens aux 
habitans. La destruction de tous les magasins priva 
aussi d’une infinité de ressources , et le spectacle 
terrible de cet incendie donna aux troupes la me- 
sure de la résistance que feraient les noirs, après 
avoir signalé de la sorte les premières hostilités. 


Suites de 
l'incendie 
du Cap. 


Le 9 février, le général Humbert fut détaché Humbert, 

, . , , n , descendu au 

avec deux vaisseaux pour s emparer du rort-de- p 0 rt-de- 
Paix, poste essentiel de la côte du nord, que Pa,I,< : st 

7 l 7 a repousse au 

1 8 . 4 Gros-Morne 
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commandait le noir Maurepas. Un autre déta- 
chement dut sommer le Môle St.-Nicolas, place 
dont nous avons plus d’une fois signalé l'impor- 
tance, et que le commandant rendit à l'appari- 
tion d’une frégate. Les Français éprouvèrent plus 
de difficultés au Port-de-Paix : Maurepas, hors 
d’état de défendre la ville, y mit le feu et se replia 
dans les montagnes des Trois-Rivières. Humbert 
eut l’ordre de l’y poursuivre pour le rejeter sur 
les Gonaïves et l’investir de concert avec la 
division 'Boudet, chargée, comme on sait, de 
l’occupation du Port-au-Prince. Le général fran- 
çais, trop ardent à la poursuite, harcelé dans le 
terrain fourré des morues par une multitude de 
noirs armés, fut repoussé dans l’attaque de la 
position redoutable du Gros-Morne , où son ad- 
versaire avait concentré ses troupes. 

Succès de Boudet, au contraire, réussit complètement 
Boudet et j] ans l'opération contre Port-au-Prince. Elle était 
Tréville au d’auLant plus scabreuse, qu’on avait eu affaire à 
Prince. Dessalines , dont les forces , s’il faut s’en rapporter 
à l’état de situation qu’on vient de voir, ne s’éle*- 
vaient pas à moins de 1 1 mille hommes. A la vé- 
rité il n'y en avait pas 2 mille au Port-au-Prince. 
Le général blanc Agé, quoique chef de l’état- 
major de Toussaint, commandait dans cette se- 
conde capitale de l'île. H n’était pas éloigné 
d’accueillir les propositions de Latouche et de 
Boudet; mais les noirs insligués par l’audacieux 
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Lamartinière, méconnurent sou autorité, s’in- 
surgèrent, destituèrent les employés français, 
et retinrent l’officier parlementaire. Toutefois, 
dans l’espoir de gagner du temps, ils en en- 
voyèrent un autre pour demander qu’on sus- 
pendît l’attaque jusqu’à la réception des ordres 
de Dessalines qui commandait la division de 
l’Ouest, et se trouvait à St.-Marc; ils menaçaient, 
en cas de refus , de mettre tout à feu et à sang si 
l’on persistait à descendre. 

Latouche et Boudet n’étaient pas hommes à 
reçu 1er ; l’escadre , contrariée par les vents , avait 
mouillé à une lieue de la ville; deux vaisseaux 
s’embossèrent sous le fort Bizoton, et autant de 
frégates se disposèrent à balayer la plage où 
Boudet effectua son débarquement le 6 février à 
la pointe du jour, à l’aide de deux radeaux cons- 
truits dans la nuit et armés de canon. 

La présence d’esprit du général Boudet en- 
traîna le chef de bataillon Bardet , commandant 
du fort, sous les drapeaux républicains. Cet évé- 
nement sauva Port-au-Prince où Boudet put se 
diriger en même temps que l’escadre vint s’em- 
bosser devant le quai. Les noirs commandés par 
Lamartinière n’en firent pas moins plusieurs dé- 
charges, dans lesquelles le général Pamphile- 
Lacroix, quelques officiers de la suite de Boudet 
et 300 hommes, furent mis hors de combat. Les 
grenadiers français indignés de cette audace, 

4 * 
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s’élancent alors sur les retranchemens , y pénè- 
trent, et poussent les noirs avec tant d'impéluo-' 
site, qu’ils entrent pêle-mêle avec eux clans le fort 
St.-Josepli. A sept heures du soir, les Français se 
trouvèrent maîtres de la ville , qui fut ainsi sau- 
vée de la dévastation et de l’incendie. 

Dessalines, instruit «à St.-Marc de l’approche 
des Français, y avait réuni de force tous les 
blancs, pour marcher avec ses CafFres au se- 
cours du Port-au-Prince. La nouvelle inattendue 
du succès de Boudet , qu’il reçut en chemin, le 
mit hors de lui. Il rallia les débris de Lamarti- 
nière, et se replia par lesVérettes et l’Artibonite 
sur la Petite-Rivière, brûlant toutes les habitations, 
et massacrant, sans distinction d’âge ni de sexe, 
les blancs qui tombaient dans ses mains: ainsi le 
beau quartier de l’Arcahaye fut changé en désert. 

Le quartier du Sud fut sauvé par la soumission 
du général Laplume, dont le caractère, plein 
d’honneur et de modération , contrastait avec 
celui de son féroce collègue. Un officier de cou- 
leur envoyé aux Cayes pour lui porter les pro- 
clamations des Consuls, y reçut un fort bon 
accueil ; Jérémie et le grand Goave en agirent 
de même à l’apparition d’un vaisseau détaché par 
Latouche; et tout le Sud échappé au carnage et 
à l’incendie par la belle conduite de son com- 
mandant, se hâta de prendre des mesures dé- 
fensives du côté de la frontière de l’Ouest, contre 
les entreprises de Toussaint. 
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, Le général Kerverseau n’avait pas été moins ciervaux 
heureux à Santo -Domingo pue Boudet dans * sanivago. 
l’Ouest. A la vérité , il avait d’abord été repoussé 
par Paul Louverture; mais Ciervaux, qui com- 
mandait en chef la division de l’Est , ayant 
été entraîné par l’évêque Mauvielle, reconnut 
saus balancer l’autorité du capitaine-général , et 
Paul Louverture , imitant cet exemple , reçut les 
troupes de Kerverseau au moment où elles al- 
laient renoncer à leur entreprise. 

En reportant sou attention sur les événemens oWrv.1- 
dont nous venons de rendre compte, et jetant * ,onss «r je 

. 1 ’ système de 

les yeux sur la configuration de l’île de St.-Do- défense de 
mingue, on voit que les mesures défensives de Tous * a *“‘' 
Toussaint étaient préparées d’avance. La réso- 
lution simultanée deMaurepas, de Christophe 
et de Dessaliues , de brûler toutes les villes et 
postes de la côte , dénote suffisamment qu’il avait 
reconnu l’impossibilité de conserver tant de 
points en butte aux efforts maritimes. Ruiner 
les grands élablissemens européens sur la côte, 
c’était à la fois dégoûter les Français de l’invasion, 
leur enlever les moyens de se soutenir, et per- 
mettre aux noirs de concentrer leur défense dans 
les hautes montagnes qui forment le noeud de 
l’île et dominent les provinces du Sud, de l’Ouest, 
du INord, qu’elles séparent de la partie espagnole. 

Ce quartier central , assez justement nommé le 
Grand- Chaos } offrait un refuge assuré à la fru- 
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gale et robuste population noire; le fort de la 
Grête-à-Pierrot, construit au pied du versant oc- 
cidental de l’Artibonite, formait, avec les postes 
de la Marmelade, du Doudou et du Gros-Morne, 
les clefs de ce6 positions intérieures. 

Difficulté» Il faut connaître ces âpres montagnes et l’in* 
r ' tempérie de ce climat , pour avoir une idée de 
ce qu'une troupe européenne y éprouve de dif- 
ficultés. Les Alpes n’offrent rien d’aussi redou- 
table que ces mornes, couverts d’immenses fo- 
rêts impénétrables au chasseur le plus intrépide. 
Dans les grandes chaînes européennes , les hautes 
sommités couronnées de glaces éternelles , et 
quelques parties de roches escarpées, sont seules 
inaccessibles ; partout ailleurs , une montagne 
offre sur ses flancs des sentiers que l’infanterie 
peut gravir; mais dans les mornes de St.-Do*- 
tningue, s’élèvent des forêts antiques, dont les 
broussailles épineuses, semblables aux bois les 
plus touffus de notre hémisphère , ferment tout 
accèsaux troupes. Indépendamment des savanes , 
dans la plaine même, les habitations offrent nn 
terrain fourré très-favorable à la guerre de chica- 
nes : marcher toute une journée par des chaleurs 
excessives, pour avancer tout au plus de quel- 
ques lieues ; rester exposé à une fusillade perpé- 
tuelle , sans voir d’où elle part; ne trouver aucuu 
gîte ; ne découvrir aucune trace d’un ennemi qui, 
familiarisé avec les moindres secrets de ces lieux, 
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disparaît sans qu'il soit possible de le suivre ; 
souffrir les fatigues, la faim, la soif, la chaleur 
du jour, la fraîcheur des nuits; tomber sans 
gloire sous le plomb meurtrier d’un adversaire 
qu’on ne peut aborder : tel est le sort de l’infan- 
terie européenne engagée sur ce théâtre. 

Bieu qu’il comptât sur le refuge des mornes, Plan auquel 
Toussaint n’avait pas imaginé d’y réunir ses forces t’arrét*."’ 
eu une seule masse pour agir comme aurait pu 
le faire: un général consommé , et accabler, par 
des manoeuvres savantes, les colonnes isolées qui 
voudraient l’y attaquer. Loin de s’exposer ainsi 
à une action générale et peut-être décisive , il 
comptait y faire une guerre de détail opiniâtre, 
en jetant à propos des partis dans les dilférentes 
vallées et jusque sur la côte pour inquiéter les 
derrières des Français. 11 espérait ainsi obtenir 
des succès partiels, en attendant la saison des 
chaleurs et les pluies d’automne, qui détruiraient 
les régimeos français bien plus sûrement encore 
que le feu de ses noirs. 

Christophe s’était replié sur la position d’En- Positions a-' 
nery, où étaient situées l’habitation et les pro- ses corps.''"’ 
priétés de Toussaint. Maurepas tenait ferme au 
Gros-Morne. Le présidentrassemblait2,5oo hom- 
mes d’élite et ses gardes, à la Ravine-à-Couleuvre , 
où il fut joint par plusieurs milliers de noirs ar- 
més. Dessalines, arrivé à la Croix-des- Bouquets, 
après avoir feint de gagner la montagne des 
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Grands-Bois et le Haut- Artibonite , donna le 
change à Boudet, et se rejeta vers le Sud, dans 
l’intention d’y venger la défection de Laplume» 
et de soulever cette province. Déjà ses troupes 
s’étaient portées par une marche forcée au mor- 
ne de la Charbonnière, lorsqu’elles furent pré- 
venues par celles de Boudet. Trompé dans son 
espoir , Dessalines courut de sa personne à Léo- 
gane, dont il ordonna l’incendie, et emmena 
la garnison. Désespérant néanmoins de réussir 
à soulever le Sud , il revint sur ses pas après y 
avoir répandu la terreur; ses troupes, forcées 
à la Charbonnière , regagnèrent avec lui le 
quartier de l’ Artibonite. 

Leclerc Le général Leclerc voyant l’ennemi se replier 
combine <] e t ou t es parts devant ses colonnes, apprit avec 
générale, peine le succès obtenu par Maurepas contre celle 
de Humbert. Un tel événement étant de nature 
à relever le courage des noirs , il chargea le gé- 
néral Debelle d’enlever le poste de Maurepas , 
avec un renfort de 1,200 hommes, en même 
temps que les divisions Rochambeau et Hardy 
se concentreraient pour attaquer le corps prin- 
cipal des noirs. 

il renvoie Cependant, avant de tenter cette opération 
iMenfonsde décisive , il envoya à Toussaint ses deux fils, 
Toussaint avait ramenés de France; ils étaient accom- 

pour 1 • , ... . 

l’ébranler, pagnes par leur instituteur Coisnon , auquel 
Leclerc avait remis la lettre du premier Consul, 
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On a reproché à Leclerc de n’avoir pas en- 
voyé cette lettre avant le débarquement, ou du 
moins le jour même qu’il l’efFectua. Il est permis 
de douter que celte circonstance eût changé 
la tournure des affaires. Toussaint était trop 
déliant pour croire aux promesses de Bona- 
parte. 11 voulait régner, et le rôle de lieute- 
nant de Leclerc ne lui convenait pas plus que 
celui de lieuteùant d’Hédouville et de collègue 
de Rigaud. Outre cela, en se proclamant pré- 
sident à vie, il avait donné le droit au premier 
Consul de le considérer comme en état de ré- 
bellion envei’S la France; et après un tel pas, 
un homme de sa trempe ne pouvait rentrer dans 
une condition privée , supposé même que la 
France eût borné ses prétentions à un protec- 
torat pur et simple. 

Quoi qu’il en soit, au retour d’une inspec- Réponse de 
tion dans les postes qu’il avait résolu de défendre, * uTietlre 
il trouva chez lui ses enfans et la lettre de Bo- du premier 
naparte. Cette lettre , pleine de modération et de ° u 
(Jignité , reconnaissait les services qu’il avait ren- 
dus à la patrie , et lui en promettait la récom- 
pense. En excusant les motifs qui l’avaient en- 
traîné â proclamer une constitution coloniale , le 
premier Consul démontrait à Toussaint que l’in- 
térêt et l’honneur de la Franceexigeaient qu’on 
y lit plusieursxhaugemens; ce qui n’ctait pas ab- 
solument incompatible avec le rôle qu’il aspirait 
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à jouer. Toussaint parut un moment ébranlé Je 
cette double démarche; mais après les premières 
effusions de tendresse paternelle, il reprit son 
air calme et impénétrable : n C’est bien tard , 
» dit-il, la guerre est allumée de toutes parts; 
» je répondrai au général Leclerc. » Ses deux 
fils embrassant ses genoux , lui confirment en vain 
les expressions bienveillantes du premier Consul, 
et M. Coisnon, joignant ses instances aux leurs, 
lui représente tous les avantages de la paix : 
Toussaint fut inébranlable, rendit ses fils à leur 
instituteur , et s’éloigna. La réponse qu’il fit à 
Leclerc était évasive; il demandait du temps, et 
proposait un armistice. Il lui fallait le secours 
des chaleurs et des maladies, et c’était ces auxi- 
liaires qu’il voulait attendre, en témoignant l’in- 
tention de traiter. Leclerc lui accorda quatre 
jours et lui renvoyà encore ses enfaus. Cette 
fois Toussaint les garda, et ne répondit plus. 
Alors le capitaine- général le déclara rebelle, 
et le mit hors la loi. 

ArriTêe des Dans l'intervalle, l’escadre de Toulon sous 
"Toulon* Gantheaume, et celle de Cadix sous Dumanoir 
et Cadix. et Linois, ayant mouillé dans la rade du Cap, 
les renforts qu’elles portaient, élevèrent à i5 
mille le nombre des combattuns disponibles. 
Diaposi- 11 ne restait plus dès-lors qu’à exécuter le 
Me" attaque P^ an d’attaque concentrique sur les morues, 
eoncen- Le capitaine-général mit son corps de bataille en 
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mouvement le 17 février. Desfouroeaux, avec la 
droite , s’avança à travers un tiraillement conti- 
nuel , du Limbe sur Plaisance , qui lui fut remis 
en bon état pav le nègre Dumesnil. Au centre, 
le général Hardy se dirigea sur la Grande-Rivière, 
tandis que Rochambeau , parti du fort Dauphin à 
la gauche, eut l’ordre de gagner le revers des 
hauts mornes de St.-Raphaël. On se rappelle que 
les générauxHumbert et Debelle étaient destinés , 
avec une division détachée , à l’attaque du corps 
de Maurepas, ‘tandis que Boudet, à qui Dessa- 
lines venait d’échapper, se porterait au Mireba- 
lais pour prendre l’ennemi à dos. 

Le résultat de ces mouvemeus combinés de- 
vait être de refouler les noirs dans le bassin des 
Gonaïves où ils eussent été enveloppés. En con- 
sidérant les forces employées à son exécution, 
ce plan devait , selon toute apparence , être cou- 
ronné de succès, lors même qu’il u’amènerait 
pas l’entier investissement des noirs. C’est ce qui 
arriva. Les deux colonnes formées par Debelle 
et Humbert ne s’étant pas présentées ensemble 
contre le Gros -Morne, furent de nouveau re- 
poussées par Maurepas. En échange , Christophe 
délogé de Marmelade , fut battu près d’Ennery 
et poussé sur l’Ester par la colonne de Hardy. La 
division Desfourneaux avait pris la direction des 
Gonaïves , par la Coupe-à-Pintade , elle culbuta 
les noirs avec perte , mais ne put les empêcher 


Succès 
divers au 
rentre et 
à la droite. 
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d’incendier la ville. De toutes parts ils se retirè- 
rent sur l’Ester. 

Toussaint Roehambeau de son côté vint prendre poste 
'nooimù’- r devant Toussaint, à la Ravine - à - Couleuvre, 
beau. j c * ' i e c {j e f d es no i rs avait concentré 2,700 
hommes d’élite et sa garde , qu’il fit soutenir 
par près de 2 mille nègres cultivateurs, répan- 
dus en tirailleurs dans les mornes : la posi- 
tion était retranchée et les avenues garnies de 
forts abattis. Rien ne résista à l’impétuosité des 
soldats de Rochambeau : malgré une défense opi- 
niâtre , ils pénétrèrent dans les retranchemens 
où l’on se battit corps à corps : les noirs les aban- 
donnèrent enfin en y laissant 6 à 700 des leurs, 
et regagnèrent avec précipitation le bourg de la 
Petite-Rivière. 

Ma u repas , Grâces à ce brillant succès, la situation du 

d’être corps de Maurepas, victorieux au Gros-Morne, 

investi, n ’ en j ev i Dt {fue p] us épineuse. Aussitôt que Lé- 
sé soumet. 1 r 1 l 

clerc , arrivé aux Gonaïves , eut connaissance de 
l’opiniâtre résistance de ce général noir , il or- 
donna à Desfourneaux de se rabattre sur lui pour 
l’attaquer à droite, tandis que Hardy marcherait 
à la tête de ses grenadiers pour le tourner, et 
que Debelle s'avancerait de nouveau contre son 
front. Tout était calculé pour attaquer le 28 fé- 
vrier au point du jour, lorsque Maurepas voyant 
sa perle assurée , se bâta de la prévenir en se sou- 
mettant. Deux mille hommes de bonnes troupes 
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au nom desquels il transigea , furent amalgamés 
dans les différentes divisions, et lui- même ren- 
voyé au Port-de*Paix pour y commande!’. 

Boudet qui avait vainement fait chercher Des- Opérations 
salines à la Croix-aux-Bouquets, tandis que celui-ci 5l ,r st.-Marc 
filait vers le Sud par une contre-marche de vingt 
lieues , exécutée en deux jours à travers des hau- 
tes montagnes , rabattit la moitié de sa division à 
sa poursuite : il crut devoir rester de sa personne 
pour couvrir l’important poste de Port-au-Prince, 
dont Toussaint avait recommandé de tenter l’in- 
cendie , par ruse ou par force. 

Rassuré toutefois sur le mouvement de Dessa- 
lines contre leSud, et jaloux de faciliter les opé- 
rations du général Leclerc sur les Gonaïves, Bou- 
det se mit en marche vers St.-Marc, afm de le 
seconder et d'établir ses communications avec 
lui. Dessalines renonçant à ses espérances sur le 
Sud , ou rappelé peut-être par Toussaint , était . 
déjà revenu dans les environs de cette ville. Une 
partie de ses troupes tenait les montagnes der- 
rière Montroui , où Boudet se dirigea par mer , 
tandis qu’une colonne y filait par terre de l’Ar- 
cahaye. A la suite d’un combat assez vif, la di- 
vision approchait de St.-Marc, lorsqu’un affreux 
incendie enveloppa cette ville et la plaine envi- 
ronnante. Armé lui -même d’une torche. Dessa- 
lines incendia sa propre maison, et tous ses offi- 
ciers prompts à imiter son exemple, se répandant 
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dans les rues à la tète de plusieurs détachemens , 
livrèrent au fer et aux flammes cette ville floris- 
rissante, qui en peu d'heures ne présenta plus 
qu’un monceau de ruines. Nulle plantation de 
ce quartier ne fut épargnée, et les blancs qui 
échappèrent au massacre , furent impitoyable- 
ment traînés dans les mornes, exposés à chaque 
pas à des traitemens pires que la mort. 

Dessaline» Après avoir présenté Dessalines sous les hi- 
prendre deuses couleurs d’un cannibale, .il faut rendre 
Prince ' i ustice - à sa résolution et à son activité. A peine 
Boudet se montrait-il devant St. -Marc, que Je 
chef noir conçut le projet hardi de se dérober 
<^e nouveau par une contre-marche , et de tom- 
ber sur Port-au-Prince qu’il savait être dégarni. 
Il s’y fit précéder par la 8 e demi-brigade colo- 
niale, partie de la Grande -Rivière. Mais Pam- 
phile-Lacroix qui y était resté blessé avec 600 
, hommes , secondé par deux chefs de noirs mar- 
rons, lui opposa des dispositions si bien prises, 
qu’il enleva en entier ce corps , fort de mille com- 
battans , et l’envoya prisonnier à bord de l’es- 
cadre de Latouche. Dessalines se présentant à 
son tour devant la ville qu’il croyait surprendre, 
y fut reçu à coups de canon , et le brave Latou- 
che-Tréville, débarquant avec la moitié de ses 
matelots , acheva de mettre cette place à l’abri 
de tout danger. Boudet n’arriva que pour être 
témoin de la victoire de son lieutenant. 
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Leclerc , que la soumission inopinée de Mau- Projet 
repas débarrassait du seul ennemi qui eût rem- g^néraiTsur 
porté quelque avantage contre ses troupes, lesVeretlc ** 
revint aux Gonaives pour concerter l'attaque de 
Christophe et de Toussaint. 11 arrêta les dispo* 
sitions suivantes pour assaillir les Yérettes : Ro*- 
chambeau reçut ordre de s’y porter par le Petit- 
Fond et le Haut-Ester; Debelle, d’y marcher 
par le rivage et le lias-Ester; tandis que Hardy 
s’avancerait au centre par le revers occidental 
des montagnes. Pour assurer le concours de la 
division Baudet , le général en chef s’embarqua 
aux Gonaives, et vint descendre au Port-au- 
Prince, afiu de rejoindre ensuite cette divisio^ 
qu’il voulait conduire lui-même à l’attaque des 
Vérettes. 

Desfournaux établi en observation à Plaisance , 
eut la mission de couvrir toute la province du 
JNord , et la communication du corps agissant 
avec le Cap. On attachait d’autant plus de prix 
au succès de l’entreprise, que Dessalines rappelé 
sans doute par Toussaint, était revenu sur ses 
pas, et s’était réuni vers la Petite-Rivière, et le 
fort de la Crête-à-Pierrot, de sorte qu’on comp- 
tait avoir affaire à la majeure partie de l’armée 
des noirs (i). 


(i) Il y a obscurité dans les mouvemens attribués à Dessalines, 
les uns l’ont fait positivement marcher sur le sud après la chute du 
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Les mouvemens prescrits eurent tout le succès 
qu’on pouvait s’ën promettre, d’après la nature 
des obstacles qu’on devait rencontrer. La co- 
lonne de Rochambeau donnant contre les débris 
du corps de Toussaint, les poussa vivement de- 
vant elle. Mais il paraît que le général noir lui- 
même ne s’y trouvait pas, et que se jetant sur 
l’extrême gauche des Français, il chercha à ra- 
nimer par sa présence la population noire de la 
province du Nord. Christophe échappa de même 
à la marche des colonnes républicaines, et re- 
parut plus tard dans les environs du Cap. 

Debelie La division Debelle, qui cheminait vers la 
JPetite-Rivière, y donna sur le corps de Dessa- 
mais échoue Rues f qu’elle rejeta et poursuivit avec vigueur 
Créte-à- jusque sous le canon de la Crête-à-Pierrot. Ce 
Pierrot. f ort en maçonnerie, construit par les Anglais, 
lorsqu’ils étaient maîtres de l’Ouest, permit aux 
noirs de se rallier. Malgré le feu du fort, le gé- 
néral Debelle n’hésita pas une minute à les 
charger; cet excès d’ardeur lui devint funeste; 
les noirs enfoncés se jetèrent dans les fossés pour 
démasquer les batteries du fort, qui vomirent 


Port-au-Prince, tandis que d’autres le font replier sur l’Artibonile. 
Il paraît constant qu’il lit du 10 au 28 février, des marches très- 
rapides, et déploya beaucoup d’activité, puisqu'on le fait aller de 
St. -Marc à la Croix-des-Bouquets, ensuite de la montagne des 
Grands-Bois à Léogane et à Jacmel; de là à St. -Marc, puis au Port- 
au-Prince, enfin auxVérettes. 
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la mitraille et la mort sur les assaillons. Les géné- 
raux Debelle et Devaux qui les conduisaient , 
furent mis hors de combat avec plus de 200 
hommes. Dugua vint prendre le commandement 
de la division qu’il établit à quelque distance du 
fort , en attendant que les autres colonnes pussent 
la seconder. Dessalines rallia alors, sous la pro- 
tection du fort, les réserves qui avaient échappé 
à Rochambeau. Toussaint lui - même vint ins- 
pecter les préparatifs de défense de la Crête-à- 
Pierrot, et aviser sans doute aux moyens de lui 
porter secours (1). 

La division Boudet, de son côté, avait enlevé 
le 3 mars, avec une rare valeur, le poste retran- 
ché du Trianon , et s’était portée au Mirebalais , 
d’où elle déboucha le y sur les Vérettes. Elle 
trouva ces deux bourgs détruits et entourés 
de 1,100 cadavres blancs de tout sexe, égorgés 
par Dessalines, avec une barbarie dont les an- 
nales même des conquérans du Nouveau-Monde, 
n’offrent pas d’exemple. 

Ce hideux spectacle , loin d'effrayer les soldats 
français, exalta tellement leur courage , qu’ou- 
bliant le danger et les fatigues, ils se précipitaient 
en furieux sur tous les détacbemens noirs qui 
se présentaient. Le général en chef qui marchait 


(1) On 11e parle des opérations de Toussaint que sur des rap- 
ports fort incomplets qui ont beaucoup de lacunes. 


l8. 


Opérations 
de Boudet. 
Champ de 
carnage. 
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Seconde avec la division Boudet, se flattant de forcer leur 
*a cfréte- 6 dernier refuge sans attendre les colonnes de 
«-Pierrot. jj ar dy e t de Rocliambeau dont on n’avait aucune 
nouvelle, fit attaquer Dessalines dans ses retran- 
chemens, le 1 1 mars, par les troupes de Boudet 
et de Dugua. 

Malgré les obstacles du terrain et les abattis qui 
protégeaient les noirs, Boudet arrivé le premier, 
les rejeta dans le fort. Alors se renouvela la scène 
qui avait coûté si cher à Debelle. A une fusillade 
meurtrière succédèrent bientôt des décharges à 
mitraille qui forcèrent la division à chercher un 
asile hors de portée du fort : Dugua n’arriva en- 
suite que pour éprouver le même traitement. 
Les Français après avoir perdu sans utilité 5 à 
600 tués ou blessés , au nombre desquels se trou- 
vaient les généraux Boudet, Dugua et Leclerc 
lui-même, jugèrent qu’il serait impossible de 
s’emparer de ce poste , autrement que par une 
attaque régulière. 

La nécessité d’attendre du canon pour ce siège, 
ainsi que des nouvelles des divisions Hardy et 
Rochambeau, détermina le capitaine-général à 
revenir à St.-Marc avec une partie de la division 
Dugua. Celle de Boudet commandée alors par 
Pamphile-Lacroix et renforcée du reste de la di- 
vision Dugua , resta en observation devant le fort. 
Diversion Sur ces entrefaites, Toussaint qui faisait an- 

des noirs , * 

sur le Nord, noncer sa preseuce sur tous les points, mais qui 
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se gardait bien de se commettre contre des 
forces supérieures, avait quitté la Crête-à-Pierrot, 
pour se diriger vers le Nord, et porté un déta- 
chement sur Plaisance, afin d’attaquer de concert 
avec Christophe les troupes du général Desfour- 
neaux, qui couvraient le Cap et les communica- 
tions de l’armée. Après avoir échoué dans ce 
projet, il vint prendre poste au Dondon, où il 
interceptait en effet la communication entre le 
Nord et l’Ouest , et donnait ainsi de vives inquié- 
tudes aux troupes de l’expédition. 
t La division Rochambeau qui l’avait battu à la Les . 
Ravine, croyait pousser ses débris dans la di- concentrent 
rection du Haut-Artibonite , ignorant que ce cTête-à- 
chef lui eût échappé, et qu’on ne suivît qu’un Pierrot, 
de ses détachemens. La division, après avoir 
franchi avec des peines inouies toute la chaîne 
des Chaos , déboucha sur Mirebalais, et se pré- 
senta le a 1 mars, devant la Crête-à-Pierrot , par la 
rive droite de l’Artibonite. 

Le général Hardy prenait la même direction 
sur le versant opposé de la chaîne , lorsqu’il 
rencontra Dessalines qui , sorti pendant la nuit 
delà Crête-à-Pierrot, pour un but inconnu, se 
trouva coupé du fort , et gagna avec peine les 
Hauts-Mornes pour se concerter sans doute avec 
Toussaint. 

Tels sont du moins les renseignemens les plus 
précis que nous avons pu recueillir sur l’exécu- 

5 * 
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tion de ces entreprises dans l'intervalle du 2 au 
2 1 mars. Les écrivains militaires qui en ont rendu 
compte, donnent des versions différentes, ou 
ont des lacunes que les recherches les plits 
minutieuses et le coup-d’ceil le plus exercé , ne 
sauraient suppléer (1). On peut en conclure, 
que Leclerc employa ses 12 mille hommes à 
courir après des bandes qui lui échappèrent, et 
que loin de refouler les noirs sur la Crête-à- 
Pierrot , ils parvinrent par la connaissance des 
localités à se réunir loin de lui pour harceler ses 
corps détachés. 

Attaque Enfin les divisions et l’artillerie attendues 
de^Tcrlte- ®* ant également arrivées le 21 mars, Leclerc re- 
« -Pierrot, joignit au Bac-d’en-Bas la division Pamphile-La- 
croix avec la réserve sous le chef de brigade 
Bourke. Les divisions Rochambeau et Hardy 
furent dirigées sur la Crête-à-Pierrot, celle de 
Lacroix (Boudet) s’établit devant le fort après 
avoir culbuté les noirs; les autres vinrent se lier 
à lui, formant autour du fort une sorte de demi- 


( 1 ) Mathieu Dumas dit positivement que Rochambeau et Hardy 
étaient aux 'Vérettes dès le 6 mars, Pamphile-Lacroix qui remplaça 
Boudet, témoin oculaire, assure qu’il resta seul en observation 
devant la Créte-è-Pierrot du tx au ai mars, en attendant ces deux 
divisions dont on n’avait pas de nouvelles , et qui n’arrivèrent que 
le ai mars. On ne sait si dans l’intervalle du io au ai, on leur 
prescrivit quelques entreprises dont aucun de ces auteurs ne fait 
mention , ou bien si Mathieu Dumas a commis une erreur de date. 
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cercle appuyé des deux côlés à l’Artibonite , 
dont le cours sinueux forme en ce point une 
gran^p anse. La petite réserve de Bourke de- 
meura seule sur la rive gauche, en face d'uu ren- 
trant étroit, où elle n’avait ainsi qu’un court es- 
pace à observer pour compléter l'investissement. 

Depuis le départ de Dessalines, le fort était Echauffou- 

1 / 1 a 1 ,» m • •. rce de la 

commande par Je meme LamarUmere qui avau division 
insurgé les troupes du Port-au-Prince , et cherché 
à s’y défendre contre Boudet. C’était un homme 
violent et courageux dont on ne s’attendait pas 
à avoir bon marché; la garnison consistant en i3 
ou i,4ûo soldats éprouvés, avait construit une 
redoute sur les hauteurs qui domiuent la Crète- 
à-Pierrot. 

Rochambeau, dont le mépris pour les noirs, 
égalait la haine qu’il leur portait , encouragé par 
le brillant succès de laRaviue-à-Couleuvre, crut 
pouvoir s’emparer de vive force de cet ouvrage. 

Il eu tenta l’escalade ; mais sa colonne, arrêtée 
par un fossé de dix pieds fortement palissadé, et 
saluée d’une décharge meurtrière, échoua com- 
plètemeul , et revint avec une perte de a à 3oo 
hommes. Ainsi dans trois échaufïburées successi- 
ves l’armée expéditionnaire avait eu près de i,5oo 
hommes hors de combat, devant un petit fort 
qui u’en renfermait pas un plus graud nombre. 

Enfin les batteries disposées dans la nuit du ti 
mars, par le chef de génie Bachelu , commencè- 
rent à jouer vivement, la matinée suivante. 
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Toussaint dont on croyait le corpsdispersé et 
détruit, avait formé, à ce qu’il paraître projet de 
débloquer le fort, ou de sauver du moins kl gar- 
nison. Le 23 mars avant le jour, un détachement 
envoyé par lui, se montra sur les derrières de la 
division Pamphile-Lacroix, qui avait eu la sage 
précaution de se couvrir d’abattis. En vain la gar- 
nison fit de son côté une attaque concertée; les 
noirs, partout repoussés avec perte, renoncè- 
rent à leur projet. La bande de Dessalines avait 
inquiété aussi la division Rochambeau, sans ob- 
tenir de meilleurs résultats. Les noirs de Maure- 
pas , contribuèrent à ces succès en rivalisant de 
courage avec les troupes françaises, auxquelles 
ils tenaient à honneur de ne pas le céder. 

Lamartinière voyant qu’il n’avait plus de se- 
cours à espérer, ne prit conseil que de sa 
valeur ; il résolut de se faire jour à travers le corps 
de siège. Il se jeta sur l’extrême gauche de la 
division Rochambeau, au point où elle s’appuyait 
à l’Artibonite , passa sur le ventre de ses postes, 
et se précipita dans le lit de cette rivière, qu’il 
franchit sans obstacle, entre les troupes ébahies 
de cette division, et la réserve de Bourke.Les ré- 
publicains qui ne s’attendaient point à ce trait 
d’audace, n’eurent que le temps de couper ses 
derniers pelotons. Ainsi cette opération qui avait 
coûté plus de monde à Leclerc que la garnison 
n’était forte , ne lui procura que des relranche- 
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mens informes, armés de i5 pièces de gros cali- 
bre, avec quelques milliers de fusils. 

Après cette chétive conquête, le capitaine- Çisposi- 
général prescrivit à la division Lacroix de délo- Leclerc 
ger Charles Belair de la hauteur des Matheux, a P rès . cetle 
qui sépare St.-Marc de l’Àrtibonite , et de ren- 
trer au Port-au-Prince, où les faux bruits que 
faisait répandre Toussaint, causaient déjà une 
sourde agitation. 

Rochambeau dut se rabattre sur les Gonaïves 
pour rétablir les communications avec Desfour- 
neaux ; la division Hardy se dirigea sur le Cap 
par la Marmelade et le Dondon. 

L’attaque contre Belair n’était pas aisée ; le che- Belair 
min des Matheux offrait tant d’obstacles, que Matheux! 
Pamphile-Lacroix, qui avait assisté aux fameux 
passages du Splugen, du St.-Bernard et du fort 
de Bard , m’hésite pas à placer ces difficultés au- 
dessus de toutes celles qu’on rencontra dans ces 
mémorables entreprises. Heureusement Belair 
ne défendit pas ce poste inexpugnable; il était 
parti la veille pour se jeter dans les montagnes 
du Grand-Chaos et se rallier à Dessalines. La 
division rentra donc triomphante au Port-au- 
Prince, se félicitant d’en être quitte pour des 
fatigues excessives. Le général Hardy éprouva La division 
plus d’obstacles vers le nord ; il fut vivement in- 
quiété par les bandes que Christophe et Tous- au Cap. 
saiut avaient jetées sur les derrières du corps de 
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bataille. Christophe même s’était avancé depuis 
i5 jours jusqu’aux portes du Cap , quand le dé- 
barquement de 2 mille hommes , amenés par 
les-cadre du Havre, et le retour de Hardy, le 
contraignirent à regagner à la hâte la position 
du Dondon. 

Hardy, renforcé de ces troupes fraîches et 
d’un nombre pareil amené par l’escadre hollan- 
daise, résolut de déloger Christophe, mais il ne 
put y réussir. Ces combats et ces marches con- 
tinuelles, exécutés au milieu d’une population 
exaspérée, soutenue de compagnies soldées, 
donnait lieu à un tiraillement perpétuel qui 
fatiguait les colonnes et leur coûtait les plus 
braves soldats , sans faire grand mal à l’enne- 
mi. Cette guerre de chicane, dégoûtait d’au- 
tant plus les Français, que tous ceux qui avaient 
le malheur de tomber dans les mains des insur- 
gés, périssaient victimes des plus horribles trai- 
temens. 

Malgré ces contre- temps, lesaflfaires prenaient 
un meilleur aspect ; les deux tiers des régimens 
coloniaux étaient soumis , pris ou tués, les culti- 
vateurs dispersés. Leurs chefs voyaient, en fré- 
missant , le courage et la tactique des Européens 
triompher de tous leurs moyens. Iis regrettaient 
les grades, les honneurs et les richesses dont on 
leur avait promis la conservation; et, n’entre- 
voyaut dans la prolongation de la lutte qu'une 
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vie errante et misérable ou une fin ignominieuse, 
ils penchaient pour une soumission dont Maure- 
pas , Clervaux et Paul Louverture lui - même , 
goûtaient déjà les fruits. Peut-être aussi pensaient- 
ils qu’eu laissant au climat le soin de réduire les 
troupes européennes , xi leur serait plus facile 
d’en venir ensuite à bout. 

Leclerc, de son côté, entouré de ruines, sou- 
pirait après une pacification qui pouvait seule 
relever une colonie qu'il était venu pour sauver. 

Ses succès lui avaient coûté cher, l’armée abî- 
mée de fatigues et de privations , se fondait avec 
une rapidité désespérante; les caisses étaient 
vides, et l’absence de l’ordre, éloignant le com- 
merce, ne permettait pas de les remplir. La mi- 
sère allait faire ce que les insurgés désespéraient 
d’exécuter. 

De cet état des choses, résulta un rappro- 
chement que les uns ont attribué à la perfidie 
des chefs noirs , et d’autres à la force des cir- 
constances. Quoi qu’il eu soit, Christophe et 
Dessalines firent leur soumission, trop heureux 
de conserver des grades et des commandemens 
auxquels ils ne pouvaient plus se flatter d’avoir 
le moindre droit. Le capitaine-géuéral investi de 
la confiance de Bonaparte, n’hésita point à leur 
accorder la sienne sans réserve. 

Soit que Toussaint eût tracé lui-même à ses Toussaint, 

.. , ... , abandonné, 

lieutenaus la conduite qu ils avaient a suivre * en fait 

autant. 
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soit qu’il eût perdu par ses revers l’ascendant que 
ses services lui avaient acquis, il imita, bientôt 
après, l’exemple de ses généraux; mais, en su- 
bissant le joug de la nécessité, il sut conserver 
de la dignité : en déposant les armes, il préféra 
rentrer dans la vie privée , à accepter un com- 
mandement sous le capitaine-général envoyé par 
le premier Consul. 

Ces événemens arrivèrent d’autant plus à pro- 
pos, que la fièvre jaune commençait à doubler 
ses ravages. Cette cruelle maladie , un des plus 
funestes présens que le Nouveau-Monde ait fait 
à l’ancien, plus violente encore cette année 
qu’elle ne l’est ordinairement aux Antilles , mois- 
sonnait déjà une foule de braves. Les généraux 
Debelle , Ledoyen et Hardy furent du nombre de 
ses premières victimes, et leur mort, presque 
simultanée , sema la désolation dans une armée 
dont ils avaient également mérité l’admiration 
et l’attachement. Les mois de mai, juin et juillet 
se passèrent ainsi dans une cruelle anxiété , et 
l’épidémie augmentant avec les.chaleurs , mena- 
çait d’engloutir bientôt les vainqueurs. 

Toutefois, à la nouvelle de la pacification, • 
les navires américains et français affluèrent dans 
les ports , où ils ramenèrent l’abondance ; le 
commerce parut renaître sur les décombres en- 
core fumans du Cap; le Port-au-Prince floris- 
sait; les maisons et les édifices de la capitale se 
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relevaient ; enfin , la confiance ranimait les plan- 
teurs et les habitans des villes. 

Le capitaine-général , à qui les premiers évé- 
nemens de la guerre Savaient pas donné l’espoir 
d’un si prompt et si heureux dénouement, ne 
perdait pas un instant pour en profiter. Un con- 
seil colonial, présidé par le préfet Bénézech et 
composé de tout ce que la colonie avait conservé 
d’hommes versés dans le gouvernement , fut ins- 
titué pour aviser aux moyens de ramener l’ordre, 
la justice, et créer une bonne administration. 
Leclerc appréciait toutes les difficultés qui lui 
restaient à vaincre, et les dangers de la con- 
fiance qu’il accordait aux noirs; mais il fallait se 
résoudre à les gagner, ou les poui'suivre à ou- 
trance jusqu’à la destruction de leurs cadres : 
or , pour atteindre ce résultat , il eût été indis- 
pensable de disséminer ses troupes affaiblies , et 
de lancer cent petits détachemens après des hom- 
mes acclimatés , vivant de rien dans leurs mon- 
tagnes , et beaucoup plus rompus à la fatigue que 
les soldats européens. 

Les instructions des Consuls prescrivaient de 
profiter de la première occasion pour faire pas- 
ser en Europe tous les chefs noirs, avec pro- 
messe d’y être employés selon leurs grades. Les 
places d’officiers subalternes devaient être accor- 
dées dans les corps , par tiers , aux blancs , aux 
mulâtres et aux noirs. On se flattait ainsi que le 
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déplacement de quelques ambitieux ôterait toute 
influence aux noirs, qu’on rassurerait d’ail- 
leurs sur leur condition future, en leur laissant 
tous les emplois qui ne donnaient pas un com- 
mandement dangereux , et en leur conservant les 
droits politiques qu’ils avaient aquis par les lois 
antérieures. On avait recommandé en outre au 
capitaine-général de se rattacher les hommes de 
couleur par tous les moyens possibles , en ren- 
dant aux créatures de Rigaud l’appui qu’on leur 
avait si malheureusement enlçvé. 

Leclerc Quelque efficaces que dussent être ces me- 
eiccutcr. sures pour rétablir l’autorité delà métropole, Le- 
clerc ne jugea pas prudent de les risquer : il crai- 
gnit que l’arrestation des chefs ne rallumât une 
insurrection générale, et crut qu’en les traitant 
au contraire avec égards, on parviendrait plutôt 
à leur inspirer de l’attachement pour la France; 
cette erreur , qui fait honneur à son caractère, 
porte avec elle son excuse. Bonaparte a cepen- 
dant reproché à son beau-frère de s’être écarté 
delà ligne qui lui avait été tracée; mais il est diffi- 
cile d’apprécier au juste l’influence qu’aurait pu 
avoir une mesure qui ne fut jamais exécutée. 

La conduite de Christophe, de Maurepas et de 
Dessalines , justifia d’abord la confiance du géné- 
ral en chef; ils mirent un soin tout particulier à 
éloigner d’eux jusqu’à l’apparence d’une arrière- 
pensée : iis fusillaient saus pitié tous ceux de leur 
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caste qui refusaient de déposer les armes ; ils 
déployèrent même à cette occasion une sévérité 
dont l’excès aurait détruit les soupçons du plus 
défiant. Leclerc fut-il dypede ces démonstrations, 
ou eut-il d’autres motifs de ne pas exécuter à la 
lettre les ordres du gouvernement? C’est ce que 
nous ignorons ; mais il n’est que trop vrai qu’il 
eut lieu de se repentir de ses ménagemens. 

Toussaint vivait retiré depuis deux mois dans Toussaint, 
sa terre près d’Ennery, lorsqu’il intercepta quel- e»"conduit 
ques-unes de ses lettres qui dévoilèrent toute sa en France ' 
pensée. Cette découverte décida le général en chef 
à le faire arrêter, ainsi que le colonel Fontaine, 
son aide-de-oamp , avec lequel il entretenait cette 
criminelle correspondance. La fièvre jaune attei- 
gnait alors son plus haut degré d’intensité; ses 
progrès étaient si efifrayans , que chaque jour 
signalait la disparition de plusieurs centaines de 
braves , et que pour diminuer les chances de ce 
fléau , Leclerc avait jugé indispensable de trans- 
férer son quartier-général à l’île de la Tortue. 
Toussaint se réjouissait de ces désastres en termes 
mystérieux , à la vérité , mais dont il était difficile 
de se dissimuler le vrai sens. Il se félicitait de ce 
que la Providence venait enfin à son secours ( la 
Providence était le nom du grand hôpital du 
Cap, où les malades mouraient en quantité, et 
dont il faisait ainsi le sujet d’un atroce jeu de 
môts). En réfléchissant à la carrière de ce chef 
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* vindicatif et astucieux, ou ne pouvait se mé- 
prendre sur ses intentions; d’ailleurs, on l’avait 
surveillé d’assez près pour être à même de re- 
cueillir une foule d’indiçes, sur le projet qu’il 
déguisait mal de reprendre les armes. 

Le général Brunet reçut donc l’ordre de l’at- 
tirer dans une conférence , sous prétexte d’un 
arrangement relatif au cantonnement des trou- 
pes, et de se saisir de sa personne , ainsi que de 
l’escorte sans lamelle il ne marchait jamais. 
Brunet s’acquitta de cette tâche avec autant d’a- 
dresse que de vigueur; le président héréditaire 
de St.-Domingue se vit enlevé, conduit aux Go- 
naïves, embarqué pour la France, et enfermé 
au château de Joux dans le Jura , où il mourut 
un an après, dévoré de regrets et de chagrin. 
Son aide-de-camp Fontaine, arrêté en même 
temps, fut jugé comme espion, et passé parles 
armes. 

Leclerc On ne saurait dire pourquoi Leclerc n’em- 
"fc/Vutre” ploya P as cette mesure décisive , à la même heure, 
chefs, contre tous les officiers supérieurs noirs , ainsi 
'qu’il en avait l’ordre. On doit supposer qu’il re- 
connut du danger à exécuter ses instructions, 
pendant que ces chefs se trouvaient à la tête 
de soldats qui leur obéissaient aveuglément. La 
révolte de la Guadeloupe, motivée sur l’arresta- 
tion imprudente de deux ou trois subalternes , 
bien moins influens que ceux de St.-Domingue , 
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donnerait quelque poids à cette supposition. 

Toutefois , s’il parut possible d’arrêter Toussaint, 
comment put-on hésiter de se saisir d’une tren- 
taine d’autres chefs , lorsque le gouvernement 
avait ordonné cette mesure, et que ces individus 
avaient bien moins de crédit sur la population 
noire que Toussaint? Ces mêmes soldats, dont 
on redoutait l’opposition, n’avaient-ils pas arrêté 
et fusillé Moyse; balancèrent-ils, quand il fallut 
exécuter Charles Belair? Ne pouvait-on pas char- 
ger du soin de cette arrestation Clervaux , Pé- 
thion , Boyer, et les autres chefs mulâtres, en 
leur promettant de l’avancement ou des com- 
mandemens de choix? 

Cette faute ne fut pas la seulê que commit il s’aliène 
Leclerc i loin de gagner les nommes de couleur, c j e cou i eur>j 
et de rendre à Rigaud une partie de son ancienne 
influence , il fit tout pour s’aliéner cette caste. 

Le capitaine-général avait reçu à cette époque 
la demande d’un chef pour la Guadeloupe, où 
l’esprit de révolte donnait des inquiétudes ; il y 
envoya Boudet, qui avait servi autrefois avec dis- 
tinction dans cette île.La mesure était sage en elle- 
même ; mais on désigna malheureusement pour 
le remplacer dans la partie du Sud , Rochambeau, 
qui s’y était fait une multitude d’ennemis. Quand 
la méfiance s’empare des coeurs , elle y fait de ra- 
pides progrès , surtout chez les mulâtres. Ceux 
du Sud et de l’Ouest la témoignèrent sans détour ; 
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et Rochambeau , .ombrageux , ne fit que l’accroî- 
tre par des mesures dont la rigueur ralluma 
toutes les haines. 

Pour surcroît de malheur, Rigattd, à peine 
débarqué au Port-au-Prince, fut dénoncé comme 
un homme dangereux , et Leclerc trompé sur 
son compte , eut la faiblesse d’ordonner qu’on * 
le fit rembarquer sur-le-champ pour la France. 
Dès ce moment, toute sa caste indignée, ne 
douta plus qu’on n’eût formé le projet de lui ra- 
vir tout ce qu’elle avait obtenu de la révolution ; 
elle partagea les craintes , les espérances et les 
projets des noirs. Avant de rendre compte des 
funestes effets de cette disposition des esprits, 
il est nécessaire de porter un moment notre at- 
tention vers la Guadeloupe, où se préparait la 
commotion qui devait de nouveau bouleverser 
les Antilles. 

On se rappelle que Richepanse avait été em- 
barqué à Brest avec 3,4<>o hommes , à bord de 
l’escadre du contre-amiral Bouvet. 11 descendit 
le 7 mai au Gozier et à Pointe-à-Pitre, sans résis- 
tance. Pelage se présenta aussitôt à lui pour re- 
cevoir ses ordres; mais Ignace ne céda le fort 
de la Victoire qu’à la force, et se jeta avec les 
200 hommes qui formaient la garnison dans les 
mornes, pour gagner la Basse-Terre. Richepanse 
se rendit ensuite avec a mille hommes, par 
mer , devant cette ville ; mais loin d’y recevoir 
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le même accueil, il fut obligé de débarquer sous 
le feu des batteries, et d’attaquer ensuite, le 
10 mai , les noirs retranchés sur la rivière des 
Pères : ici le combat se prolongea jusqu’à la nuit 
avec un acharnement dont la valeur des soldats 
républicains ne triompha qu’avec peine. 

Delgresse, mulâtre, et ancien aide-de-camp 
de Lacrosse , commandait ces réfractaires à côté 
de ce même Ignace, qui l’avait arrêté peu de 
semaines auparavant. Pelage , au contraire, don- Belle 
na, dans les rangs français, des preuves de la ^Pelage, 
plus éclatante bravoure : circonstance bizarre, 
qui prouve à quel point il est difficile d’expliquer 
les intérêts qui agitèrent ces malheureuses con- 
trées, et la part que les passions individuelles 
eurent à ces bouleverseinens. 

Le lendemain, 11 mai, les Français forcèrent Défense 
la position retranchée des insurgés sur la rivière , 
et pénétrèrent dans la Basse-Terre, sans donner St.-Charle». 
aux noirs étonnés le temps de saccager la ville, 
comme ils en avaient le projet. Le fort St.-Char- 
les, bâti sur le versant des mornes qui dominent 
cette ville , servit de refuge à ceux des vaincus 
qui ne s’étaient pas dispersés dans les montagnes, 
et on se disposa aussitôt à l’attaquer en forme. 

La tranchée fut ouverte le 25 mai, et on arma 
deux joui’s après les batteries de pièces de gros 
calibre, qu’on fut forcé de traîner à bras dans 
les mornes sur des alliais marins , avec des peines 
18. 6 
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inouïes. Le lendemain , les noirs cherchèrent à 
s’emparer du parc de siège, à la faveur d’une 
sortie vigoureuse; mais on les fit rentrer dans le 
fort, avec perte de aoo hommes. 

Les batteries de siège ayant été démasquées 
le dernier jour de mai , trente pièces foudroyè- 
rent le fort , qui répondit d’abord avec assez de 
vigueur; cependant, dès le 3 juin, la majeure 
partie de son artillerie se trouva démontée sur 
les remparts , et Delgresse craignant les suites de 
l’assaut, évacua la place de nuit, pour se jeter 
Ignace se dans les mornes de Matoubas. Ignace prit le che- 
je pointe^à- a m * n de Capesterre , et quoique serré de près par 
Pitre, le général Gobert , il mit tout à feu et à sang sur 
son passage. Ce barbare ayant été joint par un 
millier de nègres armés , osa forcer le passage de 
la rivière Salée, reparaître dans la Grande- 
Terre , et menacer même la Pointe-à-Pitre. 

Pelage sauve Gobert instruit au Petit-Bourg de cet événe- 
cette ville, se hâta d’envoyer Pelage à la Pointe-à- 

Pitre , résolu de le soutenir aussitôt que ses 
troupes auraient pris quelque repos. Pelage arrivé 
seul ramena bientôt la confiance dans les esprits , 
et , ralliant ce qu’il put d’Européens avec la garde 
nationale , il contraignit les insurgés de se retirer 
sur la redoute de Baimbridge. Peu content d’a- 
voir sauvé la ville , Pelage se disposait encore à 
enlever de vive force cet ouvrage informe , quand 
Ignace se mit en devoir de se faire jour. Gobert 
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débouchant sur ces entrefaites à la tête des trou- 
pes venues du Petit-Bourg , le battit de revers et 
sema la mort dans ses bandes indisciplinées. La 
redoute fut forcée après une canonnade de quel- 
ques heures : on fit main-basse sur tout ce qui 
restait : 67 5 morts et 275 prisonniers , qu’on fu- 
silla à la Pointe-à-Pitre , formaient toute cette 
bande, dont il ne resta pas un seul homme; 
Ignace , son chef, ne voulut pas survivre à sa 
défaite, et périt dans l’action. 

Gobert et Pelage étant revenus à la Basse- 
Terre , Richepanse songea à profiter de ce ras- 
semblement de forces pour attaquer Delgresse 
dans sa position formidable du Matoubas , cou- 
verte de retranchemens , et dont deux tor- 
rens qui coulent dans des lits taillés à pic à une 
grande profondeur , rendent l’abord presque inac- 
cessible. Une colonne gravit les mornes et gagna 
le Presbytère pour couper la retraite aux noirs ; 
deux autres les attaquèrent simultanément sur 
les flancs. Malgré les difficultés extrême du ter- 
rain , l’accord le plus parfait régna dans cette 
attaque, et en prépara le succès. Forcés dans les 
retranchemens de Matoubas , Delgresse , et 3 oo 
des plus braves, se sauvèrent dans la ferme 
d’Anglemont , où ils se firent sauter. Une autre 
partie se dispersa pour gagner les mornes; mais 
atteints dans leur fuite, ils furent taillés en 
pièces. 

6 * 
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Cette opération mit fin aux hostilités, Riche* 
cliepanse put s’occuperàloisir du rétablissement 
de l’ordre et des cultures ; il fit désarmer tous 
les noirs qui avaient été enrégimentés, en jeta 
2 mille sur la côte de Terre-Ferme , en envoya 
mille à Brest, aiusi qu’une trentaine d’officiers 
de couleur. Les membres du conseil provisoire 
demandèrent eux -mêmes d’ètre conduits en 
France ; mais à peine y furent-ils arrivés qu’on les 
jeta dans les prisons, sans en excepter Pelage (i). 
Quoique Richepanse prit le titre de capitaine- 
général , il fut forcé de se dépouiller un moment 
de son autorité; Bonaparte avait exigé, en ré- 
paration de l’outrage fait à son délégué, que 
l’amiral Lacrosse reprît ses fonctions pendant 
un mois. L’amiral fit son entrée solennelle le 
5 août, et signala son retour par .un arrêté 
qui rétablissait l’ancien régime colonial, ap- 
puyant cet acte arbitraire , sur une loi qui n’é- 
tait applicable qu’à la Martinique et aux colo- 
nies rendues par l’Angleterre. Cette mesure fit 
des mécontens; mais tous les hommes en état 
de s’y opposer étaient déportés : quelques assas- 


(i) Après une détention de seize mois, ils furent mis en liberté, 
parce qu’t'/ n'y avait pas lieu à accusation ! Pelage servit dans son 
grade à l’armée d’Espagne , et mourut par suite de blessures reçues 
à la bataille de Vittoria. L’issue de cette expédition est la critique 
la plus amère qu’on puisse faire de la couduile de Lacrosse. 
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sinats alarmèrent Lacrosse, qui redoubla ses 
proscriptions ; on dressa des bûchers, et le sup- 
plice horrible des cages de fer, usité par les 
Anglais contre les nègres marrons , fut appliqué 
à des blancs qu’on accusa de complicité avec les 
rebelles. 

Richepanse ne fut pas long-temps complice de Mort de 
ces actes d’un despotisme ombrageux : atteint de R,che P an,e * 
la contagion, il rendit le dernier soupir le 3 
septembre 1802 , laissant ses troupes, aussi bien 
que les habitans, dans la douleur et la conster- 
nation. Le général Ernouf, ancien chef d’état- 
major de Jourdan , succéda quelques mois après 
à l’amiral. Mais quoique celui-ci fut disposé à 
gouverner avec modération , il ne put ramener 
la confiance ni l’attachement des noirs pour la 
métropole. 

Le rétablissement de l’ancien régime à la Gua- Situation de 
deloupe se fit sentir par contre-coup à St.-Do- ‘ gue . 
mingue (1). Bien que Bonaparte affirme qu’il ne 
fut qu’un prétexte, et que la révolte des noirs 
ait été préméditée long-temps auparavant, il y 
a lieu de croire , qu’il y ralluma la guerre, ou du 
moins qu’il en fut une des principales causes. 


(1) Les Mémoires de Ste.-Hélène prétendent que le décret des 
Consuls , qui ordonnait le maintien de l’esclavage dans les colonies 
rendues par l’Angleterre, était exceptionnel; mais si l’arrété de 
Lacrosse qui rétablissait l’ancien système colonial à la Guadeloupe, 
était contraire à ses instructions , comment resta-t-il impuni ? 
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En effet, malgré l’enlèvement de Toussaint,' 
St.-Domingue jouissait encore du calme trompeur 
qui précède les tempêtes. Le désarmement des 
cultivateurs , prescrit dans toute la colonie , ren- 
contrait, il est vrai, quelques difficultés. Des af- 
franchis considérèrent le port d’armes comme un 
droit de leur nouvelle qualité; d’ailleurs, tous 
les individus qui , depuis 1 793 avaient vécu de 
brigandage sous differens chefs, préféraient se 
réfugier dans les savanes , et reparaître ensuite 
tantôt sur un point , tantôt sur l’autre , pour se 
livrer à leurs excès ordinaires. Cependant , grâce 
au feint empressement des généraux noirs , près 
de 3 o mille fusils , dont les deux tiers furent re- 
connus pour être de fabrique étrangère , avaient 
été réunis ; mais les bandes de Sans-Souci , de 
Rances , de Sylla et plusieurs autres , se grossi- 
rent par suite des mesures violentes que cette 
opération nécessita. 

Le mécontentement avait passé des noirs dans 
les rangs des hommes de couleur, par les motifs 
déjà indiqués : ce qui était arrivé au mois d’août 
à la Guadeloupe, bientôt ébruité à St.-Domingue, 
devint le signal de plusieurs insurrections. 

La position du capitaine-général empirait ainsi 
de jour en jour : dix généraux et plus de 12 mille 
hommes avaient déjà succombé sous la fièvre dé- 
vastatrice. C’était le temps le plus fatal pour 
mettre les troupes en campagne; et puis,com- 
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ment disperser le peu qui restait en colonnes 
mobiles, et garder en même temps les points 
essentiels des mornes et de la côte? 

La défection de Charles Belair, en signalant Défection 

t p * m» m 1 j de Belair. 

au general Leclerc de nouveaux dangers, re- 
doubla son embarras. Il n’entrevit d’autre moyen 
d’en sortir qu’en faisant un appel à la fidélité plus 
que suspecte des chefs de troupes coloniales, 
qui feignirent d’y répondre avec empressement. 

Ce Charles Belair, neveu de Toussaint, et celui 
de ses officiers qui s’était montré le plus attaché 
à sa cause , prétextant la disparition de Lamar- 
tinière, et le supplice de quelques femmes, avait 
soulevé la septième demi-brigade, et les noirs de 
l’Artibonite, avec lesquels il gagna le Chaos. 
Dessalines qui commandait à St-Marc , se mit II est pris 
aussitôt en campagne contre lui, et soit qu’il ne Dessines, 
fût pas en mesure de joindre ses troupes aux i u 8® 
siennes, soit qu’il fût bien aise de se débarrasser 
d’un rival qui pourrait se prévaloir de sa pareuté 
avec Toussaint, pour lui succéder un jour, il 
l’attira dans un piège , le fit arrêter , et conduire 
chargé de fers au Cap. Traduit devant une com- 
mission militaire , composée d’hommes de cou- 
leur , et présidée par Clervaux , Charles Belair 
fut condamné et fusillé : les troupes coloniales 
exécutèrent ce jugement sans laisser échapper 
les moindres marques de regret. Dessalines ne 
s’en tint pas là , plus de 3oo noirs fusillés sur l’Ar- 
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tibonite , attestaient la soif de sang de ce tigre , et 
le cas qu’il faisait des siens, quand il s’agissait 
d’inspirer aux généraux français une aveugle et 
déplorable confiance. 

Défection de Son hypocrisie ne tarda pas à se démasquer, 
de'péthion. non P^ us c l ue ce ^ e de ses collègues. Clervaux, 
tout couvert du sang- de Charles Belair, leva 
l’étendard de l’insurrection, le i 3 septembre, 
avec trois demi-brigades , Péthion qui l’avait ins- 
tigué, suivit son exemple; et peu s’en fallut 
qu’ils n’entrassent en vainqueurs au Cap, le 16. 
iis auaquent Leclerc s’y trouvait avec un millier d’hommes 
le ^ont Ct de couleur, et à peine 400 soldats européens : il 
repousses, ^ p er( j u s i Qervaux ne lui eût pas donné 
ces trois jours pour se reconnaître, désarmer et 
conduire à bord de l’escadre les troupes co- 
loniales. Le 16 septembre , Clervaux et Péthion 
se présentèrent pour enlever la place de vive 
force , mais en s’acharnant sur le fort Jeantot , ils 
perdirent un temps précieux, et furent vigou- 
reusement repoussés. Cet accueil les déconcerta 
et sauva le Cap, ils se retirèrent en abandonnant 
5 à 600 morts. La garde nationale de cette ville , 
au nombre d’environ mille hommes , se distingua 
dans cette occasion, où il allait, à la vérité, de 
sou existence. 

Noyade de Les premiers succès obtenus par les colones 
noo noirs. < j»j n8ur g^ Sj q ue l’on voyait de tous côtés se diriger 

vers la ville, avaient semé l’alarme dans l'es* 
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cadre , dont les équipages, également victimes de 
la fièvre jaune, n’étaient guère moins réduits que 
les troupes de terre. Les chefs de la marine 
tremblant que les hommes de couleur détenus à 
bord, n’égorgeassent les équipages, et ne s’empa- 
rassent des vaisseaux, se décidèrent à employer 
une mesure que ne justifiera jamais le péril où 
ils se trouvaient. Douze cents noirs furent inhu- 
mainement précipités dans les flots ; ou a dit que 
c’était les représailles des massacres ordonnés 
par Dessalines à l’époque du débarquement de 
l’armée, mais l’humanité n’admettra jamais de 
semblables excuses. Les blancs en furent les pre- 
mières victimes, car la nouvelle de cette épou- 
vantable exécution, répandue dans l’île, y re- 
doubla l’animosité des noirs, et sei’vit de pré- 
texte à des actes de barbarie qui font dresser les 
cheveux. Dès-lors, le massacre entre les diffé- 
rentes couleurs, reprit le caractère de férocité 
qu’il avait eu en 1793 : les noirs recommencèrent 
à arracher les yeux à leurs prisonniers, et à les 
scier vifs entre deux planches. 

Christophe , demeura neutre pendant l’attaque Christophe 
du Cap , mais partit dans la nuit suivante pour f* s s “g“ s * 
joindre les insurgés, et on pense bien que Des- ^“*^“ e e s 
salines ne tarda pas à en faire autant dans l’Ouest , 
avec le reste des troupes noires. C’est une cir- 
constance assez remarquable, que l’étendard de 
la l’évolte ait été levé par deux mulâtres ^Clervaux 
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et Péthion, et que les chefs noirs ne les aient 
imités qu’après les noyades. Nous ne voulons 
pas en conclure qu’il eût été plus sage de se fier 
à eux qu’aux hommes de couleur; nous rappro- 
chons seulement des faits. 

Horrible Cette levée universelle de boucliers , plongea 
de Leclerc. I e capitaine-general dans la consternation. Pour 
bien juger l’horreur des circonstances dans les* 
quelles Leclerc se trouva , dit Pamphile-Lacroix, 
il faudrait faire connaître chaque jour la situa- 
tion périclitante de son armée. De 34 mille homr 
mes débarqués, 24 mille étaient morts, 7 mille 
gissaient dans les hôpitaux , 3 mille combattans 
restaient seuls sur la surface immense de St.-Do- 
mingue. La garde nationale qui avait rendu tant 
de services , n’étant plus composée que de pro- 
priétaires , se trouvait insuffisante pour protéger 
les campagnes : on s’estima heureux encore de 
pouvoir compter sur celle des villes pour sou- 
lager le pénible service de leurs garnisons. 

Il concentre Le capitaine-général aurait commis une faute 
réduite» à* i nexcusa ble en laissant ce peu de troupes épar- 
^3 mille pillé dans toute la colonie, avec l’espoir chimé- 
rique de la conserver; il fallut donc se décider 
à en abandonner la majeure partie aux insurgés 
pour garder quelques points essentiels. La con- 
centration du peu de troupes qui restait, deve- 
nait scabreuse au milieu de forces quintuples, sou- 
tenues encore d’une foule de cul tivateurs armés- 
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Pamphile-Lacroix chargé d’évacuer l’Est, sauva 
par sa présence d’esprit les troupes qu’il em- 
menait de Fort-Dauphin, et les dépôts considé- 
rables qui se trouvaient au fort Dampierre. 

Le général Brunet s’étant assuré de la per- 
sonne de- Maurepas , au Port-de-Paix , l’envoya 
avec ses troupes au Cap, où il fut noyé. Les 
restes de cette division se concentrèrent pour la 
défense du môle St.-Nicolas. Rochambeau réunit 
les débris de la sienne pour défendre Port-au- 
Prince et St.-Marc. Cette concentration livrait 
à la merci des insurgés toute l’île où depuis long- 
temps l’autorité coloniale était méconnue. La 
mort du préfet Bénézech , avait fait passer l’ad- 
ministration à l’habile ordonnateur Daure ; mais 
un conseil, sans crédit et sans action hors de 
l’enceinte des villes occupées, ne pouvait rien 
pour le retour de l’ordre , et l’évacuation de l’in- 
térieur lui ôta sans retour le peu d’influence 
qu’il avait eu. 

Cependant l’arrivée du général Watrin avec 
un léger renfort , et la disparition de Clervaux 
et de Christophe de devant le Cap , ranimèrent 
l’énergie de Leclerc. Dans la crainte que ces der- 
niers ne se fussent dirigés sur Santiago, il envoya 
le général Pamphile-Lacroix , avec une centaine 
d’hommes et des armes , dans la vallée de Mon- 
techrist et du Cibao , où il s’était fait de nom- 
breux partisans pendant son séjour dans l’Est. 


Il détache 
Pamphile- 
Lacroix 
dans l’Est. 
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succède. 


92 HISTOIRE DES CU ERRES DE LA RÉVOLUTION. 

Cet officier parvint , en effet , à y lever en peu 
de jours un corps de deux mille hommes, avec 
lesquels il tint en échec de nombreuses bandes 
d’insurgés. 

Au milieu de ces soucis, le général Leclerc 
fut atteint de la fièvre jaune. A cette nouvelle, 
Clervaux et Christophe s’avancèrent de nouveau 
sur le Cap , dont ils tentèrent une seconde atta- 
que, Le général Clausel , hors d’état de leur dis- 
puter le Haut-Cap et le fort Jeantot, fut ramené 
dans la ville, qu’il ne put même défendre qu’a- 
vec peine. Quoique Leclerc affectât beaucoup 
de calme dans ce pressant danger , ces événe- 
inens hâtèrent les progrès de sa maladie, qui ne 
s’était pas d’abord montrée sous un aspect dan- 
gereux : il succomba enfin dans la nuit du i er no- 
vembre. 

Rochambeau vint du Port-au-Prince au Cap , 
prendre le commandement en chef. Cette cir- 
constance n’était pas une chance de succès. Brave, 
mais violent, ce général était abhorré des hom- 
mes de couleur, et sa nomination devait étendre 
au Sud l’insurrection, qui n’avait jusque-là dé- 
solé que le Nord et l’Ouest. Dès son arrivée au 
Cap , il déploya toute son activité pour en éloi- 
gner Christophe et Clervaux ; le débarquement 
de quelques bataillons frais , lui inspira même la 
pensée de reprendre le fort Dauphin et le Port- 
de-Paix , persuadé que Leclerc avait favorisé le 
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développement de l’insurrection en se renfer- 
mant dans la capitale. Mais le Sud , jusqu’alors si 
tranquille, attira bientôt toute son attention. 

L’imprudente exécution du mulâtre Bardet , insurrec- 

• *. , . , , _ - tionduSud. 

qui avait favorise lentree de Boudet au Port-au- 
Prince, devint le signal de l’explosion, qui s’é- 
tendit en peu de jours jusqu’aux Cayes. Le mu- 
lâtre Ferou, l’un des plus attachés à la France, 
tant qu’elle donna protection à Rigaud et aux 
hommes de couleur, prouva en se mettant à la 
tête de ce mouvement , les fautes graves qu’on 
venait de commettre de nouveau envers sa caste. 

Les hostilités auxquelles il se livra , aigrirent à 
leur tour les Français; des exécutions injustes et 
arbitraires succédaient aux insurrections , et leur 
donnaient plus d’intensité en cherchant à les 
étouffer ; chaque parti comptant de nombreuses 
victimes , voulait à son tour exercer des vengean- 
ces : on s’égorgea d’un bout de l’île à l'autre. 

Laplume, resté seul fidèle à la métropolé , ré- 
clama de prompts secours , et Rochambeau lais- 
sant à Clausel le soin de garder le Cap , s’embar- 
qua avec 1,200 hommes pour le Port-au-Prince, 
d’où il envoya quelques bataillons à Tiburon 
pour renforcer Laplume. Après une vaine atta- 
que sur Petit-Goave , Rochambeau se vit à son 
tour menacé dans Port-au-Prince. 

Cependant le premier Consul instruit de la Le* renfort* 
défection des chefs noirs, du renouvellement de sont 
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- dévorés par la guerre générale, et des pertes cruelles que l’ar- 
jauue. mée éprouvait chaque jour, avait ordonné l’en- 
voi de 10 à 12 mille hommes pour la renforcer. 
Ces troupes qui arrivèrent par transports succes- 
sifs de deux ou trois bataillons , bientôt dévorées 
elles-mêmes par l’épidémie, et les pertes des 
combats , n’amélioraient en rien l’état des affai- 
res, sur un théâtre aussi vaste, où tout conspi- 
rait contre elles. Leur apparition ne donnait que 
la faculté momentanée d’occuper quelques ar- 
rondissemens qu’il fallait bientôt quitter. 
Expédition Enfin un dernier renfort de 2 mille hommes 
surie^ud. amenés d’Europe par l’amiral Bédout, procura 
à Rochambeau les moyens de tenter une expé- 
dition pour débarrasser le Sud. L’escadre reçut 
l’ordre de descendre ces troupes à Jérémie , et 
le général Brunet , rappelé par mer du môle St.- 
Nicolas, où il se trouvait, vint en prendre le 
commandement. 

Un mouvement concerté devait avoir lieu pour 
débusquer les insurgés des mornes de la Hotte , 
et de leurs versans sur les Cayes. Une colonne 
partie de Jérémie , eut la tâche de franchir ces 
montagnes. Une autre débarquée à Tiburon , se 
dirigea sur Torbec par le rivage, afin de se join-* 
dre aux troupes de Laplume. Cette triple attaque 
échoua. Férou se jeta sur les Polonais qui com- 
posaient la colonne de Tiburon; ces braves sol- 
dats , assaillis par une multitude de tirailleurs , 
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embusqués dans les montagnes qui flanquent la 
route, furent abîmés vers les Coteaux , où leurs 
débris se rembarquèrent. La colonne partie de 
Jérémie n’eut pas plus de succès et y rentra mal- 
traitée. Celle que Laplume avait lancée sur Tor- 
bec pour assurer la jonction , ne put échapper à 
Férou qu’en se hâtant de rentrer auxCayes, de 
concert avec les troupes détachées pour la re- 
cueillir. Laplume resserré dans cette ville , et 
prévoyant la ruine du petit nombre d’Européens 
qui restait, s’embarqua pour Port-au-Prince, en- 
suite pour l’Espagne, où il* mourut digne d’un 
meilleur sort. Le peu de troupes resté aux Cayes, 
descendit à Jérémie , et Fressinet en prit le com- 
mandement. Quelques renforts venus de France 
permirent néanmoins de conserver ces deux pla- 
ces encore quelques mois. 

Rochambeau ayant reçu de Paris l’ordre d’é- 
vacuer le Port-au-Prince et de concentrer sa dé- 
fense au Cap , se rendit dans cette capitale. Tou- 
tefois la crainte d’abandonner une ville si floris- 
. santé à la vindicte des noirs, le détermina à laisser 
le général Sarrazin au Port-au-Prince avec quel- 
ques centaines d’hommes. Mais l’espoir de gar- 
der pied à 5t. - Domingue , ne tarda pas à s’éva- 
nouir. La mésintelligence entre l’Angleterre et 
la France , qui se manifestait déjà depuis long- 
temps, parut à découvert dans les Antilles, avant 
même que la mission de lord Withworth ne la 
signalât à Paris. 
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La guerre La nécessité d’occuper les ports indispensables 

maritime . , , ... 

achève au commerce et a la conservation des commum- 
iMaifl'ires cat * ons avec la métropole , celle de garder quel- 
ques riches quartiers de culture, pour alimenter 
la population et l’armée , forçait les Français à 
se disséminer en cent postes. Déjà depuis six 
mois ils n'avaient pour communiquer entr’eux 
d’autre moyen que la mer. Quoique le départ des 
flottes de Villaret- Joyeuse et de Gantheanme 
pour l’Europe eût réduit à quelques bâtimens les 
forces navales de l’expédition , cet état de choses 
était encore supportable tant que la paix mari- 
time leur assurait l’empire du littoral : mais à 
cette époque , la rupture avec les Anglais vint 
leur enlever cette dernière ressource et jusqu’au 
moindre espoir de retraite. Des corsaires , armés 
par les noirs et protégés par les navires anglais, 
infestèrent le canal de St.-Marc, celui de Gonave 
et la baie du Port-au-Prince qui se trouva dès-lors 
étroitement sei’rée : l’amiral Latouche, après avoir 
fait d’inutiles elforts pour purger la côte de ces 
flibustiers , se trouva bientôt par la rupture avec 
l'Angleterre, hors d’état lui-même de tenir la mer; 
et son départ exposa -les derniers débris de 
l’expédition à une destruction inévitable. Brunet 
Reddition investi aux Cayes, s’estima trop heureux de se 
successive ren( l re au commodore Cumberland. Fressinet 

«le tous les 

postes de voulant évacuer Jérémie sans capituler, fut pris t 
duSud. Ct en mer et conduit à la Jamaïque. 
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Dessalines investissait Port-au-Prince depuis 
deux mois. Cette malheureuse cité présentait le 
spectacle de la désolation et de la mort. Plus que 
toute autre , elle devait craindre la vengeance 
des noirs; et le sort dont elle était menacée ne- 
chappait pas aux plus conlians. Sarrazin qui y 
commandait , s’enfuit à Cuba , laissant au géné- 
ral Lavalette le soin de s’en tirer comme il pour- 
rait. Celui-ci n’eut d’autre ressource que de ca- 
pituler avec Dessalines le 5 octobre i8o3, et de 
s’embarquer le lendemain pour la Havane, où il 
parvint heureusement avec l’état-major et le gros 
de ses troupes. La fortune lui réservait une autre 
épreuve , son bâtiment périt en voulant plus tard 
gagner Santo-Domingo , afin de rejoindre le géné- 
ral Ferrând. 

Rochambeau que l’armée accusait d’avoir dou- Rocham- 
blé ses malheurs , par l’insurrection du Sud , et ^paHes™ 
par la haine de tous les saues mêlés «u’il s’était An fi ,ais en 

1 1 évacuant 

attirée, tint quelques semaines de plus au Cap, te Cap. 
bravant les horreurs de la famine, de la peste, 
et tous les fléaux conjurés. Cependant tout a un 
terme , et il fallut enfin opter entre les pontons 
anglais , ou les supplices des barbares ; on assure 
que la marine britannique s’entacha en celte oc- 
casion, en forçant Rochambeau à traiter avec le 
plus féroce des noirs. Le Cap fut donc rendu à 
Dessalines, les débris de sa garnison et le peu 
de malheureux colons qui trouvèrent moyen de 

i8. 7 
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s’embarquer avec elle , sortirent du port par 
suite de cette convention; mais pour baisser pa- 
villon et se rendre à la croisière anglaise. 

le môle St.- 
de Noaiiies. 

qU Cuba" e pl ace éloignée du foyer de l’insurrection 

et mieux fortifiée que les autres , devait tomber 
à son tour faute de vivres, de munitions et de 
défenseurs. Le brave Noaiiies , hors d’état d’y 
tenir plus long-temps, résolut de se faire jour 
à travers les escadres ennemies et d’aller se ré- 
fugier dans l’île de Cuba. Rencontré en mer par 
une corvette qui s’était mise à sa poursuite , il 
cacha son équipage, arbora le pavillon britan- 
nique et chemina de concert avec elle jusqu’à 
la chute du jour. Certain alors de pouvoir l’a- 
border à la faveur des ténèbres, il s’en appro- 
che , jette sur elle les grapins d’abordage et 
l’enlève après un combat dans lequel il reçut mal- 
heureusement une blessure mortelle. Le brick 
qu’il montait, arrivé avec sa prise dans l’île où 
il cherchait un refuge, y joiguit le détachement 
de Lavalette. Celui-ci jaloux d’utiliser le petit 
nombre de braves qui lui restait , voulut faire 
voile pour Santo-Domingo, afin de s’y réunir au 
général Ferrand ; mais son bâtiment battu par 
la tempête s’engloutit à la vue des côtes; comme 
si la fatalité se fût acharnée à la destruction des 
derniers débris de cette malheureuse armée. 


Relie action II ne restait plus aux Français que 
Noa'iîiesf Nicolas, où commandait le général 


Digitized by Google 


LIVRE XIX, CHAP. CXIV. 99 

Le général Ferrand conserva durant plusieurs Défense 
années la partie espagnole, à l’aide des milices 
de ce pays , qui , ennemies des noirs , secondé- de ,a P a * tie 

1 J 1 # espagnole. 

rent les Français de tout leur pouvoir. Ce fut en 
1810 seulement, que bloqué dans Santo- Do- 
mingo , ce général , dénué de tous moyens , se 
vit contraint d’en faire la remise aux troupes de 
Christophe. 

Ainsi finit cette fatale expédition , qui coûta à Résultats de 
la France , non -seulement plus de 4 o mille hom- expédition, 
mes d’excellentes troupes, mais encore ses meil- 
leurs équipages de vaisseaux. Elle coupa le der- 
nier fil de ses relations avec cette riche colonie ; 
source inépuisable de regrets, qui offre à l’ob- 
servateur de grands sujets de méditation. 

Les historiens de cette époque n’ont pas épar- owrva- 
gné les traits de la critique , sur les conseils et les ^uses'qui* 
conducteurs de cette expédition. Leclerc et Ro- la firent 

, 1 .. . . échouer. 

chambeau se laissèrent, dit-on, circonveuir par 
des blancs, anciens propriétaires, dont les rap- 
ports intéressés faussèrent leur jugement. Bo- 
naparte trompé lui-mème, s’il faut en croire 
plusieurs écrivains , voulut diriger de Paris 
les opérations nautiques et militaires à l’insu 
de ses ministres. Il crut aveuglément celui de 
la marine, quand il fut question de disgracier 
le colonel Vincent; mais il ne s’en rapporta plus 
à ses lumières lorsqu’il fallut tracer des instruc- 
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tions à l’amiral Villaret- Joyeuse et au capitaine- 
général. 

C’est chercher dans des faits secondaires le ré- 
sultat des causes principales. Bonaparte a d’ail- 
leurs pris soin de détruire lui -même les bruits 
répandus à ce sujet. La flotte serait arrivée en- 
semble devant le Cap, que Toussaint n’en eût 
pas moins été en mesure de rassembler ses i3 de- 
mi-brigades dans les mornes, dès que son parti 
était pris de combattre. En supposant même qu’il 
se fût soumis , on ne peut croire que cela se fût 
prolongé au-delà du terme où la lièvre jaune 
aurait mis l’armée hors d’état de résister au sou- 
lèvement général. 

Par les mêmes motifs , on ne saurait affirmer 
que le succès de l’expédition dépendit , comme 
le prétend Bonaparte, de l’inexactitude de Le- 
clerc à suivre ses instructions. Il est douteux que 
le renvoi en France de Dessalines , Christophe , 
Maurepas , Belair et de vingt autres noirs mar- 
quans , eût fait changer le cours des événemens , 
lors même qu’on eût accordé toute confiance 
aux hommes de couleur. Quand on pense que le 
mulâtre Péthion, un des plus dévoués à la France, 
fut l’instigateur de la défection de Clervaux, et 
que leur révolte précéda celle de Dessalines et de 
Christophe , il n’est plus possible de raisonner , 
et l’on peut supposer avec raison que l’ambition 
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personnelle s’affubla du masque du bien public, 
pour assouvir la soif de puissance qui dévorait 
quelques individus. 

Cependant il est juste de convenir que le ren- 
voi impolitique de Rigaud, les événemens de la 
Guadeloupe et les actes odieux commis envers 
les mulâtres, suffisaient pour exciter à la révolte 
ces hommes impétueux , placés entre l’ignominiè 
des anciens préjugés et l’avenir brillant que leur 
promettait V émancipation ; c’était soumettre les 
hommes à une trop rude épreuve que de leitr 
présenter cette alternative, et peut-être Péthion 
serait-il resté fidèle à la France sans les justes 
alarmes qu’on inspira à son parti. Gagner cette 
caste valeureuse, en nommant Rigaud, Boyer et 
Péthion lieutenans du capitaine - général , à la 
place des noirs qu’on eût renvoyés en France , 
pour y être employés dans leur grade, tel eût 
été peut-être le moyen de conserver la colonie , 
non qu’il fût exempt de danger. C'était remettre, 
je le sais , les intérêts de la métropole à des agens 
suspects ; mais ils étaient moins nombreux que 
les noirs, et ils avaient encore trop besoin de la 
France, pour s’en détacher. 

Toutefois ce ne sont que des probabilités plus 
ou moins fondées. En jugeant d’après les événe- 
mens , et surtout d’après le rôle que Péthion et 
Boyer ont joué depuis, on serait autorisé à croire 
que ces deux chefs eussent hérité de l’ambition 


Digitized by Google 



103 HISTOIRE DES GUERRES DE LA RÉVOLUTION. 

de Toussaint en héritant de sa puissance, et que 
la guerre maritime qui se ralluma à cette époque , 
eût tôt ou lard provoqué la déclaration de leur 
indépendance. La conduite modérée de Pélhion , 
lorsqu’il parvint dans la suite au pouvoir , et le 
dédain qu’à l’exemple de Washington , il affecta 
pour l’autorité suprême, ne prouvent rien con- 
tre ces assertions; on peut dédaigner la cou- 
ronne et vouloir affranchir sa patrie. Si les ri- 
ches créoles , d’origine européenne , tiennent 
faiblement à la métropole , quand ils entre- 
voient un avantage dans l’émancipation , quelle 
raison d’attendre un attachement plus religieux , 
plus filial, d’hommes qui ne connaissaient la 
France qu’indirectement, et ne se considéraient 
pas même comme Français? La conduite des 
Anglo-Américains en 1770 , et les derniers évé- 
nemens de l’Amérique espagnole, ne prouvent- 
ils pas assez que la perte de St.-Domingue était 
inévitable, dès que des intérêts si opposés y 
étaient aux prises, et qu’il y avait impossibilité 
d’y entretenir des forces françaises capables de 
les faire taire devant celui de la métropole ? 

A la vérité , la conduite de Pelage à la Guade- 
loupe, celle de Laplume à St.-Domingue, les 
services essentiels que rendirent Maurepas et 
ses noirs, lorsqu’ils combattirent dans les rangs 
français, sont autant de circonstances qui mi- 
litent en faveur du système qu’avait adopté 
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Bonaparte; mais Leclerc compromit l’expédi- 
tion, en déviaut de cette marche. Au reste, c’est 
trop s’aventurer dans le champ des conjectures; 
nos lecteurs sauront trouver dans les passions 
individuelles, les perfides suggestions de l’é- 
tranger et les intérêts des masses, la clef de tous 
ces événemeus , sur lesquels nous nous sommes 
déjà plus appesanti queles bornes de cet ouvrage 
ne le comportent. 

On sait que dès-lors, St.-Domingue fut perdu Événemens 
pour la France. La partie du Nord se trouva sou- dep'uis'^St.- 
mise à l’empereur Dessalines jusqu’en 1806, que Domi “g u e- 
ce tigre à figure humaine, tomba sous les coups 
de Christophe et de Péthion. Le premier lui suc- 
céda sous le titre modéré de chef du gouverne- 
ment d’Haïty ; mais la manie d’imiter est aussi 
la passion de ces petits ambitieux. Toussaint 
avait cru égaler Bonaparte en se proclamant 
président à vie : Dessalines prit comme lui le 
titre d’empereur; Christophe, à leur exemple , 
voulut un trône , et se fit bientôt couronner roi , 
sous le nom d’Henri I er . La partie du Sud , au 
contraire, formée en république par Péthion, 
puis soumise à sa mort, en 1818, au président 
Boyer, lutta pendant plusieurs années avec peine 
contre l’empire noir, dont elle triompha néan- 
moins en 1820, par la révolte de la propre armée 
de Christophe qui, sur le point de tomber au 
pouvoir de son adversaire, se brûla la cervelle. 
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Ainsi, la totalité de.l’île réunie aujourd’hui 
sous la direction d’un homme de couleur, semble 
confirmer tout ce qu’on a déjà dit sur la supério- 
rité de cette caste, et sur les moyens qui eussent 
pu fournir un point d’appui à la métropole , pour 
soumettre de nouveau St.-Domingue(i). Un jour 
peut-être, le temps opérera cette révolution, 
mais alors les situations respectives seront bien 
changées, et la colonie ne rendra plus jamais à 
la France, ce qu’elle lui rapportait en 1789. 

La Guadeloupe resta sous le gouvernement 
du général Ernouf, jusqu’en 1810, époque à la- 
quelle elle tomba au pouvoir des Anglais , à la 
suite d’une faible résistance. Ils la conservèrent 
jusqu’en 1814, que le traité de Paris la rendit à 
la France. 


(1) Brave, instruit, actif, Boyer a toujours montré un grand 
attachement pour les Français. Il est hors de doute qu’il eût con- 
senti en 180» , à être l’appui de leur puissance à St.-Domingue , si 
Leclerc s’y fut mieux pris : aujourd’hui que son pouvoir s’étend 
sur i’ile entière, il serait difficile de le croire dans les mêmes dis- 
positions. 
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CHAPITRE CXV. 

Troisième constitution donnée à la Suisse. — Les 
Français évacuent ce pays. — Insurrection des 
fédéralistes contre le gouvernement helvétique. 
— Médiation de la France. — Le général Ney 
entre en Suisse , et dissout la diète. — Acte de 
médiation. — Conclusion de cet ouvrage. 

Non, avons laissé la Suisse au milieu de l’em- 
barras du choix d’une constitution; il était moins 
difficile de poser les bases d’une administration 
appropriée à ses besoins, que de satisfaire les 
intérêts divergens et parfois opposés de scs 
cantons. Un des effets les plus déplorables de la 
charte promulguée le a 5 mai 1802 , avait été de 
porter Dolder à la dignité de premier Landam- 
man, car il ne possédait l’estime de personne. 
D’ailleurs le système de fédéralisme absolu avait 
tourné la tête à tous les partisans de l’ancien ré- 
gime , et le peuple imputait aux formes unitaires, 
même les plus mitigées , tous les maux qu’il eût 
été plus juste de rejeter sur l’agression fran- 
çaise, et sur la double invasion qui en fut le 
résultat. 
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Nos lecteurs ne pourront sans doute pas se 
défendre d’un sentiment pénible , en remarquant 
à quel point les passions égarent les hommes, 
puisque tant de braves Helvéliens étaient prêts 
à s’entre-déchirer pour une modification dans 
les formes constitutionnelles de leur pays. Les 
différens pactes successivement présentés de- 
puis deux ans, ne variaient en effet que sur des 
accessoires presqu’imperceptibles pour l’étran- 
ger qui n’eût pas été à même d’observer de près 
la nature des passions aux prises dans cette mal- 
heureuse lutte. 

Difficulté de II faut néanmoins l’avouer , ces nuances dans 
Jes 'pariis ^ es f° rltne8 n’étaient que des prétextes dont les 
fauteurs de discorde se servaient pour renverser 
ce qui existait. Si toute la question qui divisait 
les partis , se fût réduite à décider, que le gou- 
vernement central ne se mêlerait point de 
l’administration intérieure des cantons, et les 
laisserait se régir eux-mêmes, le rapproche- 
ment eût été facile à opérer; aucun Suisse n’eût 
refusé quelques concessions, et la dernière 
charte eût aisément satisfait à tous les besoins. 
Mais il s’agissait de statuer à la fois sur les prin- 
cipes, les causes et les résultats de la révolution : 
c’est-à-dire qu’il fallait rendre aux Bernois ceux 
de leurs anciens sujets qui désiraient rentrer 
sous leur domination ; reconnaître l’indépen- 
dance du canton de Vaud ; statuer sur le sort de 
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l’Argovie; accorder une part aux anciens sujets 
des cantons, et surtout à ceux de Zurich, Bâle, 
Fribourg, Thurgovie et St.-Gall : or, c’était sur 
ces points capitaux que les avis différaient prin- 
cipalement , et à moins d’une intervention puis- 
sante y il n’j avait que le temps ou la force qui 
pussent en décider. 

Les événemens ne tardèrent pas à prouver Protestation 
cette vérité. Les petits cantons, instigués, décla- Cantons!* 
rèrent ouvertement dès le 6 juillet, qu’ils ne 
reconnaîtraient jamais cette constitution qui 
les soumettait aux lois odieuses d’un gouverne- 
ment unitaire. Ils ne voulaient , disaient-ils, que 
la liberté conquise par leurs ancêtres, vouant 
haine éternelle à tout ce qui semblait y porter 
atteinte. , 

Le Landnmman et le Sénat, trop faibles pour Le sénat 
les coutraindre, assemblèrent néanmoins quel- Andermat 
ques troupes à Lucerne , et nommèrent des com- avec des 
missaires pour aller porter chez les réfractaires à Lucerne, 
des paroles de paix, tout eu les menaçant de 
l’emploi de la force. Les deux partis restèrent 
ainsi en présence, cherchant à démêler la part 
que pi'endraient la France, l’Autriche et l’An- 
gleterre à leur conflit. 

L’embarras de ses finances ayant mis le gou- 
vernement helvétique hors d’état dej lever les 
mil ices sur lesquelles il croyait pouvoir compter , 
la France avait jugé nécessaire de laisser ladivi- 
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sion Montchoisi en Suisse , jusqu’au milieu de 
1802. Cette mesure, contraire au traité de Luné- 
ville, ne donnait pas seulement des griefs à l’Au- 
triche et à l’Angleterre; l’empereur Alexandre 
même, intercédait près du premier Consul, en 
faveur de ce pays : dès-lors il était facile de pré- 
voir que l’occupation aurait un terme, et que les 
deux partis en viendraient bientôt aux mains. Le 
seul moyen de prévenir ce mal eût été , comme 
nous l’avons dit, de reconnaître à Lunéville les 
bases du gouvernement existant; mais l’oubli de 
cette précaution ne laissait guère entrevoir la 
possibilité d’y remédier, à moins d’une nouvelle 
réunion de plénipotentiaires , qui eût remis eu 
question tout ce qu’on croyait avoir réglé à la 
paix définitive. 

S’il était délicat pour la France ou l’Autriche, 
de proposer un tel amendement; c’était au con- 
traire un devoir pour le gouvernement helvé- 
tique de le provoquer de tous ses moyens, en 
démontrant aux cabinets les conséquences pro- 
bables d’un nouveau conflit , qui troublerait le 
repos des cantons, et par contre-coup celui 
de l’Europe. Le rétablissement de la neutralité 
de la Suisse, détruite par le traité d’alliance de 
Paris, du 1 1 septembre 1798, était à désirer par 
tous les partis , et devait être le résultat d’une 
médiation officieuse. Pour obtenir l’abolition de 
ce traité, l’Autriche eût aisément reconnu la 
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charte, que le premier Consul avait proposée à 
Glayre, et les réactionnaires n’eussent pas osé 
renverser des institutions solennellement recon- 
nues par toute l’Europe. 

Rien de tout cela n’ayant été prévu , le premier LesFrançais 
Consul ne crut pas devoir retarder plus long- j^sCisse. 
temps l’exécution du traité de Lunéville, et or- 
donna au général Montchoisi d’évacuer la Suisse , 
au milieu de juillet, sans prendre aucun arran- 
gement préalable avec l’autorité helvétique, 
qu’on estima assez forte pour comprimer les ré- 
fractaires. Ce départ des troupes françaises, à » 
l’instant même où la dissidence des petits can- 
tons aurait rendu leur présence plus nécessaire, 
fut regardée par les deux partis comme une 
preuve manifeste de l'abandon volontaire ou 
forcé de la France : les fédéralistes l’attribuant 
à l’influence de l’Autriche et de l’Angleterre, 
n’en devinrent que plus hardis dans leurs ma- 
chinations. 

Le gouvernement helvétique , informé de cet Résultat de 
événement, le 12 juillet, par le général Mont- brusque 
choisi, en fut aussi déconcerté que s’il n’avait résolution, 
pas dû s’y attendre depuis un an. A la vérité, il 
n’en avait reçu aucune communication officielle, 
ni de Paris, ni de l’ambassade de France, ce qui 
le détermina à charger le ministre Stapfer d’en 
témoigner son étonnement au ministie des rela- 
tions extérieures, et de réclamer en même temps 
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la suspension d’une mesure qui le jetait dans le 
plus grand embarras. 

Cette démarche, dont on lui a fait de si durs 
reproches, était néanmoins très-naturelle : le 
gouvernement helvétique , sans rien préjuger sur 
le fonds, devait se formaliser qu’on se bornât à 
une simple notification par l’autorité militaire, 
au moment môme de l’évacuation ; tandis qu’en 
allié fidèle, il avait droit de s’attendre à ce qu’on 
le consultât sur l’opportunité de la démarche, ou 
du moins à ce qu’on l’en prévint à temps par son 
' ministre à Paris, pour qu’il pût aviser aux me- 
sures qu’elle nécessiterait. 

Les remontrances du Landamman et du Sénat, 
se croisèrent en route avec le message deStapfer, 
et la note du ministre Talleyrand qui confirmait 
la nouvelle donnée par Montchoisi; dès-lors il 
fallut prendre franchement un parti. Sans doute, 
l’évacuation du sol national par une force 
étrangère, est un événement toujours désirable, 
et le patronage de baïonnettes alliées fut de 
tout temps une triste et dangereuse ressource 
pour les gouvernemens faibles. Si jamais ces vé- 
rités furent susceptibles d’exceptions, certes les 
chefs de l’administration helvétique avaient droit 
de la réclamer en leur faveur. L’occupation ne 
provenait point de leur fait: résultat des projets 
de Reubel , elle succédait à une guerre ruineuse 
qui ôtait au gouvernement la faculté d’entre- 
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tenir la force nécessaire pour comprimer ses 
ennemis. 

Le temps seul pouvait consolider la paix, et 
ramener l’union; et le moyen d’atteindre ce but 
n’était pas plus de rétablir l’oligarchie que d’en- 
courager la démagogie , mais bien d’opérer une 
fusion successive des intérêts nouveaux avec les 
anciens. En diminuant peu à peu la force de la 
division française, on pouvait éviter une guerre 
civile odieuse ; mais outre ce qu’une telle de- 
mande aurait eu de contraire aux slipulation^de 
Lunéville, personne ne se dissimulait que, pré- 
sentée comme un attentat à l’indépendance na- 
tionale, elle soulèverait tous les esprits. Le Lan- 
darnman et le Sénat crurent donc qu’il suffirait 
que le premier Consul manifestât par une décla- 
ration formelle , le prix qu’il attachait au main- 
tien de l’ordre de choses établi. Cette demi-me- 
sure était insuffisante et basée sur des calculs er- 
ronés, puisqu’elle imposait au gouvernement 
français une responsabilité toute onéreuse pour 
lui, sans ôter aux fédéralistes l’espoir d’être se- 
condés par l'Autriche. 

Dolder et ses collègues ne comptant que fai- LcSénat 
blement sur le succès de cette démarche, cher- 
chèrént ensuite à remplacer les troupes fran-, b , r, s® <les 

. ,, 1 . *. helvétiques. 

çaises, sans détruire le prestige de l’mdepen- 
dance : ils demandèrent qu’on mît en échange à 
leur disposition les demi-brigades helvétiques au 
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service de France ; terme moyen qui semblait 
en effet propre à consolider l’administration 
existante, sans blesser les convenances et l’a- 
mour-propre national. Cette proposition qu’on 
a censurée avec tant d’amertume , était néan- 
moins la seule convenable , et de tous les actés 
de ce gouvernement , c’est celui qui prête le 
moins à la critique. 

Cependant, la nouvelle du départ des troupes 
françaises , répandue avec la rapidité de l’éclair, 
d<ÿiua bientôt lieu à des troubles sérieux. Les 
petits cantons non contens de repousser la cons- 
titution imposée , disaient-ils , par l’astuce et la 
force, coururent aux armes pour soutenir leur 
protestation. Le Sénat helvétique délégua le 
préfet de Lucerne Keller, avec de pleins pou- 
voirs, pour s’entendre avec eux. Le i er août, 
sous les yeux même de ce commissaire, l’as- 
semblée générale de Schwitz rétablit les anciens 
conseils, et plaça à leur tête le Landamman 
Reding. La même chose eut lieu à Stanz et à 
Sarnen, où Wursch et Deflue furent nommés 
Landamman de l’Unterwald. Uri balança un 
moment, et finit par suivre cet exemple. 

Les trois petits cantons confédérés, ouvrirent 
le 17 août, une diète à Schwitz , <et par une bi- 
zarrerie assez remarquable, leur premier soin 
fut d’abolir tous les privilèges, au moment où 
leurs alliés de Berne et de Zurich conspiraient 
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pour les rétablir! ! L’abolition des privilèges par 
des paysans-souverains, qui semble au premier 
aspect un contre-sens, n’en était pourtant pas 
un ; car il y avait aussi des exclusifs et des sujets 
dans ces petits cantons (i). Cette démarche, plus 
politique peut-être que sincère, devait en effet 
leur attacher ceux qui , sous la dénomination 
d’anciens sujets, pouvaient avoir des intérêts di- 
vergens; ils envoyèrent ensuite des agens à 
Glaris, Appenzell , dans les Grisons et à Lucerne, 
en un mot, à tous les cantons limitrophes, pour 
s’allier avec eux, à V effet de rétablir l’antique 
liberté ; mais ces mots avaient, comme on sait, 
une acception bien differente selon les conve- 
nances des partis. 

De leur côté, les Bernois ne perdaient pas leur Préparatif» 
temps; nne société secrète, formée par Aloys des Bern015 
Reding et Rodolphe d’Erlach, avait étendu de- 
puis un an ses ramifications sur toute la Suisse ; 
ses émissaires préparaient les campagnes au re- 
tour de l’ancien régime , et ses chefs assemblés 
tantôt aux bains Schintzuacht, tantôt à Gersau , 
y combinaient l’ensemble de leurs opérations. 

Un comité central établi à Berne, correspon- 
dait ouvertement avec des clubs établis à Zurich, 

Soleure etThun; celui-ci communiquait direc- 


(i) Ces petits cantons avaient leur part des bailliages italiens, 
et des pays mixtes. 
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tement par le Brunig, avec Stauz et les petits 
cantons. « Le traité de Lunéville nous laisse le 
» choix de nos institutions, il nous est donc 
» permis de renverser celles qu’on nous a im- 
» posées,» disaient-ils, pour justifier ces menées 
qu’ils ne prenaient plus la peine de cacher. Dans 
les Grisons , les Salis ne déployaient pas moins 
d’activité, et partout l’orage s’amoncelait sur un 
gouvernement qui , loin d’être oppresseur, sem- 
blait sans énergie et sans dignité. 

Il n’était point difficile d’organiser dans ces - 
contrées populeuses, une masse de 10 à 12 mille 
insurgés, car les cadres des anciennes milices 
étaient tout formés. Le gouvernement helvétique 
n’avait à leur opposer que 2 mille hommes de 
milices, et trois bataillons soldés, dispersés dans 
vingt postes éloignés, et dont plusieurs chefs 
mêmes étaient suspects. Il est vrai qu’il aurait pu 
lever en outre 8 mille hommes dans les can- 
tons de Vaud, de Bâle, dans les environs de 
Zurich, de Thurgovie, et de Fribourg. Mais 
celte mesure répugnait à des magistrats pusilla- 
nimes, habitués à confondre la faiblesse avec la 
modération. D’ailleurs, le pitoyable état des fi- 
nances, ne permettait pas de soudoyer des forces 
si considérables sur de simples soupçons : il fallait 
donc attendre une révolte formelle avant de se 
mettre en mesure , et les fédéralistes prenant l’i- 
nitiative pouvaient l’effectuer avec assez de ra- 
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pidité , pour arriver devant Berne avant que le 
Sénat eût songé à réunir les troupes nécessaires 
à sa défense. 

Cependant, l’association secrète et le comité 
d’insurrection poursuivaient leurs travaux avec 
autant d’activité que d’audace. Soit que les me- 
neurs de cette entreprise eussent reçu des en- 
couragemens de l’Autriche et de l’Angleterre, 
soit qu’ils les eussent pris dans le texte même du 
traité de Lunéville , tout leur faisait espérer que 
la France n’oserait pas se mêler de la querelle, . 
de peur de rallumer la guerre continentale; dès- 
lors ils se persuadèrent que , le premier Consul 
restant neutre, la réussite de leur projet dé- 
pendrait uniquement d’eux, c’est-à-dire du 
secret, et de la promptitude avec laquelle ils 
l’exécuteraient. 

Il faut l’avouer, la conduite équivoque des 
agens français autorisait doublement Jleurs es- 
pérances; le général Montchoisi avait encou- 
ragé le mouvement du 28 octobre, etVerninac 
même était loin d’y être resté étranger. L’un 
et l’autre avaient concouru, il est vrai, à la 
réaction du 17 avril 1802; mais on se flattait avec 
quelque raison de les faire pencher pour le fédé- 
ralisme. 

Pendant que tout se préparait en silence pour Le* petit* 
ce mouvement , et que les conjures augmentaient commen- 
de jour en jour leur nombre, les cinq petits h o*"n; t e é * s 

8 * 
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contons sentant la nécessité de soutenir leurs dé- 
marches par la force, se hélaient d’armer tout 
ce qu’ils pouvaient réunir d’hommes éprouvés. 
Le général Andermatt fut chargé , avec deux ba- 
taillons de ligne helvétique, de les réduire par 
la force, si le commissaire Keller ne parvenait à 
les ramener par la raison. Les postes étaient déjà 
en présence, au pied du Mont-Pilate; les soldats 
d’Andermatt, cantonnés paisiblement sons la 
sauve-garde du droit des gens, laissèrent sur- 
prendre celui du défilé de Rengg; et la mort 
d’une dixaine d’hommes égorgés le 28 août par 
les paysans d’Unterwald , devint le signal de la 
guerre civile. 

Ce signal retentit d’abord à Zurich , que les 
troupes helvétiques venaient de quitter pour se 
concentrer à Lucerne. Une compagnie de gardes 
urbaines , soldées jadis par le canton souverain, 
était restée eu activité sous les ordres du préfet. 
Celui-ci était absent, et allait être d’ailleurs rem- 
placé par les nouvelles autorités cantonales : la 
municipalitéappréciant l’utilité dece petit noyau 
de force, s’en arrogea le commandement, qui 
appartenait de fait au gouvernement, jusqu’à ce 
que la nouvelle constitution cantonale fût mise 
en activité. Le Landamman improuva sa con- 
duite, et donna ordre de renvoyer quelques 
compagnies soldées à Zurich : la municipalité 
protesta contre ces mesures, ferma ses portes 
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aux soldats helvétiques, appela à son secours 
tous les bourgeois de la ville partisans de ses 
privilèges, et fit même entrer dans ses murs des 
milices du district de Regensberg, le seul de ce 
canton attaché à l’ancien régime. Aü premier 
avis de cette résistance , Audermatt avait dû 
' renvoyer à Zurich quelques compagnies de trou- 
pes de ligne; elles cherchèrent à y entrer par 
surprise, mais. elles trouvèrent les ponts levés. 

Un tel acte d’autorité demandait une prompt^ Andermait 
répression , ou il ne restait plus au gouverne- raarche 
ment qu’à se dissoudre. Andermatt reçut l’ordre celte ville, 
de soumettre la ville rebelle : il venait de som- 
mer la veille les petits cantons de mettre bas les 
armes; et, dans l’impossibilité de remplir à la 
fois cette double mission, le général ne trouva 
d’autre moyen de sortir d’embarras , qu’en si- 
gnant le 8 septembre un armistice qui dévoilait 
toute sa faiblesse. 11 dirigea ensuite ses deux ba- 
taillons avec 6 pièces de canon de Lucerne sur 
Zurich, dont on lui refusa l’entrée. Andermatt 
fit mine de bombarder la ville qui, ayant 60 
pièces de canon dans son arsenal , ou sur ses 
remparts, des munitions et une population vi- 
rile plus nombreuse que son détachement, se 
moqua de ce simulacre impuissant. 

Cependant, des commissaires nommés par le 
Landamman , furent chargés de ramener Zurich 
par les voies de la persuasion , et investis du 
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pouvoir nécessaire pour lever les milices des en- 
virons, toutes dévouées au nouveau- système. Les 
Zuricois persistèrent dans leur résistance , ce qui 
détermina Andermatt à lancer le j 3 , quelques 
obus sur la ville. Déjà les milices des bords du 
lac accouraient à son camp, et des scènes san- 
glantes se préparaient de part et d’autre , lors- 
qu’un commissaire muni de nouvelles instruc- 
tions , signa le i5 , avec la ville , une convention 
qui la dispensait de recevoir garnison : acte de 
faiblesse qui devait tout perdre, et qu’il faut 
sans doute attribuer à la levée de boucliers des 
Bernois dans l’Argovie et à Baden. 

Le gouvernement tombait ainsi d’un précipice 
dans l’autre. Il attendait avec anxiété le secours 
des demi-brigades helvétiques dont il avait sol- 
licité le renvoi; mais le premier Consul , avant 
de se décider à un pas qui pouvait l’entraînera 
des explications désagréables avec l’Autriche et 
l’Angleterre, avait voulu s’assurer que les an- 
ciennes capitulations donnassent aux cantons le 
droit de retirer leurs régimens de France , lors- 
qu’il s’agissait de leur propre sûreté; il consentit 
enfin au renvoi , pourvu qu’on en fit une de- 
mande authentique et formelle, motivée sur cet 
ancien usape. Le gouvernement helvétique avait 
prévenu ce désir, en réclamant le 2 septembre, 
par une note à l’ambassadeur Verninac , la mé* 
diation de la France. 
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Toutes ces formalités avaient exigé un temps f Projet 
que les fédéralistes surent mettre à profit. Ils ies° Tenî'oU. 
formèrent le projet de rassembler 3 à 4 mille 
paysans , d’enlever le gouvernement aventuré au 
milieu d’eux avec une faible garde , et d’arrêter 
une douzaine de sénateurs du parti unitaire , jus- 
qu’à ce qu’ils eussent le temps d’organiser la 
Suisse selon leurs vues, ce qui ne devait pas être 
long. 

La réunion des faibles moyens du gouverne- 
ment contre les remparts de Zurich et au pied 
des montagnes d’Unterwald , laissant l’intérieur 
de la Suisse entièrement dégarni et sans défense, 
les Bernois se hâtèrent de frapper un coup aussi 
facile que décisif. Au signal donné, les affiliés du 
comité insurrecteur se répandent dans les ar- 
rondissemens où ils ont leurs partisans; d’Erlach 
et May en Argovie , Watteville à Berne et dans 
l’Oberland , réunissent quelques centaines d’an- 
ciens soldats des légions émigraes de Bachinan * 
et de Rovéréa, licenciées depuis la paix ( 1 ). Ce 
noyau se grossit bientôt d’un certain nombre 
de mécontens. Alors des proclamations sont lan- 


Ils 

soulèvent 

l’Argovie. 


(1) M. R* R* porte la force des insurgés à ao mille hommes, 
la plupart soldats de Rovéréa; les émigrés suisses ne s’élevèrent 
jamais à plus de 4 mille, et la moitié était alors en Egypte ou dans 
la Méditerranée à la solde anglaise. D’Erlach n'avait pas plus de 
a mille insurgés, quand il marcha sur Soleure. C'est ainsi que les 
hommes de parti écrivent l’histoire. 
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cées, l’insurrection est régularisée , les anciennes 
milices rétablies et sommées de marcher à la voix 
de leurs chefs. Ceux-ci eurent le bon esprit de 
promener rapidement leurs colonnes mobiles 
dans le canton, pour entraîner les indécis, et en 
imposer aux autres. 

La population des campagnes ne se montra 
pas d’abord fort exaltée en faveur de ces pré- 
tendus vengeurs de leur pays. Mais dès que 
leurs pelotons, grossis dans leur marche, eurent 
acquis la force d’un millier d’hommes, partout 
la foule les suivit. Alors seulement, les paysans 
regardèrent leurs succès eomme certains,, car 
l’empire des vieilles habitudes n’avait pu s’effa- 
cer dans un court interrègne de trois ans. L’in- 
surrection prit surtout de la consistance, lors- 
qu’elle put agir au nom de l’ancien gouvernement 
de Berne, et que chacun crut remplir un devoir 
en s’y soumettant. 

Cependant cette révolution , loin d’être l’ou- 
vrage du patriotisme, comme les écrivains du 
parti oligarchique ont voulu le faire croire, ten- 
dait à rallumer une guerre générale et à ramener 
toutes les armées de l’Europe en Suisse. Si la 
France avait consenti à ce que ce pays se donnât 
des lois i il était entendu que cela devait avoir 
lieu par des voies légales et pacifiques ; le pre- 
mier Consul n’était pas d’humeur à souffrir 
qu’une faction ennemie en dictât par la force 
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au gouvernement alors établi et reconnu. Tout 
portait donc à croire qu’il interviendrait de ma- 
nière ou d’autre, et que l’Autriche ferait des 
réclamations : en admettant que la France fut 
disposée à faire droit à ses demandes , une mé- 
diation des deux cabinets était lerésultatie moins 
fâcheux qu’on dût prévoir, et la Suisse recevrait 
ainsi ses constitutions de voisins peu intéres- 
sés à sa prospérité. S’ils ne tombaient pas d’ac- 
cord , elle était condamnée de nouveau à fournir 
le champ de bataille aux deux puissances, qui 
se disputeraient l’avantage de les lui donner. 

Les hommes qui plongeaient d’un œil sec leur 
patrie dans une situation aussi délicate, étaient- 
ils moins coupables que ceux qui, fondés sur 
les anciens traités, avaient réclamé en 1798 des 
droits imprescriptibles ? Peut-on alléguer que 
leurs motifs fussent plus généreux, puisque les 
derniers ne 6e révoltèrent que pour .se soustraire 
à l’humiliante condition de Parias, tandis que les 
autres précipitaient la Suisse dans l’abîme , pour 
leur intérêt exclusif? Dans les discordes civiles, 
les passions dénaturent tout : elles aveuglèrent 
ces hommes doués d’ailleurs de quelques vertus 
domestiques , qui avaient à se plaindre il est vrai , 
mais qui devaient attendre de la justice et du 
temps le redressement de leurs griefs. 

Quoique peu enclins à partager l’admiration Sage* 
que tant d’écrivains passionnés ont affecté pour e * 
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cette iDSurrection , nous nous faisons un devoir 
de rendre justice aux Bernois. De tout temps ils 
ont montré du courage et de l’énergie : en cette 
occasion ils y joignirent de l’habileté. Après avoir 
donné le change à Andermalt sur la direction de 
leurs premiers rasseinblemens , et avoir même 
menacé de lui couper sa retraite par Meîlingen et 
l’Albis, d’Erlach et May se rabattirent sur les val- 
lées de l’Aar et de l’Emmen : le premier remonta 
jusqu’à Soleure, entraîna les mécontens de ce 
canton dans son parti, puis se réunit aux insur- 
gés de Buren et d’Arberg. Le second se porta par 
Lenzbourg sur la grande route de Zurich à Berne 
pour intercepter la communication directe d’An- 
dermatt avec le gouvernement. 

Un événement assez bizarre parut combiné à 
dessein de favoriser ces entreprises ; on imagina 
d’enlever leLandammanDolder dans son hôtel, 
et de le conduire dans une campagne à quelques 
lieues de Berne. 11 disparut en effet dans la jour- 
née du i3 septembre, à l’instant même où d’Er- 
lach levait l’étendard de l’insurrection à Baden. 
Mais, soit qu’on reconnût bientôt l’inutilité de 
cet enlèvement, ou qu’on fût content d’avoir 
paralysé l’action exécutive dans celte journée, 
on le ramena à Berne où il reprit ses fonc- 
tions. Diverses conjectures ont été faites jsur cet 
événement, attribué par les uns à Dolder lui- 
même , et par d’autres au parti unitaire ; mais , 
dans le fait, il n’aboutit à rien. 
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A la nouvelle de l’orage qui le menaçait, le 
Sénat helvétique avait prescrit à Andermatt de 
quitter Zurich pour accourir à Berne. Prévenu 
par les insurgés , ce général trouva May en po- 
sition avec 800 hommes , au pont de l’Emmen : 
Andermatt avec i, 5 oo vieux soldats éprouvés, 
au lieu de l’attaquer et de disperser sa bande , 
traita avec lui, et chacun continua sa marche 
vers sa destination sans commettre d’hostilités. 

Cette convention, nouvelle dans les anna- 
les des troubles civils , ne sauva point Berne. 
D’Erlach , renforcé de quelques centaines de 
Soleurois , poussa son avant-garde sur cette ca- 
pitale , où il se flattait que sa présence jetterait 
le trouble et ferait éclater une insurrection ; il la 
suivit de près avec son corps : Watteville de son 
côté avait réuni pnès de 2 mille hommes dans 
l’Oberland et les distincts voisins : en même 
temps les habitans des petits cantons, rassem- 
blaient, sous la conduite d’Auf-der-Maur, quel- 
ques centaines d’hommes résolus sur le Brunig, 
pour descendre dans la vallée de Meyringen, 
donner la main aux insurgés de i’Oberland, puis 
en longeant ensuite l’Aar, se diriger également 
sur la capitale. 

Le gouvernement helvétique n’avait à oppo- 
ser à tous ces ennemis qu’un bataillon , trop 
faible pour garnir les remparts et comprimer 
les mécontens de la ville. 


Marche 

d’Ander- 

matt. 


Position 
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du Sénat 
helvétique. 


Digitized by 


ia4 H1ST0IIIK DKS CUERRES DE LA RÉVOLUTION. 

Dolder avait perdu la tête , et le seul parti qui 
lui restât, était ou de combattre à outrance jus- 
qu’à l’arrivée d’Audermatt , ou de conclure une 
convention pour se retirer à Lausanne. Il préféra 
ce dernier moyen comme le moins chanceux. On 
vit dès-lors que l’ancien gouvernement légale- 
ment rétabli à Berne , donnerait à l’insurrection 
des forces contre lesquelles il ne serait plus pos- 
sible au nouveau de lutter. 

/ 

Polder rend Le ïq septembre, Dolder, suivi d’une dou- 

Deme et se . , , , , - 

retire à zaïne de seuateurs et des membres du tribunal 

Lausanne. SU p r £ rae des cantons non insurgés, prit le che- 
min de Lausanpe ; le ministre de France Ver- 
ninac, qui avait provoqué cette détermination 
en apportant la veille au sein du Sénat un boulet 
qu’il prétendait être tombé dans la cour de son 
hôtel, suivit ce cortège comme l’ordounateur 
intéressé d’une pompe funèbre. On espérait à 
peine que les milices vaudoises voulussent pren- 
dre la cause d’une administration accusée , par 
les uns d’être révolutionnaire, et par les autres 
d’avoir amené la contre-révolution. 

I.e canlon Toutefois le canton , électrisé par son préfet 
'M’arme' Monnod , déploya pour sauver son indépeu- 
contre dance, autant de dévouement qu’il avait mon- 
ses gnefs. ^ j’ averg j ou p OUr ] es individus et les principes 

qui dirigeaient l’administration depuis deux ans. 
Plusieurs bataillons coururent aux armes pour 
garnir la frontière , entre le lac de Morat et Fri- 
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bourg. Andermatl, après avoir traversé Berne, 
plutôt en allié des fédéralistes qu’en général en- 
nemi, vint prendre la même position, où un 
armistice de liait jours lui donna le temps de 
s’établir. 

Les Bernois de leur côté mirent ce délai à 
profit pour augmenter leurs levées et les munir 
de tout ce qui était nécessaire à la continuation 
de leur entreprise. Ils n’auraient eu qu’un parti 
à prendre pour couronner ces premiers succès; 
c’était de proclamer sans retard : 

i° Que les cantons d’Argovie et d’Oberland 
seraient de nouveau réunis à celui de Berne, 
mais avec le droit d’envoyer des représeutans 
dans le grand conseil et le sénat. 

3° Qu’en attendant ils enverraient des dépu- 
tés au gouvernement provisoire, pris parmi les 
magistrats éclairés des deux partis. 

3° Que si le canton de Vaud refusait de s’a- 
gréger aux mêmes conditions, et persistait à se 
constituer séparément, on s’en remettrait à la 
médiation du premier Consul , garant par le fait 
des anciens traités avec les ducs de Savoie. 

4° Que tous les liens d’amiiié avec la France, 
seraient rétablis comme auparavant. 

Au Heu d’en agir ainsi , on éleva des préten- 
tions sans mesure en voulant pousser jusqu’à 
Genève, et détruisant ainsi jusqu’à la moindre 
chance d’accommodement. 


Faille fie* 
Bernois. 
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La contre-révolution ne s’était faite à Lucerne 
que plus tard et d’une manière fort incomplète; 
sur soixante-cinq communes dix-huit seulement 
y avaient pris part, en envoyant le 22 septem- 
bre 3 à 4oo paysans mal armés dans la ville, 
où ils se réunirent à quelques mécontens, pour 
imposer la loi à une population paisible , juste- 
ment indignée de leur brutalité. Et, chose bi- 
zarre , pour obtenir l’assentiment des campa- 
gnes à ces actes du comité insurrecteur, il fallut 
que celui-ci promit d’ étendre les droits démocra- 
tiques des paysans , qu’on voulait au contraire 
remettre sous le joug de l’oligarchie, tant on 
abusait de la crédulité du peuple! 

Cependant les fédéralistes, sûrs désormais de 
leurs succès , se bâtèrent de donner de l’ensem- 
ble à leurs mesures eu formant une nouvelle con- 
fédération Suisse, et réunissant leurs députés en 
congrès à Schwitz , pour y diriger les affaires gé- 
nérales. Cette nouvelle diète à laquelle outre les 
cinq petits cantons, ceux de Zurich, de Berne, 
de Soleure , de Lucerne , de Schaffhouse , les Gri- 
sons , plus tard Bâle et Fribourg , envoyèrent 
leurs représentai, imprima à ce mouvement un 
caractère de légalité qui en doublait la force. 

Le congrès ouvrit ses séances le 27 septem- 
bre , et annonça son installation à toutes les 
puissances qui pouvaient s’intéresser au sort de 
la Suisse. Le général Bachman qui avait fait avec 
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distinction la guerre de Piémont , et surtout la 
campagne de 1800, à la tête des légions d’émi- 
grés Suisses , auxiliaires de l’Autriche , fut nommé 
commandant en chef des forces confédérées. 

Dans ces entrefaites , le général Emmanuel de 
Watteville , après avoir tiré de l’arsenal de Berne 
toutes les armes, les munitions et l’artillerie qu’il ‘ 
put mobiliser, avait profité de l’armistice pour 
organiser sa petite armée. Dès que les huit jours 
convenus furent expirés les hostilités recom-* 
mencèrent, mais sans prendrp de caractère, 
parce qu’on manquait de troupes; mais dès que 
les contingens des cantons eurent rejoint l’ar- 
mée , le général Bachman reprit l’offensive. 
Quatre mille Yaudois ou soldats helvétiques, 
répartis depuis le lac de Morat jusqu’à Fribourg, 
ne pouvaient résister à 10 mille hommes mieux 
commandés. Bachman en s’emparant de cette 
place que les troupes unitaires n’étaient pas en 
état de défendre aurait menacé la droite de cette 
ligne , et peut être culbuté dans le lac , les trou- 
pes qui auraient voulu la défendre en exécutant 
un mouvement absolument semblable à celui 


nomme 
général 
en chef. 


qui , en 1476 > avait causé la ruine totale de Char- 
les-le-Téméraire. Le 3 octobre , l’armée fédérale 
s’ébranla sur quatre colonnes ; après quelques 
coups de canon , le corps unitaire se replia en 
arrière de Moudon dans le plus grand désordre. 
Les milices se dispersèrent, et par leur déban- 
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Retraite des dement accrurent l'audace de l’ennemi. Fri- 
hcWén^ue-. bourg lui ouvrit ses portes; Payerne fut aban- 
surMûudon donné à sa merci, et à peine resta-t-il 2 mille 
combattans pour couvrir le fantôme de gouver- 
nement qui était allé chercher un refuge à Lau- 
sanne dans sa détresse. 

La France Mais la partie était trop inégale pour qu’on pût 
médiation se ^ atter de défendre un seul jour cette ville , et 
demandée, le gouvernement helvétique était à la veille d’en 
partir pour chercher un asile en France , lors- 
qu’un coup de foudre anéantit toutes les espé- 
rances des contre-révolutionnaires. 

Le premier Consul, convaincu que l’intérêt de 
la France exigeait de ne pas laisser triompher un 
parti toujours prêt à chercher un appui dans 
les rangs de ses ennemis , venait d’accepter la 
médiation qui lui avait été proposée. Son aide- 
de-camp Rapp, arrivé le 4 octobre à Lausanne, 
. avec une proclamation des Consuls , du 3o sep- 
tembre, se hâta d’en envoyer des exemplaires 
aux avant-postes sur le Jura, pour y arrêter 
toute effusion' de sang. 

Sa procia- « Habitans de l’Helvétie, disait cette procla- 
» mation , vous offrez depuis deux ans un spec- 
» tacle affligeant. Des factions opposées se sont 
» successivement emparées du pouvoir; elles ont 
» signalé leur empire passager par un système 
» de partialité qui accusait leur faiblesse et leur 
» inhabileté. 
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Vous vous êtes disputés trois ans sans vous 
>> entendre. Si l’on vous abandonne plus long- 
» temps à vous-mêmes , vous vous tuerez trois 
» ans sans vous entendre davantage. Il est vrai 
» que j’avais pris le parti de ne me mêler en rien 
» de vos affaires; j’avais vu constamment vos 
» divers gouvernemens me demander des con- 
» seils et ne pas les suivre , et quelquefois abuser 
» de mon nom, selon leurs intérêts ou leurs 
» passions. Mais je ne puis ni ne dois rester in- 
» sensible au malheur auquel vous êtes en proie ; 
» je reviens sur ma résolution, je serai le média- 
» teür de vos différends; mais ma médiation sera 
» efficace, telle qu’il convient au grand peuple 
» au nom duquel je parle. 

» Cinq jours après la notification de la pré* 
» sente proclamation, le sénat se réunira à Berne; 
» Toute magistrature qui se serait formée à Berne, 
» depuis la capitulation , sera dissoute , et ces- 
» sera de se réunir et d’exercer aucune autorité. 
» Les préfets se rendront à leurs postes. Toutes 
» lesautorilés qui auraient été formées, cesseront 
» de se réunir. Les rassemblemens armés se dis* 
» siperont.Les i re et 2 e demi-brigades helvétiques 
» formeront la garnison de Berne. Les troupes 
» qui étaient sur pied depuis six mois pourront 
» seules rester en corps de troupes. Enfin, tous 
» les individus licenciés des armées belligérantes, 
» et qui sont aujourd’hui armés , déposeront leurs 

1 8. • o 
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» armes à la municipalité de la commune où 
» ils sont nés. 

» Le sénat enverra trois députés à Paris. Chaque 
» canton pourra également en envoyer. Tous les 
>> citoyens qui , depuis trois ans, ont été landam- 
» man , sénateurs , et ont successivement oc- 
» cupé des places dans l’autorité centrale , pour- 
» ront se rendre à Paris , pour faire connaître les 
» moyens de ramener l’union et la tranquillité, 
» et de concilier tous les partis. » 

Armistice. Bachman suspendit en effet sa marche, bien 
qu’il eût l’ordre de pousser jusqu’à Lausanne; 
mais Rapp ayant déclaré que les troupes fran- 
çaises rassemblées sur la frontière du Jura , sous 
les ordres du général Ney, entreraient en Suisse, 
s'il faisait un pas de plus , il se détermina à con- 
clure un armistice, et à attendre de nouveaux 
ordres. Rapp se rendit le 6 octobre à Berne pour 
remettre la proclamation à la commission tem- 
poraire. 

Energie des On doit dire à la louange des chefs fédéralistes , 

Bu d coDgrès. qu’ils soutinrent leur caractère lorsque cette 
nouvelle accablante vint dissiper leurs illusions. 
La commission bernoise en référa à la diète , de 
qui devait émaner toute résolution générale ; elle 
désigna deux députés pour porter à Schwitz la 
proclamation du Consul et la médiation propo- 
sée. Après une mûre délibération, ces chefs, 
voyant toutes leurs espérances détruites , ima- 
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giflèrent de se sauver par un dernier acte de 
vigueur : ils décidèrent d’une voix unanime que 
Bachman recevrait l’ordre de pousser jusqu’à 
Lausanne; qu’un commissaire fédéral irait à son 
camp pour imprimer à ses opérations le sceau 
de la volonté nationale; qu’une députation de 
deux membres irait pofter à Rapp la réponse 
du congrès , en même temps que le comte d’Af- 
fry de Fribourg , essaierait à Paris de ramener, 
en faveur de ses collègues la bienveillance du 
premier Consul , auquel ou adresserait une dé- 
pêche apologétique des opérations de la com- 
mission. Enfin, à l’aide de ces délais, l’envoyé 
suisse à Vienne eut l’ordre de réclamer l’inter- 
vention du cabinet autrichien pour la garantie du 
traité de Lunéville, touchant le libre arbitre de 
l’Helvétie sur le choix de ses institutions. 

Tous ces actes , inspirés par un esprit de vi- 
gueur et de dignité, ne méritent qu’un reproche , 
celui de présenter comme l’opinion de la nation 
Suisse, ce qui n’était évidemment que le vœu 
d’une faction et les intérêts privés de ses meneurs. 
L’ordre donné à Bachman de pousser jusqu’à 
Lausanne , prouva que les Bernois s’inquiétaient 
moins de la restauration d’un système fédéral 
que du rétablissement des patriciens et de la 
soumission des cantons de Vaud et d’Argovie. Us 
espéraient , après avoir frappé ces deux coups 
décisifs et s’être reconstitués dans toute leur 

9 * 
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ancienne souveraineté, fléchir le Consul en lui 
proposant de renouer les liens d’amitié qui exis- 
taient depuis si long-temps entre les deux peuples. 
Mais c’était finir par où l’on aurait dû commen- 
cer , et, après avoir mis le Consul dans l’impos- 
sibilité d’y consentir. L’armistice conclu par 
Bachman dérangea d’ailleurs ce projet , et dès- 
lors la diète dut borner sa résistance à des 
protestations et à des démarches diplomatiques 
près des gouvernemens qu’elle jugeait disposés 
à prendre part à son sort. 

Ney entre Cependant , pour satisfaire à la proclamation 

avec 20 mille du Consul , il fallait dissoudre la diète, ainsi 
hommes. q ue j es gouvernemens provisoires des grands 
cantons ; et tous répugnaient naturellement à un 
tel acte de faiblesse. Les démarches de Rapp 
n’ayant pas obtenu ce résultat, le général Ney, 
qui commandait un corps de 20 mille hommes 
en Alsace , entra rapidement dans le pays , et 
occupa Soleure, Àrau et Zurich. Berne aussi 
reçut ses troupes sans hésiter, et la diète, hors 
d’état d’engager une lutte inégale, ordonna à 
Bachman de se replier sur la Reuss, et de rece- 
voir partout les Français en amis. 

Doider Le 18 octobre , Dolder eut le courage de ren- 
à*Berne * rer ^ ® erne avec les débris du gouvernement 
helvétique , dont il avait si souvent compromis la 
dignité. La diète , par une conduite plus noble 
que la sienne , songea à se séparer d’une manière 
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honorable. Le député Hirzel , envoyé au général 
Ney pour lui notifier cette'séparation, lui déclara 
de sa part, qu’en se soumettant ainsi à la néces- 
sité , elle sacrifiait au salut de l’Helvétie les sen- 
timens personnels de ses membres. 

« Les députés des Cantons-uniS se sont déter- Protestation 

• <• . j <• i • -i • des députés. 

» mines a déposer leurs pouvoirs entre les mains 
» de leurs commettans , en tant que la puissance 
» des armes étrangères s’oppose au légitime ac- 
» complissement de leurs devoirs. Mais , dans cette 
i> nécessité même, ils conjurent instamment leurs 
» compatriotes de ne pas croire qu’elle puisse 
» porter la moindre atteinte au droit de la nation, 

» de se constituer elle-même; droit hérité de ses 
* » vertueux ancêtres ; droit garanti de nouveau 
» par le traité de Lunéville. A cette fin , tout en 
«cédant à la force, ils n’entendent préjudicier 
» en aucune manière à cet héritage sacré des 
» générations futures , ou approuver en aucune 
» façon ce que d’autres liabitans de la Suisse , 

» acceptant pour eux-mêmes une pareille alié- 
» nation, pourraient entreprendre dans ce sens. » 

Le gouvernement français qui , dans ces cir- Arrestation 
constances , ne se montra pas indigne du rôle de 
médiateur, l’entacha néanmoins de quelques prononcés, 
actes de rigueur et de fiscalité. II fit arrêter les 
deux Reding; Hirzel et Rheinhardt, députés de 
Zurich ; Zellweger d’Appenzel ; Auf-der-Maur , 


Députés 

réunis 
i Paris. 
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et plusieurs autres, qu’il lit conduire à Arbourg, 
pour garantir le maintien de la tranquillité. 

Le désir de prévenir une guerre civile suscep- 
tible de rallumer un incendie générai sur le con- 
tinent , ne saurait légitimer cet abus d’autorité. 
On ajouta à cette faute celle d’imposer une con- 
tribution extraordinaire de 600 mille francs pour 
l’entretien des troupes françaises : il eût été plus 
généreux et plus conforme aux vues et aux in- 
térêts de la France de ne rien réclamer ; car cette 
somme était bien modique pour elle, et la Suisse 
ne pouvait la considérer que comme une nou- 
velle spoliation. 

L’occupation entière consommée , il s’agissait 
de procéder au but de la médiation. Cinquante- 
six députés notables se rendirent au commence- 
ment de décembre à Paris : dans ce nombre , on 
comptait trente-deux unitaires et quinze fédé- 
ralistes seulement. Mais tous étaient des hommes 
distingués par leurs lumières et leur caractère; 
jamais on n’eût imaginé , en voyant une réunion 
de magistrats aussi respectables , qu’une inimitié 
enracinée dût diviser des hommes si bien faits 
pour s’apprécier, si l’esprit de parti et l’intérêt 
des factions ne dénaturait pas les sentimens les 
plus nobles. 

Le premier Consul désigua parmi les hommes 
d’état qui l’entouraient, quatre commissaires 
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pour conférer avec les députés suisses, et l’éclai- 
rer ensuité dans ses résolutions. Le choix du 
sénateur Barthélemy qui, dans son ambassade, 
avait traversé les phases les plus orageuses de la 
révolution française, en gagnant les suffrages des 
différens partis , et qui avait emporté les regrets 
de toute l’Helvétie , parut d’un heureux présage 
aux vrais amis de leur pays. Rœderer, Desmeu- 
niers et Fouché, lui furent adjoints dans ce 
pénible travail. 

La sagesse des mesures prises par Bonaparte , Habileté dei 
dans ces circonstances délicates fut amplement n ’. es,,re5 

* prises par 

démontrée par la peine qu’on eut à amener les Bonaparte, 
deux partis à un accommodement. On resta con- 
vaincu alors qu’on n’aurait jamais pu opérer leur 
fusion en Suisse , même par la force des armes , 
qu’à la suite de longues années. Ce n’était pas 
une mince tâche que de démontrer à 5oo mille 
habitans des campagnes de Zurich, Bâle, Fribourg 
et Thurgovie , qu’ils devaient reconnaître la su- 
prématie des bourgeois de leurs villes capitales; 
à 200 mille Vaudois qu’ils devaient renoncera la 
démocratie absolue; à ceux de Schwitz, au con- 
traire , qu’ils pouvaient conserver leurs institu- 
tions populaires , mais sans prétendre dominer en 
petits despotes sur leurs voisins des pays mixtes : 
enfin , de prouver aux patriciens des anciennes 
capitales, qu’il était juste d’admettre dans. leur 
sénat quelques députés des campagues; et aux 
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Bernois, qu’il fallait encore reconnaître l’indé-, 
pendance des cantons de Vaud et d’Argovie. De 
tels résultats ne sont pas du nombre de ceux 
qu’on peut atteindre par des discussions; il fal- 
lait une force supérieure qui imposât des sacri- 
fices à tous , protégeât les nouvelles institutions, 
et pût les mettre à l’abri des attaques de l'égoïs- 
me, jusqu’à ce que le temps les eût consolidées. 
Embarras Dès que la médiation officieuse et la persua- 
â prendre s i° a ne pouvaient rien obtenir, et que lemédia- 
pour régler teur avait des concessions réciproques à imposer 

la médiation . , _ . , , . , . 

par une volonté ferme, sa tâche devenait péni- 
ble. L’idée de donner entièrement gain de cause 
à l’un des partis était inadmissible; car loin de 
produire la fusion désirée , c’eût été perpétuer 
les germes de révolution et de guerre civile : 
dès-lors il ne s’agissait plus que de décider de 
quel côté on exigerait les plus grands sacrifices. 
S’appliquerait-on à consolider les intérêts nés de 
la révolution, ou bien chercherait-on à se rat- 
tacher le cœur des anciens patriciens , en faisant 
droit à la majeure partie de leurs prétentions? 

Rétablir le fédéralisme , et donner plus de 
poids aux anciennes familles dans les grands can- 
tons , en rétablissant le gouvernement de la mul- 
titude dans les petits , c’était faire un pas salu- 
taire , mais ce n’était pas celui sur lequel les pa- 
triciens insistaient le plus : dès qu’on émancipait 
leurs anciens sujets , ils se croyaient lésés , et ne 
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considéraient l’acte que comme un attentat à 
leurs droits de souveraineté. 

En rendant aux Bernois les cantons de Vaud Chance* 
et d’Argovie, mais donnant à ceux-ci une part ^Bernois, 
aux magistratures cantonales , et des droits 
qui les relevassent de l’incapacité politique pro- 
noncée contre eux par suite de vieilles usurpa- 
tions, on eût probablement satisfait l’oligarchie: 
mais pour se faire des amis incertains, on eût 
sacrifié les partisans les plus chauds delà France, 
et c’était trop exiger d’elle. 

On pense que les Bernois eussent volontiers 
renoncé à la souveraineté dq canton de Vaud, 
pour l’assurer plus fortement sur l’Oberland et 
l’Argovie, à laquelle ils auraient accordé une 
part dans les magistratures cantonales. Bien des 
publicistes sont d’avis que Bonaparte eût agi avec 
plus d’impartialité s’il se fût arrêté à ce moyen qui 
lui aurait gagné l’afTeclion du parti le plus puis- 
sant. A cette époque, les paysans de l'Argovie 
étaient très-prononcés pour Berne (1), leur lan- 
gage, leurs habitudes, leurs mœurs, leurs con- 
venances les en rapprochaient plus que les Vau- . 
dois, et quatre villes seulement réclamaient l’in- 
dépendance de ce canton. Mais le Consul fut en- 


(i) Ce fut tout différent en 1814 , quand ces peuples eurent en 
le temps de connaître les avantages de leur séparation. 
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traîné par l’envie d’adopter un système uniforme, 
basé sur un principe ; il ne se crut pas en droit 
de prononcer en faveur de Vaud, ce qu’il refu- 
serait à l’Argovie. D’ailleurs il craignait avec 
quelque raison , qu’en ne contentant qu’à demi 
les Bernois, ils restassent attachés à l’Autriche 
et à l’Angleterre , dans les rangs desquelles un 
bon nombre combattaient encore, et il jugea 
dangereux d’accroître leur puissance aux dépens 
du parti sur lequel il avait plus droit de compter. 
Sa résolution trouva des détracteurs à Berne ; 
mais on sera toujours étonné qu’elle en ait ren- 
contré de plus ardens encore parmi des publi- 
cistes français. 

Lettre de Dès le io décembre , les députés suisses réunis 
a u “députés, avec les délégués du Consul , reçurent de sa part 
fédérai * une l ettre l eur développait tous ses principes 
de fusion : une commission de cinq membres fut 
nommée pour conférer avec lui le 12. Bonaparte 
se prononça pour les formes fédérales, mais in- 
sista pour la consolidation des intérêts créés par 
la révolution; et comme les actes d’une sage 
modération froissent toujours les opinions exal- 
tées, le Consul mécontenta d’abord les unitai- 
res , aussi bien que les partisans de l’ancien ré- 
gime. 

Débat» Cependant, il fallut souscrire aux concessions 
’ arrange-* demandées, et les patriciens espérèrent se dé- 
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dommager dans les institutions cantonales, du 
tort que les bases générales portaient à leurs in- 
térêts. Ces constitutions particulières furent dé- 
battues par les deux partis avec la plus grande vi- 
vacité. Après avoir écouté durant toutlemois de 
janvier , les projets des différens députés , et ba- 
lancé les intérêts réciproques des divers cantons, 
Bonaparte engagea la consulte à lui désigner le 
24 janvier, une commission prise dans les deux 
partis , pour recevoir de lui un projet de média- 
tion. Enfin, à la suite de nouveaux débats , l’acte 
définitivement modifié et accepté, fut promulgué 
le 19 février. 

Dix-neuf chapitres étaient consacrés à autant 
de constitutions cantonales, dont il parut indis- 
pensable de fixer les détails pour éviter le nou- 
veau choc des partis. Le vingtième renfermait 
l’acte fédéral. 11 établissait l’organisation en dix- 
neuf cantons, rendant aux Petits leur existence 
particulière, instituant l’Oberland à Berne, mais 
maintenant les nouveaux cantons de Vaud , d’Ar- 
govie, de Thurgovie, de St.-Gall etjdu Tessin, 
formés d’ancieus sujets. 

Il y avait six cantons directeurs, où la diète 
devait siéger alternativement chaque année, sa- 
voir, Fribourg, Berne, Soleure, Bâle, Zurich 
et Lucerne ; le bourguemestre ou avoyer du 
canton directeur , était Landamman de la Suisse. 

Le contingent fédéral se trouvait fixé à i5,2o3 


mens can- 
tonaux. 


Acte 

définitif de 
médiation. 
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hommes de milices et 490,507 francs en ar- 
gent (î). 

Toute alliance d’un canton à l’autre , ou d’un 
membre de la fédération avec une puissance 
étrangère , était interdite. 

Il n’y avait plus en Suisse, ni pays sujets, ni 
privilèges de lieux et de naissance, en sorte 
qu’un Suisse pouvait exercer partout son in- 
dustrie , en se conformant aux lois du canton où 
il allait s’établir. 

Chaque canton envoyait un député à la diète; 
ceux de Berne , Zurich, Yaud, Argovie, St.- 
Gall et Grisons, avaient deux voix. Elle sié- 
geait durant un mois seulement : ses principales 
attributions étaient': i° Les déclarations de 
guerre, ou les traités de paix et d’alliance, qui 
ne seraient prononcées qu’à la majorité des trois 
quarts des cantons; si 0 les traités de commerce, 
les capitulations pour le service étranger, le re- 
crutement; 3 ° la nomination et l’envoi d’am- 
bassadeurs extraordinaires; 4° l ev ce des con- 


( 1 ) Voici ce contingent de milices. 



hommes. 


hommes. 

Zurich. . 

. . . 1,9*9 

Thurgovie 

... 835 

Vaud . . 

• • • 1,483 

Fribourg . 

. . . 6ao 

St.-Gall . 

, , . i ,3 i 5 

Appenzeli. 

... 486 

Argovie. 

. . . i,ao5 

Soleure . . 

. . . 45» 

Grisons. 

... 1,300 

Bâle. . . . 

. .*. 409 

Tessin. . 

.... 90* 

Schwilz . . 

. . . 3oi 


hommes. 


Glaris 14 1 

Schaffhouse. . . a33 

Unterwald iyr 

Zug ia5 

Ury 118 


Total. . . |5,io3 
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tingens et la nomination du général qui les 
commanderait; 5° les mesures pour la sûreté 
extérieure; 6° la décision des différends entre 
cantons. 

Louis d’Affry,' ancien colonel des gardes 
suisses, échappé au 10 août, fut nommé Lan- 
damman, et Fribourg devint le canton directeur. 
Des commissions, composées de sept notables dé- 
signés , étaient chargées dans chaque canton de 
la mise en activité de la nouvelle constitution. 
Enfin , cet acte de médiation se terminait par 
ces mots remarquables : 

« Le présent acte, résultat de longues con- 
» férences entre des esprits sages et amis 
»> du bien, nous a paru contenir les disposi- 
» tions les plus propres à assurer la pacifica- 
» tion et le bonheur des Suisses. Aussitôt qu’elles 
» seront exécutées , les troupes françaises se- 
» ront retirées. 

» Nous reconnaissons l’Helvétie, constituée 
» conformément au présent acte, comme puis- 
» sance indépendante. 

» Nous garantissons la constitution fédérale 
» et celle de chaque canton en particulier, 
» contre les ennemis de la tranquillité de l’Hel- 
» vétie , quels qu’ils puissent être , et nous pro- 
» mettons de continuer les relations de bien- 
» veillance qui depuis plusieurs siècles ont uni 
» les deux nations. » 
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Le Valais qui n’en faisait plus partie, s’était 
constitué en état indépendant, et fut ensuite 
réuni à l’empire français. Cette perte était com- 
pensée par la libération des charges pesant sur 
la Suisse depuis l’alliance de Paris, du 19 août 
1798 , qui lui imposait une double route militaire 
par SchafFhouse et le Simplon. 

Rien n’était fixé dans l’acte fédéral sur les 
nouveaux rapports entre la France et la Suisse; 
mais des négociations furent entamées à cet effet , 
par le général Ney, qui cumulait les fonctions de 
plénipotentiaire avec celles de général en chef. 
Des dispositions bienveillantes annoncèrent que 
le nouveau traité serait aussi favorable à l’Hel- 
vétie, que le précédent lui avait été onéreux. 
Bonaparte satisfait que l’émancipation du Valais 
lui permit de réaliser son projet de route par le 
Simplon, renonça à l’alliance offensive et défen- 
sive , ainsi qu’à l’établissement des routes mili- 
taires qui devaient faire de la Suisse un théâtre 
perpétuel de guerre et de désolation; enfin le 
contingent forcé de a 5 mille hommes que devait 
fournir la Suisse à la France, fut remplacé par 
une levée volontaire de 16 bataillons, aux frais 
et à la solde de la république, à peu près sur le 
pied des anciens régimens. 

L’esprit de parti , qui dénature tout, a attaqué 
les principes de cette médiation; mais on ne 
peut lui reprocher avec justice que des vices de 
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détail. La perte du Valais, et les sacrifices im- 
posés plus tard , furent des griefs mieux fondés , 
qu’il ne faut pas confondre avec le pacte fédéral. 
Cependant les démocrates, tout en rendant jus- 
tice aux pensées fondamentales , trouvèrent qu’il 
faisait trop de concessions à une oligarchie en- 
nemie; d’autres, qu’il eût été convenable de 
traiter plus largement celle de Berne, afin de 
rendre le centre de la confédération plus fort, 
et de faire revenir ses habitans des sentimens 
d’inimitié qu’ils conservaient pour la France. 

Quoique nous soyions bien éloigné d’ap- 
prouver les idées exclusives qui ont précipité les 
Bernois dans une fausse route , nous leur ren- 
dons assez de justice pour incliner en faveur de 
cette dernière opinion. L’acte de médiation fut 
trop onéreux pour eux, car ils perdirent l’avan- 
tage d’être le chef-lieu permanent du gouverne- 
ment, sans obtenir de dédommagemens de leurs 
anciens privilèges. Nous reprocherons donc à 
Bonaparte de s’être laissé influencer par l’esprit 
de localité , et d’avoir cédé aux insinuations 
de ces malheureuses coteries dont la Suisse sera 
encore long-temps affligée. 11 était bon d’établir 
le principe du fédéralisme pour l’administra- 
tion locale, mais il ne fallait pas désigner six 
capitales pour une petite république dont le 
gouvernement, ambulant comme un camp de 
Tartares, ne pouvait avoir ni suite dans son sys- 
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tème, ni force, ni dignité. Le chef-lieu naturel 
était Berne, où les autorités fédérales moins 
amovibles, auraient acquis comme dans les Etats- 
Unis d’Amérique , un peu plus de fixité. 

Peut-être Bonaparte redouta-t-il précisémènt 
cette stabilité et cette force, dans un gouverne- 
ment sur lequel il comptait exercer une grande 
influence ; toutefois , sa conduite ultérieure en- 
vers la Suisse , autorise à croire que satisfait de 
sa neutralité, il ne demandait qu’à la voir assurée: 
dès-lors-plus il lui eût donné de force intérieure, 
plus il aurait eu de garantie contre une agres- 
sion étrangère. Bien des personnes ont cm 
démêler dans le titre de médiateur qu’il ajouta 
par la suite à. ceux dont il était déjà revêtu, et 
dans quelques expressions qui lui échappèrent, 
l’idée de se ménager l’occasion de prendre une 
part plus directe à l’administration de la Suisse, 
et de la décider plus tard à une agrégation, con- 
ditionnelle à son empire. Dans ce cas , on serait 
moins étonné que l’acte de médiation évitât 
tout ce qui concourrait à lui donner plus de 
stabilité. 

Quoi qu’il en soit , ce pacte , avec tous ses dé- 
fauts calculés ou inaperçus, mérita pour l’ins- 
tant à Bonaparte, la reconnaissance des hommes 
bien pensans. Au i er juillet suivant, la diète 
s’ouvrit à Fribourg, et l’on y vit siéger avec sa- 
tisfaction ce même Reding dont la détention 
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arbitraire semblait devoir faire un ennemi 
irréconciliable de la France. Ses adversaires 
eurent assez de modération et de confiance dans 
ses vertus patriotiques , pour se réjouir d’un 
choix qui était un premier pas vers la réunion et 
l’oubli. 

Puissent mes concitoyens persister dans ce sage 
système , et se délier de ces imprudens apologistes 
des factions , qui , sops les dehors d’une feinte im- 
partialité, etpourle plaisir de faire étalage d’une 
éloquence trompeuse , jettent parmi eux de nou- 
veaux brandons de discorde ! En n’attribuant les 
causes de la révolution qu’à des personnalités et 
des ambitions individuelles , ils oublient que , 
dans le canton de Yaud particulièrement, elle 
émana des intérêts d’un peuple entier et de ses 
classes les plus notables. A part toute théorie 
sur les formes de gouvernement, l’historien et 
l’homme d’état reconnaîtront qu’un peuple 
éclairé ne saurait être la propriété des bourgeois 
d’une seule ville , et que rien ne ressemble 
moins à la démagogie que les réclamations pri- 
mitives du canton de Yaud. On a erré sans doute 
dans l’application qu’on a faite des droits récla- 
més d’ailleurs avee tant de justice. Le peuple une 
fois mis en mouvement pour les défendre , a peut- 
être souvent confondu les intérêts des prolétai- 
res avec ceux des classes moyennes , d’où il est 
résulté une législation défectueuse. Mais aujour- 
j 8 . 10 
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d’hui, la plupart des intérêts sont satisfaits, les 
formes existantes peuvent, avec le temps , assurer 
la prospérité de ce pays. Les Bernois ont retrouvé 
dans Bienne et l’évêché de Bâle une indemnité 
de l’Argovie ; ils ont repris la première place 
dans la confédération, et obtenu pour eux-mêmes 
des institutions convenables ; ils reviennent peu 
à peu de leurs préventions , et , en adversaires 
généreux, nous ne devons plus reconnaître en 
eux que des frères. 

Faisons des voeux pour qu’il en soit de même 
dans chaque canton. Que les Vaudois qui trou- 
vent des amis à Berne ne voient plus d’ennemis 
dans certaine rue de Lausanne! que la morgue 
des uns et la défiance des autres disparaissent du 
sein de notre petite famille politique; enfin, que 
la propriété, la notabilité des talens et le patrio- 
tisme, soient les seuls titres à l’estime et au choix 
de ses concitoyens ; alors nous donnerons un 
démenti aux déclamations de nos détracteurs, 
en démontrant par le noble usage que nous fe- 
rons de nos droits que nous étions dignes de les 
revendiquer les armes à la main. 

Prouvons aussi que les Suisses sont plus uni- 
taires qu’on ne le pense, et que si nous différons 
de moeurs et de lois cantonales, nous saurons 
s’il faut nous rallier vers un centre, pour sou- 
tenir l’honneur et l'indépendance de la nation. 
Victimes d’une fausse application des théories 
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fédéralistes, cherchons dans un juste milieu une 
garantie pour notre prospérité future (1). H est 
temps au reste de quitter ces digressions étran- 
gères au but que nous nous sommes proposé en 
écrivant cette histoire ; revenons à la France. 

Le traité d’Amiens avait achevé de réconcilier 
la France avec l’Europe. La vigueur, les talens et 
la gloire de Bonaparte avaient élevé la nâtion au 
premier rang des puissances continentales; mais 
il n’avait pas encore dépendu de lui de relever 
sa considération et sa force maritime, ni de lui 
rendre ses colonies, sans lesquelles il est difficile 
qu’une grande marine prospère. 

La durée de cette paix ne fut pas longue , et les 
passions haineuses l’emportèrent bientôt sur 
l’intérêt de l’humanité. Le refus des Anglais , de 
remettre Malte , et les pamphlets multipliés 
chaque jour contre le premier Consul , l’irri- 
tèrent avec raison. D’un autre côté , la réunion 
formelle du Piémont et de l’Ile-d’Elbe , la ces- 
sion de Parme, enfin l’invasion de la Suisse à 
la fin de 1802 , fournirent à l’Angleterre quel- 
ques griefs contre ia politique de la France. La 


Suite 
de la paix 
d’Amiens. 


Griefs des 
Anglais et de 
Bonaparte. 
Rupture. 


(1) On pardonnera à l'auteur ces invocations patriotiques, puis- 
qu'il touche au terme de son entreprise. I.a médiation de la Suisse 
fut en effet le dernier acte de ces guerres de la révolution , dont il 
a esquissé l’histoire militaire, et à laquelle la paix d’Amiens mit 
un terme. 

10 * 
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mission Vie Sébastian! sur la côte d’Afrique , si- 
gnalée comme la reprise du projet sur l’Egypte, 
fournit au cabinet de Saint-James uu prétexte 
pour justifier l'usurpation de Malte. 

Bonaparte se plaignit des injures qu’on lui pro- 
diguait, et demanda le renvoi des émigrés qui 
les provoquaient ; l’Angleterre s’y refusa avec 
raison , parce que tout gouvernement doit res- 
pecter l’asile accordé au malheur , et que tout 
ce qu’on pouvait exiger de son ministère était 
d’appliquer les lois anglaises aux auteurs des 
pamphlets incriminés. On s’aigrit ainsi de part et 
d’autre jusqu’à en venir à des armemens, et il 
faut avouer que ce fut l’Angleterre qui en donna 
le signal. Le roi, à l’ouverture du parlement, 
prononça un discours équivalant à une déclara- 
tion de guerre. Aussitôt que les flottes françaises 
Bonaparte furent rentrées, Bonaparte se décida à des re- 
occupe présailles, mais il ne lui suffit pas de se saisir du 
Nn pies et Hanovre; il lit réoccuper la Hollande etle royaume 
‘ de Naples comme des points indispensables à la 
reprise de son système maritime , et ces envahis- 
semens lui suscitèrent de nouveaux ennemis sur 
le continent. 

Le consulat Supérieur à Washington comme général et 
suffit pa» à législateur, il ne manquait à la gloire de Bona- 
Bouapaite. p arte q Ue l’égaler comme philosophe ; mais 
l’amour du pouvoir contracté dans les camps , 
allumant en lui une soif inextinguible de puis- 
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sauce , lui fit abuser bientôt de celle qu’il aurait 
dû consacrer au bonheur de la France et au repos 
du monde. 

Le consulat à vie, quoique moins dangereux 
qu’une autorité passagère, n’offrait point en- 
core l’ordre et la stabilité d’un gouverne- 
ment héréditaire. Bonaparte et le petit nom- 
bre d'hommes d’état dont il s’était entouré , 
bien pénétrés de ces vérités, ne se dissimulaient 
point les vices de la constitution de l’an 8. Le 
moyen le plus simple d’y porter remède et de 
mettre un terme aux divisions intestines, sem- 
blait être de rappeler la maison de Bourbon , 
dont l’éloignement laissait toujours un germe de 
déchiremens , qui favorisait les projets des ambi- 
tieux et des mécontens de l’intérieur, ainsi que 
les sourdes menées des puissances intéressées à 
affaiblir la France. Mais autant le retour de ces 
princes était désirable, autant les plus sages re- 
doutaient le cortège avec lequel ils devaient ren- 
trer. On craignait que leur rappel n’entraînât le 
triomphe des royalistes exclusifs, qui avaient 
tant de haines à venger, d’intérêts à satisfaire et 
de privilèges à ressaisir. Un million de Français , 
compromis par la révolution, repoussaient en- 
core à celte époque une restauration dont ils 
n’entrevoyaient que les suites fâcheuses pour 
eux -mêmes, sans apprécier le bien qu’elle 
pourrait opérer dans l’avenir : les plus hardis 
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n’auraient osé la proposer; et le sang du duc 
d’Enghien , tout récemment versé par l’esprit de 
parti en délire, semblait encore élever une digue 
insurmontable au retour de l’ancienne dynastie 
que les hommes de la révolution regardaient 
comme un torrent destructeur. 

Bonaparte , trop ambitieux pour se contenter 
du rôle de Monck, profita de cet état de choses 

' pour se saisir de la couronne. 11 releva le trône 
de Charlemagne, et ceignit son front du ban- 
deau impérial. 11 chargea bientôt sa tête de la 
couronne des rois Lombards, et ces empiéte- 
mens , non moins contraires aux stipulations de 
Lunéville que l’occupation du royaume de Na- 
ples et de la Hollande, renouèrent entre la Rus- 
sie, l’Angleterre, l’Autriche et la Prusse, les 
coalitions de i 8 o 5 et 1806, dont le résultat fut 
de reculer les bornes de la puissance française 
jusqu’au Niémen, de provoquer la fatale guerre 
d’Espagne et les efforts inouïs de l’Autriche eu 
1809. 

t Durant dix ans , l’heureux conquérant pro- 
mena ses aigles victorieuses des bords du Tage 
jusqu’à ceux du Niémen et au fond de la Pauo- 
nie ; les lauriers dont il couvrit ses couronnes, 
auraient fait oublier leur usurpation, si un pro- 
fond mépris des hommes et une ambition déme- 
surée ne l’avaient entraîné au-delà de toutes les 
bornes. 
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Le vaste et imposant tableau de cette période, 
moins pénible à tracer peut-être que celui que 
nous venons d’esquisser, exige un genre de talent 
que nous ne nous flattons point de posséder. 
Tout y est grandiose , les combinaisons comme 
les résultats, et ponr les présenter d’une ma- 
nière convenable , il faut un pinceau vigoureux 
et exercé. 

Si le nôtre n’a pas toujours été à la hauteur de 
la tâche que nous avons entreprise , nous nous 
flattons du moins que l’impartialité et la justesse 
des principaux points de vue militaires et politi- 
ques y auront suppléé. Heureux si pour prix de 
nos travaux nous sommes parvenus à inculquer 
aux jeunes officiers les principes généraux de 
l’art de la guerre , développés dans notre Traité 
des grandes Opérations ! 
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ART ET HISTOIRE MILITAIRES DES ANCIENS. 


Amiot. Art militaire des Chinois, ou recueil 
d'anciens Irailés snr la guerre, composés avant 
l’ére chrétienne par diffcrem généraux chinois ; 
ouvrage sur lesquels les aspirons aux grades mili- 
taires sont obligés de subir des examens. Traduit 
en français par le P. Amiot, missionnaire à Pc- 
KJng, revu et publié par M. Deguignes. Paris, 
1772, 1 vol. in-4., avec 21 pl- color. 

Appiek. Histoire des Guerres civiles de la 
République romaine, trad. du grec , par 
Combes Dounous. Paris, 1808, 3 volum. 
in-8. _ 21 f. 

Arrien. Histoire des expéditions d’Alexan- 
dre , traduite par Cbaussai-d. Paris, 1802, 
3 vol. in-8. et Atl^fb 24 1 

Berlier. Précis historique de l’ancienne 
Gaule, ou Recherchcssur l’état, des Gaules 
avant la conquête de César. Paris, 1822, 

1 vol. in-8. 5 f. 

Bongars. (Voir Fégèce). 

Botidoux. ( Voir César ). . 

Bouchaud de Bussy. (Voir Elien). 

Brezé (le comte de). Observations histori- 
ues et critiques sur les commentaires de 
olard et sur la cavalerie. Turin, 1772 , 

2 vol. in-8. 10 f. 

Brunswick. Réflexions critiques sur le ca - 
ractère et les actions d’Alexandre-le- 
Grand. 1 voL in-8. 

César. Ses Commentaires avec des notes 
historiq. , critiq. et inilit. , par le comte 
Turpin de Crissé. Montargis, 1785,5 vol. 
in-1. 40 pl. 72 f. 

Le même ouvrage , 3 vol. in-8. 40 pl. 24 f. 

César. Ses Commentaires, traduction nou- 


velle ; suivis d’un examen de l’analyse 
critique que M. Davon a faite de ses 
guerres, par M. de Vaudrcconrt, major 
du régiment de Rouerguc. Paris, 1787 , 
2 vol. in-8. * 10 f. 

M. Davon ajant entrepris de critiquer tuâtes les 
guerres de César jusqu'à la bataille de Rliarsale ex- 
clusivement , M. de Yaudrecou^ examine ici avec 
impartialité l’entreprise liardio du critique de César 
et comme, en général, c’est de la discussion et des 
avis opposés que naissent l’instruction et la lumière 
pour le plus grand nombre des hommes, on jugera 
aisément combien doit faciliter l’étude des antiquités 
militaires, le double travail de MM. Davon et de 
Vaudrcconrt , qui accompagne celle nouvelle traduc- 
tion , d’un ou wage considéré jusqu’ici comme un mo- 
dèle du genre. 

Ces deux volumes , très-bien imprimés , ont pour 
introduction une description libre des mœurs des Gitn- 
lois et des Germains , tirée du âxième livredes Com- 
mentaires de César. 

César. Ses Commentaires, traduction nou- 
velle, le texte en regard, avec des notes 
critiques et littéraires, un index géogra- 
phique en deux cartes de la Gaule ; pré- 
cédé d’un coup-d’ieil sur l’histoire, l’état 
politique, religieux, etc. des Gaulois jet 
d’un aperçu des institutions niilitaiHs 
des Romains. On y a joint l’abrégé de la 
vie de César , et pour compléter son his- 
toire politique et militaire , un précis des 
a flaires de Rome année par aijitée, par 
M. le Deist de Rotidoux , Paris, 1809 , 5 
Vol. in-8. avec pl., br. 40 f. 

César. Ses Commentaires, traduction de 
M. de Toulongeon; Paris, 1812, 2 volum. 
in- 18. 5f. 
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César. Guerre des Gaules. Voyez le Sup- 
plément. 

Chantrf.au (professeur d’Histoire). Elé- 
mens d’histoire militaire , divisés en élé- 
tnetis historiques, et biographie militaire; 
Paris, 1806, 2 vol. in-8. , 

Charpentier. (Voir Xénophon). 
Chaüssard. (Voir Arien). 

Combes Dounous. (Voir Appien). 

Cügnot. (Voir Art militaire des Modernes ,. 
Aaverne. L’Art militaire chez les Na- 
tions les plus célèbres de l’antiquité et des 
temps modernes , et recherches de la vraie 
théorie de la guerre et des principes essen- 
tiels de l’instruction militaire. Paris , 
1805 , 1 vol. in-8. ' . 6 f. 

Dictionnaire (Nouveau) historique des 
Sièges et Batailles. Paris, 1808 et 1809. 
6 vol. in-8. (Voir Art militaire des Mo- 
dernes ). 56 f. 

Dureau de LAMALLF.(Voir Tacite). 

S sir Tite-Live ). 

milice des Grecs , ou tactique , 
traduit par Bouchaud de Bussy , 1757. 
2 vol. in-12. / 4 f. 

. Un» préface do traducteur remplis de document 
utiles -, une dédicace de l’auteur à Jemperour Adrien, 
ttoiis lequel il virait ; une table détaillée des chapitres , 
dont le premier traite des auteurs qui ont écrit sur 
la tactique . et le dernier des commandemens de 
l’exercice ; le texte de ces quatre chapitres : voilé ce 
qui compose le premier volume de ce petit ouvrage, 
qui est le seul que nous ajons en ce genre. 

Le second volume contient un discours sur la pha- 
lange et sur la milice des Grecs en général; et une 
dissertation sur le coin des anciens ; le tout accom- 
pagné de nolesct de figures. 

Folard. Nouvelles découvertes snr la guerre 
daus une dissertation surPolybe. Bruxel- 
les, 1724, 1 vol. iu-12. 

Folard. Abrégé de ses commentaires sur 
l’histoire de Polybe, par M***, mestre de 
camp de cavalerie. Paris, 1754, 5 vol. in-4. 
411 planch. 50 f. 

Folard (l’Esprit du chevalier de), tiré de 
ses commentaires sur l’histoire de Polybe, 

r iur l’usage d’qn officier. Leipsik, 1761 , 
vol. in-8. 18 pl. 7 f. 

Folard. (Voir Polybe). 

Gibbon. Histoire de la Décadence et de la 
Chute de l’Empire romain. Edition revue 
gir Guizot. 1812, 13 vol. in-8. 91 f. 

— Histoire de la Décadence et de la 

Chute de l’Empire romain; abrégée par 
Adams , et traduite de l’anglais par Briand. 
3 vol. in-8. 15 f. 

Guillaume de Vaudoncourt. ( général ) 
Histoire des Campagnes d’Aiuiihal en 
Italie , pendant la 2 e guerre punique , 
suivie d’un Abrégé de la Tactique des 
Romains et des Grecs, et enrichie de 
plans et de cartes topographiques, tirés 


des matériaux les plus exacts qui existent 
sur lltalie. Milan , 1812 , 3 vol. iu-4 et 
un atlas. 80 f. 

O’jischard ( surnommé par Frédéric II 
Quintus Icilius , nom d’un aide-de-camp 
de César). Mémoires militaires sur les 
Grec» et les Romains, où l’on a fidèle- 
ment rétabli, sur le texte de Polybe et 
les tacticiens grecs et latins, la plupart 
des ordres de bataille et des grandes opé- 
rations de la guerre , en les expliquant 
selon les principes et la pratique cons- 
tante des anciens, et en relevant les er- 
reurs du chevalier Folard et autres com- 
mentateurs. On y a joint une dissertation 
sur l’attaque et la défense des places des 
anciens; la traduction d’Onosamlre et de 
la tactique d’Arien, et l’analyse de la 
campagne de Jules-César en Afrique , 
avec quantité de notes critiques, d’ob- 
servations militaires, de plans et de cartes 
répandus dans tout l’ouvi-âge. La Haye. 
1758,2 voLin-4. 24 î. 

Dans scs Mémoires snr les Grecs el les Romains , 
Tailleur attaque en plusieurs endroits les idées de Fo- 
lard sur les colonnes el l’ordre profond. Pour cela , il 
choisit les plus brillantes actions des anciens ; il en 
fait un texte , et il les discute souvent d’une manière 
contraire au sens que leur a donné Folard , qui , se- 
lon lui, ignorait la langue de Polybe. 

Critiqué à son tour par Lo— Looz dans ses Recher* 
ches d'antiquités militaires (Voyez Lo-Looz ci - 
après) , Guise tard a répondu à son antagoniste dans 
ses Mémoires sur plusieurs points d'antiquités 
militaires. 

Dans sa Dissertation sur l'attaque et la défense 
des places des anciens # il parait encore plus op- 
posé à Folard. 

La traduction , en trente-deux chapitres, des Ins* 
titutions d' O no sandre j, pour servir à l'ins- 
truction d'un générales celle de la Tactique d’A- 
rien, qui est un excellent abrégé de toute la tactique 
des Grecs , annoncent dans l’auteur une immense 
érudition militaire ^et font le plus grand honneur à 
sa plume. 

Enfin, dans l’analyse qu’il donne de la guerre de 
César en Afrique, il dissipe les obscurités d’Hirlius , 
qui a été Consul romain et compagnon de César. 

Güischàrdt. Observations sur la campagne 
de Jules-César en Espagne contre les lieu- 
tenans de Pompée. Milan, 1782, 1 volume 
in-8. 6 f. 

Güischàrdt. Mémoires critiques et mili- 
taires sur plusieurs points d'antiquités 
militaires, contenant l’histoire des légions 
de César, etc., enrichis de beaucoup de 
figures. Paris, 1773, 4 vol. in-8. 24 f. 

Cet ouvrage , remarquable par ta clarté et par la 
vaste instruction militaire qu’on y trouve, contient : 
Tom. le t II. Histoire détaillée de la guerre do 
César contre les lieulenans de Pompée en Espagne , 
en neuf sections, avec des preuves, observations, cartes 
et plans. C’est nn point d’histoire militaire très— im- 
portant que l’auteur examine, discute et éclaircit ki. 
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Tom. III. 1* Histoire des légions de César, en huit 
sections, etc. 2° Dissertation sur le vrai rapport des 
années romaines avec les années juliennes, avec un 
journal des principaux événemens arrivés dans les 4 
dernières années, avant la réforme du calendrier. S 1 * 

Les Gestes de Jules Africain, traduits du grec, etc. 

Les fi'.res seuls des première et deuxième parties de 
ce tome 111, en donnent, pour ici, une idée suffi- 
sante. Quanta la troisième, on sait qu’ Ho mère appelle 
Geste la ceinture que Vénus prêta à lu non , et qu'il 
la décrit comme un tissu admirablement diversifié : 
Jules Africain a cru devoir donner à sa con$ilaliun 
le litre de Geste? , à cause de la variété des matières 
qu’il y a fait entrer , mais dont le traducteur n’a guère 
extrait que ce qui a rapport à l’art militaire. 

Le Tom. iÀ r est entièrement consacré à la défense 
des Mémoires sur Les Grecs et les Romains , con- 
tre les Recherches d'antiquités militaires de Lo- 

Jjooz. t « 

Dans celte réponse, Guischard ajoute de nouvelles 
preuves à celles qu’il a données dans ses premiers 
mémoires. De cette dispute, entre de tels antagonistes, 
il est résulté des éclaircissemens très-précieux sur les 
divers points qui sont traités dans les deux ouvrages. 

Hérodote ( Histoire d’ ) ; traduite par Lar- 
cher. 9 vol. in-8 , nouvelle édition. 60 f. 
Lo-Looz. Recherches d’antiquités militai- 
res, avec la défense du chevalier Folard, 
contre les allégations insérées dans les 
Mémoires militaires sur les Grecs et les 
Romains. Paris, 1770, 1 volume in-4., 

8 planches. 42f. 

Lo-Looz ramasse ici le gant que Guischard avait 
jeté aux disciples de Folard. En partant de ce prin- 
cipe, que la science do la gnerçp est fondée sur des 
vérités évidentes el sur une théorie démontrée, il 
s’empare des mêmes sujets qu’a traités son adversairej 
il l’accuse d’avoir mal traduit on dénaturé le texte des 
auteurs anciens, et il les explique à son tour d’une 
manière conforme à son système, en défendant tou- 
jours l’ordre profond contre l’ordre mince. 

Nous avons vu ci-dessus que Guischard a répondu 
à Lo-Looz, et qne celte savante controverse a jeté 
un grand jour sur les principales antiquités mili- 
taires. 

Maizeroy. Traite sur L’art des sièges et les 
machines des Anciens , où l'on trouvera 
des comparaisons de leurs méthodes avec 
celles des Moderties. Paris, 1778, 1 volume 
6 planches. 

Maizeroy. Tableau général de la cavalerie 
grecque. Paris , 1 vol. in-4. 

Maizf.roy. Institutions militaires de l’em- 
pereur Léon-lc-Philosophe, traduites en 
français, avec des notes et des observa- 
tions; suivies d'une dissertation sur le feu 
crégeois,nouvelle édit. Paris, 1758, 2 vol. 
m-8. 11 planch. _ 10f. 

Maubert de Gouvest. Mémoires militai- 
res sur les Anciens, ou idée précise de 
tout ce que lesAncicns ont écrit relativç- 
* ment à Part militaire , recueillis et mis 
en ordre. Bruxelles, 1782, 2 volum. in-12. 
14 planches. 8 f. I 


Nassau (le Comte de). Annibal et Seipion 
on les grands capitaines, avec les ordres 
et plans de bataille, et les annotations , 
discours et remarques politiques et mili- 
taires , auxquels on a ajoute un autre 
traité de remarques politiques. Amster- 
dam, 1778, i vol. in-12. 

Nougaret. Anecdotes militaires ( Voir An 
militaire des Modernes ). 

Plutarque. ( Voir Histoire ancienne et 
moderne ). 

Polies et Erontin. Stratagèmes de guerre. 

5 vol. in-18. 7 f. 50 c. 

Polybe. Son Histoire, nouvellement tra- 
duite du grec par Vincent Thuillier, avec 
un commentaire, par M.dc E'olard. Paris, 
1727, 6 vol. in-4. 106 pl. 80 I. 

Quinte-Curce. Histoire d’Alexandre-le- 
Grand, traduite par Bcauzée. 2 volumes 
in-12. 5 f. 

Reynier (général de division). De l’Egypte 
sous la domination des Romains. Paris , 
1807, 1 vol. in-8. 4 f. 

Royou. ( Voir Hist. ancienne et moderne ). 
Saint-Cyr. Notes sur le génie, la discipline 
militaire et la tactique des Egyptiens, des 
Grecs, des rois d’Asie, des Carthaginois 
et des Romains. Paris, 1788, 1 vol. in-4. 
48 planches. 21 I. 

Sainte-Croix. Examen critique des anciens 
Historiens d’Alexandre, seconde édition, 
revue et augmentée, 1810, 1 volume 
in-4. 30 f. 

Tacite ( OE uvres de) , traduites par Dureau 
de Lamalle. 6 vol. in-8. 56 1. 

— Idem. 5 vol. in-8, sans texte. 18t. 
Thuillier. ( Vincent ) (Voir Polybe). 
Tite-Live ( Œuvres de), traduites par 
Dureau de Lamalle, avec notes, texte rn 
regard. 15 vol. in-8. 90 i. 

Toulongeon. (Voir César). 

Turpin de Crissé. (Voir César et Vègèce). 
Vaudrecourt. (Voir César). 

Végéce. Institutions militaires avec les com- 
mentaires de M. le comte Turpin de 
Crissé. Paris, 1783, 2 volumes in-4, 20 
planches. _ 24 f. 

Vègéce. Tradnction avec des réflexions mi- 
litaires, par de Bongars. Paris, 1772,1vol. 
in-12. 2 f. 50 c. 

Xénophon. De l’expédition de Cyrus, on de 
la retraite des Dix mille, trad. du grec , 
par **\ Paris, 1777 , 1 vol. in 8. b f. 
— le même ouvrage, 2 vol. in-12 _ 5 f. 

Xékophon. La Cyropédie, ou l'histoire de 
Cyrus , traduite du grec par Charpentier, 
2 vol. in-12. 8 f. 

Ymbert. Eloquence militaire. Paris, 1818, 
2 vol. in-8. 10 f. 

Voir Art militaire des Morh mes). 
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ART ET HISTOIRE MILITAIRES DES MODEBÎÏES. 

ÏRINCIPES ET TRAITÉS GÉNÉRAUX. 


Àdlerteld. Histoire militaire de Charles 
XII, roi de Suède, depuis l’an 1700 jus- 
qu’à la bataille de Pultawa eu 1709, écrite 
par ordre exprès de S. M. On y a joint 
une relation exacte de la bataille de Pul- 
tawa , avec un Journal de la retraite du 
Roi à Berider. Paris, 1741, 4 v. in- 12. 12 f. 
Ancillon. Tableau des Révolutions du 
système politique de l’Europe , nou- 
velle et très-belle édition , revue et cor- 
rigée par l’auteur, imprimée par Firmin 
Didot, 4 vol, in-8. Pans, 1823. 24 f. 

Arcuenholtz. Histoire de la guerre de Sept 
ans, commencée en 1756, et terminée en 
1763, trad. de l’allemand par M. le baron 
de Bock. Paris, 1789, 2 vol. in-12. 6 f. 

Archeniiultz, Histoire de Gustave Wasa, 
roi de Suède, traduite de l’allemand par 
Propriac. Paris, 1803, 2 vol. in-8. 10 f. 
Ahchenholtz. Histoire des flibustiers, trad. 

de l’allem. Paris, 1804, 1 vol. in-8. 4 f. 

Ahchenholtz. (Voir. Gustave- Adolphe. ) 
Bacon. Mauuelilu jeune officier, ou Essai sur 
la théorie militaire. Paris, 1782,1vol. in-8. 
Bar iht db Villeneuve. Cours de la science 
militaire, à l’usage de l’infanterie, de la 
cavalerie, de l’artillerie, du génie, et de 
la marine. La Haye , 1740 à 1742,10vol. 
in-8. 60 f. 

Beaurain. Histoire militaire de Flandre, 
depuis 1690 jusqu’en 1694 inclusivement 
( vulgairement appelés’ Campagne de 
fjtizembourg.) Paris, 1755, 5 part. rel. 
en 2 v. in-ibl. avec beaucoup de pl. 96 f. 

Celte histoire , q »i comprend le detail des marches, 
enmpemens, batailles, siégea et mouvemen» des ar- 
mées da roi et de celles des alliés pendant ces 5 cam- 
pagnes , et dont le texte est du comte de 13oisgelm , 
est précédée d’une introduction où sc trouve indiqué 
l’état de la guerre sur toutes les frontières jusqu'à la 
fjndc 1(389. 

Vient ensuite, dans le même premier tome, le 
texte desdites campagnes ; les deux autres tomes 
con'icnnent 1 42 planches. La planche 21 de 4(391 
est la coupe de la machine infernale que les Anglais 
employèrent au bombardement deSt.-Malo,cnl695, 
et à ceux de Dieppe et do Dtmkcrque en 1694. 

On doit spécialement remarquer dans la campagne 
de 1690 la bataille de Fleuras, qui fut décisive, et 
que Feuquières regarde comme celle où l’on a mon- 
tré le plus de connaissance de Fart militaire. 

Dans celle de 1691 , la bataille de Steinkerque, la 
plus meurtrière que l'on eût vu depuis Kocroy. 

En 1693, celle de Nerwindc, où 20,000 hommes 
restèrent sur le champ de bataille. 

Le même ouvrage, 2 vol. in-4. La Haye, 
4758, 5 plancb. 301. 


Beaurain. Histoire de la campagne de M. le 
prince de Coudé en Flandre, en 1674} le 
texte est. de M. le chevalier d'Aguesseau. 
Paris, 1774, 1 vol. in-fol. 36 pl. 42 f. 

Les auteurs ont mis au commencement de cet ou- 
vrage un tableau historique de la guerre de la Hol- 
lande jusqu’à l’époque dont il s’agit ici. 

lis donnent ensuite , d'après les meilleures sources 
où il leur a été permis de puiser (telles que les lettres 
originales du prince et celles des principaux géné- 
raux de son année , les Mémoires des contemporains 
et les historiens les mieux accrédités) r la relation de 
la campagne de 1634 , si remarquable surtout par la 
bataille de Seneff, la dernière que Condé ait gagnée 
et qui fut si meurtrière. 

Dans tonte celle histoire, le leclenr est conduit, 
comme par la main , dam les camps , sur les champs 
de bataille , dans les conseils des généraux. Partout on 
le met à même d’apprécier les motifs et les suites dea 
nombreuses opérations qui se passent sous scs yeux. 
Beaurain. Histoire des quatre dernière* 
campagnes du maréchal de Turemie en 
4672, 4 673, 1674, 1675 j le texte est du 
général Grimoard. Paris, 1782 , 2 vol. in- 
fol. 24 pl. v 60 f. 

Une introduction, pleine de documens précieux 
sur les affaires du temps , et qui va de 1668 à 1672 , 
précède cette histoire, rédigée uniquement d’après les 
papiers originaux du maréchal. 

On sait que dans 1# dernière de ccs 4 campagnes , 
Montecnculli était opposé à Turenne , et ils étaient 
sur le point d’en venir aux mains, auprès du village 
de Salzback, lorsque Turenne fut tué eu allant choi- 
sir une place pour établir ime batterie 

Nota relatif aux ouvrages de Beaurain. 

Ces troisouvrages de Beaurain sont recommandables 
tant par l’importance de leur objet, qui se lie à cette 
brillante époque de la gloire militaire des Français , 
que par l’instruction positive qui résulte des détails 
sur les marches , positions, opérations et affaires , et 
de la netteté et du nombre des cartes et plans topo- 
graphiques dont ils sont remplis. 

Bellerive. Histoire des dernières campa- 
gnes du duc de Vendôme. Paris, 1714, 
1 vol. in-12. 

Berwick (le maréchal de). Ses Mémoires, 
écrits par lui-méme, avec une suite abré- 
gée, depuis 1716 jusqu’à sa mort en 1734; 
précédés de son portrait. Paris, 1778, 2 
parties in-12. 7 f. 

Le maréchal de Berwick a en l’avantage , unique 
peut-être , de commander les armées dea 3 premiers 
monarque» de l'Europe, des rois de France , d’Eapa 
gne et d’Angleterre : de plus , il était revêtu, comm. 
pair de France et d’Angleterre, et comme grand 
d’Espagne, de la premier* dignité de ccs 3 royaumes. 
Dc-là sans doute te grand intérêt et l’inslniution va- 
rié* que ces Mémoires présentent à toutes les classe» 
de lecteurs, mais spécialement anxmilttairra , à eau— 
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dM nombreuses et brillantes campagnes oit ce ma ré- ! 
chai «commandé. 

11 est impossible de détailler ici tout ce (pie con- i 
tiennent ces Mémoires, qui commencent à la nais- 
sance du maréchal en 1670. — En 1685, il failses 
premières armes en Hongrie. — Blessé en Irlande , 
en 1689. — En 1693 , il est lait prisonnier en Flan- 
dre. — Il commande en Espagne en 1701, eten 1705 
en Languedoc, contre les Camisards. — Knl706, il 
est renvojè.en Espagne , otl l'année suivante il gagne 
la bataille d’Almania. — En l708, tour— à— tour à la 
tête des armées du roi de France en Espagne * en 
Flandre, sur le Rhin, sur Li Moselle, jusqu’à son 
«appel en Dauphiné. — C’est lui qui a connu le pre- 
mier le véritable système de défen .ive des Alpes de 
celte province (du Dauphiné) , qu’il couvrit en 1709, 
4710, 1711 et 171*1. Sa belle et savante défense 
dont la ligne est tracée en ronge sur la carte jointe à 
ces Mémoires, est comparée à celle de Calmat en 
4692, etc. — Enfin, en 1734, il conseilla le 6Îège 
de Rhilisbourg , où il fut tué d’un coup de canon , le. 
42 juin. 

Bilistein. (André de). Institutions militai- 
res pour la France , ou le Vcgècc français. 
Amsterdam, 1762, 1 vol. in-8. 5 f. 

Borelly. Mémoires historiques, politiques 
et militaires de M. le comte de Hordt , 
suédois , et lieutenant-général des armées 
prussiennes. Paris, 1805, 2 vol. in-8. 10 f. 
Bosrogjr. Elémens de l’art de la guerre. 

Paris, 1773, 1 vol. in-8, 12 pl. 5 f. 
Bourcet. Mét noi res historiques sur la guerre 
que les Français ont soutenue en Alle- 
magne depuis 1757 jusqu’en 1762; aux- 
quels on a joint divers supplémrns, et 
notamment une relation impartiale des 
campagnes de M. le maréchal de Broglie. 
3 vol. iu-8. Paris, 1792. {rare.) 24 f. 
Boussanelle. Le bon Militaire. Paris, 1770, 
1 vol. in-8. 5 f. 

Boussanelle. Observations militaires. 1774, 
1 vol. in-8. 4 f. 

Brantôme. Vie des Hommes illustres et des 
grands Capitaines; nouvelle édition aug- 
mentée de notes intéressantes. Paris , 
1810,3 vol. in-8. 

Brezé (le marquis de). Réflexions sur les 
préjugés militaires. Turin, 1779, 1 voL 

in-8. 6f. 

Bl’eow. Esprit du système de guerre mo- 
derne, destiné aux jeunes militaires, par 
un officier prussien ; traduit de l’allemand 
par Tranchant-Laverne. Paris, 1801, 1vol. 
iu-8, avec 58 figures. 

Campagne de l’ armée du Roi en 1747. La 
Haye, 1747, 1 vol. in-12. 3f. 

Campagnes du Roi de Prusse en 1742 et 
1745 , avec des réflexions sur les causes 
des événemens. Amsterdam, 1764,2 part 
en 4 vol. in-12. 3 1. 

Campagnes des Maréchaux de France ; 
savoir : 


de Maillebois , Broglie et Belle-Isle , 10 vol. 

de Coigny, 8 vol. ; 

de Marsin, 3 vol. ; 

de Tallaril, 2 vol. ; 

de Noailles, 2 vol.; 

de Villars, 2 vol. ; 

En tout, 27 vol. in-12 rel. 81 f. 

Kota. Presque toutes ces campagnes se vendent 
séparément. 

Campagnes de Louis XV, ou Tableau des 
expéditions militaires des Français sous 
le dernier règne, représentées par des 
figures allégoriques, avec une explication 
historique. Paris, 1788, 2 vol. m-fol. 45 
figures. 36 f. 

Carlet de la Rosière. Campagne de Coudé 
en 1 674, 1 vol. in-12. 2 f. 50 c. 

Carlet de la Rosière. Campagne du ma- 
réchal de Villars, et d- Maximilien Em- 
manuel , électeur de Bavière , en Allema- 
gne , en 1705. Paris , 1766, 1 vol. in-!2 , 
2 cartes. 3 f. 

Carlet de la Rosière. Campagne de Cré- 
qui, 1 vol. in-12. 3 f. 

Carré. Panoplie, ou réunion de tout ce qui 
a trait à la guerre, depuis l’origine de la 
nation française j usqu'à nos jours. Armes 
offensives et défensives de l’homme et du 
cheval; engins, machines de sièges et de 
batailles; oruetnens, enseignes, instru- 
irons de musique; duels, combats de ju- 
gement, pas-d’artnes, tournois, carrousels, 
etc. Précédée d’une connaissance exact* 
du mode militaire ancien et actuel ; et de 
toHles les milices qui ont existé: ainsi que 
d’un grand vocabulaire qui en est la élef, 
et rendra familier au lecteur tous ces ter- 
mes obscurs et barbares qu’il rencontrera 
non-seulement dans ce traité, mais aussi 
dans l’histoire des peuples de ce conti- 
nent, en leur donnant les définitions vraies 
et précises. 41 grands dessins en manière 
de lavis rendent ces objets présens, et 
forment la collection la plus complète. 
Châlons-sur-Marne, 4795. 1 vol. în-4. 24 f- 
Catinat. Mémoires pour servir à la vie de 
ce Maréchal. Paris , 1775. 1 v. in-12. 3 f. 
Catinat (le maréchal de). Ses Mémoires et 
sa corrcspomlanœ, publics d’après scs ma- 
nuscrits autographes, conservés dans sa 
famille, parM.de Saiut-Gervais. Paris , 
1819, 3 gros vol. in-8, ornés de cartes, 
vignettes, portraits, yàc simile , plans , ta- 
bleaux , ordres de bataille. f5 fr. 

Chantreau. ( Voir Art nulilaire des A..~. ) 
Coigny (le maréchal de). Ses lettreset celles 
de plusieurs Officiers généraux sur la 
campagne d’Allemagne en 1743.Amsterd. 
1761, 2 vol. in-12. 6f. 

Coigny (le maréchal de). Ses leltresctcclle» 
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Je plusieurs Officiers généraux sur la 
cainiwgue d’Allemagne en 1744. Amsterd. 
171)1, 3 vol. in-12. 9 f. 

Cordé. ( V oir Beauram .) 

( Vuir. Carlet de la Rosière. ) 

( Voir. Dèsormeawx. ) 

Conquête des Pays-Bas par le Boi dans la 
campagne de 1745, avec la prise de Bru- 
xelles en 1746, par Z”*, clicvau-légcr de 
l’une des compagnies d’ordonnance de la 
gendarmerie. La Haye, 1747, 1 volume 
in-12, avec un plan de la bataille de Fon- 
tenoi. 3 f. 

Coste. Histoire de Louis de Bourbon , prince 
Condé; contenant ce qui s’est passé en 
Europe depuis 1640 jusqu’en 1686 in- 
clusivement; 3' édition. La Haye, 1748, 
1 vol. in-4. . 9 f. 

Créqui. (Voir. Carlet de la Rosière.) 
Crévier. ( Voir Art militaire des Anciens ). 
Crillon (le duc de). Ses Mémoires mili- 
taires. Paris, 1791, 1 vol. in-8. 5 1. 

Cugnot. Elémens de l’Art militaire ancien 
et moderne. Paris, 1766, 2 vol. in-12, 
9 planch. 6 f. 

Daniel. Histoire de la Milice française, 
et des cbangemens qui s’y sont laits 
depuis l’établissement de la monarchie 
française dans les Gaules, jusqu’à la fin 
du règne de Louis -le -Grand. Paris, 
1721 , 2 vol. in-4. , 69 planch. 30 f. 

Le tacticien Fol.vrd a fait, sons le rapport de l'exac- 
tilmle militaire, de grande éloges de cet ouvrage , 
original pour les recherches, et le meilleur que nous 
ajrtnts sur les objets dont il traite , et qui peuvent se 
réduire à 5 ou 6 points principaux : 1° A la manière 
dont les armées se sont formées en divers temps , tant 
sur terre que sur mer •, — et aux differentes espèces de 
troupes dont elles étaient composées, etc.; *2° Aux 
diverses manières dont on les rangeait et dont elles 
combattaient; 5® A l’ai toque et à la défense des places; 
aux travaux des sièges; aux machines qu’on y em- 
ployait ; à U manière dont on campait ; 4 ’ A l’hisloirc 
des charges militaires depuis les plus hautes jusqdes 
aux dernières; 5“ Aux differentes espèces d’armes, 
soit offensives , soit défensives, dont on s'est servi en 
divers temps; 6° A qnantité d’autres usages remar- 
quables dans la gnerre, qui ont été observes dans des 
temps éloignés on qui s’observent encore aujourd'hui. 
Daniel. Abrégé de l'histoire de la Mi- 
lice française : on y a ajouté un Précis de 
son état actuel. Paris ,1773, 2 vol. in-12, 
sans planches. 6f. 

Cotte réduction (on abrégé) , est composée de deux 
parti'** et de 55 chapitres, subdivisés chacun en un 
1 rop ^raniï nombre d'articles pour pouvoir être trans- 
crilsici. 

Première pnrlie. Chap. I. Des armes des Français 
lorsque Clovis fit la conquête des Gaules. — II et III. 
32e la milice sous la première, deuxième et troisilra? 
raceei — IV, V, V I. Des diverse* espèces de cheva- 
liers , d’écuyers, valets. — VII. Des divers noms de 
quelqneeaulres troupes. — VIII Autres espèc* s de mi- 
lice. — IX. Troupes étrangères. — X. Commande- 


ment des armées. — XI et XII. Cavalerie. — XIII, 
XIV.XV et XVI. Infanterie. — XVII. Colonel-gè- 
ncral d’infanterie. — -XVIII. Manière de combattre 
sous les trois races. — XIX. et XX. De l'arrangement 
des troupes dans les marches. — XXI. Service de 

garnison. — XXII. Exercice des troupes XXIII. 

XXIV. XXV. et XXVI. Des armes offensives et dé- 
fensives , etc. — XXVII. Des feux pour l’attaque des 
places. — XXVIII et XXIX. Des armes, depuis 
l’invention des armes à feu. — XXX. Des oroemeni 
désarmés. — XXXI. Etendards. — XXXII. Chappe 
de Saint-Martin. — XXX1I1. De l'oriflamme. — 
XXXIV. De l’étendard royal. — XXXV. Trompet- # 
tes; — tambours; — fifres; — timbales; — haut- 
bois. — XXXVI. De l'attaque des places. — XXXVII. 
Machines pour les sièges. — XXXVIII. De la dé- 
fense des places. • * XXXIX. Des capitulations. — 
XL. De la milice de notre temps. — XLI et XLII. 
Des litres et charges militaires. — XLIII, XLIV et 
XLV. Maison du roi. — Troupes qui la composent , 
etc. , etc 

Deuxieme partie. — Chap. I. Histoire de l’insti- 
tution des régimens français d’infanterie, 19 articles. 

| — II. Histoire de la cavalerie légère , 17 art. — III. 
Histoire dos dragons, 8. — IV. Des troupes légères , 
25. — V. Compagnie des maréchaussées , 34. — VI, 
Des honneurs militaires, 3. — Vil. Invalides. — 
Cadets, 16. — VIII. Comparaisons des armes offen- 
sives d’autrefois avec les modernes ,6. — 9. Histoire 
de la milice française sur mer, 32. — X. De la mi- 
lice des galères ,11. 

Darçon. Conseil do guerre privé riir l’évé- 
nement de. Gibraltar,, en 4782; contenant 
l’extrait d’une information générale sur 
toutes les circonstances de cette entre- 

{ irise ; les commentaires , les mémoires , 
es résultats des expériences, etc. etc. etc. 
pour servir d’exercice sur l’art des sièges. 
1785, 1 vol. in-8. 3 pl. » 

D arçon. De la force militaire, considérée 
dans ses rapports conservateurs, etc. Stras- 
bourg, 4789, 1 vol. in-8. 4 fr. 

De la Chesnayf. des Bois. Dictionnaire 
militaire , ou Recueil alphabétique de 
tous les termes propres à la guerre , sur 
ce qui regarde la tactique , le génie , l’ar- 
tillerie, la subsistance des troupes et la 
marine, etc. ; nouv. édition. Pans, 1758, 
5 vol. in-12. * 12 f. 

Delaveene. (Voir Art militaire des Ane. ) 
De l’Esprit militaire, nouv. édit. La Haye, 
1785, 1 vol. i u-8. $f. 

Désormeaux. Histoire de Louis de Bourbon, 
prince de Condé, ornée de plans de siè- 
ges et de batailles, deuxième édit. ,4 vol. 
in-12. 15 f. 

Di svaulx. Vie du général Mopck , duc 
d’Albemarle , restaurateur de S. M. Bri- 
tannique Charles II, 1 vol. iu-8. Paris, 
1815. 3f. 50 c. 

Dictionnaire ( nouveau ) historique des 
sièges et batailles mémorables , et des 
combats maritimes les plus fameux de 
tous les peuples du inonde, anciens et mo- 
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demc s , jusqu'à nos jours ; ouvrage clans 
lequel on a soigneusement recueilli les 
exploits des grands capitaines, les actions 
héroïques des officiers et soldats de toutes 
armes, et les stratagèmes militaires les 
plus singuliers j par M***. Paris, 1809,6 
vol. in-8. 3b f. 

Dubroca. Guide du jeune Militaire , ou 
Instruction d’un Père à son Fils sur 1 Art 
militaire , ses devoirs , les vertus et les 
talens qu’il exige. An X , 1 vol. in-12. ô f. 
Duguay-Trouin. Ses Mémoires, 1 volume 
in-12, fig. a 5 - 

—Le même ouvrage, 1 vol. in-4. 12 f. 

Duguesclix. (Voir. Guyard de Bertille.) 
Dumoxt. Histoire militaire du prince Eu- 
gène de Savoie , du prince et duc de Marl- 
horough, et du prince de Nassau-Frise , 
avec le Supplément de Rousset. La Haye, 
1729 et 1747 , 5 vol. in-fol. 200 f. 

l^e premier volume contient l’histoire parlicuWre 
du prince Eugène : on le voit naître, quitter la 
France en 1685, se retirer à la cour «1e Vienne , qui 
l’emploie de suite dans la guerre de Hongrie. On l’y 
suit enfin , d’année en année, dans sa rapide et bril- 
lante carrière militaire jusqu’à la guerre de 1701, qui 
lait le sujet du deuxième volume. 

Là, il partage les travaux et la gloire de Marlbo- 
rough et de Nassau en Italie , dans 1 Allemagne , 
dans les Pays-Bas, etc. , ayant constamment à lutter 
contre les Catinat, Vendôme, Villars, BoulBers, 
Talard , Bcrwiek , etc. 

Le troisième volume , publié long-temps apres les 
deux premiers . et qui se termine à la mort du pnnee 
Eugène en 1736 , est rempli de faits nouveaux com- 
parés avec ce que Folard , Quincj' , Fenquières, et 
les aolres auteurs militaires, ont écrit relativement à 
cette histoire. 

En aorte , que ce grand et bel ouvrage présente , 
dans son ensemble, tout ce qn’il y a de plus intéres- 
sant dans la vie domesliqne , civile et militaire de res 
trois grands généraux ; en donnant aussi les plus 
grands détails sur tous les événemens importans aux- 
quels ils ont p iis part ; tels que, rencontres, forcement 
de lignes, batailles, sièges, conquêtes, victoires, et 
même sur les négociations dans lesquelles ils ont été 
employés. Le tout est accompagné de notes histori- 
ques et criliqnea , et surtout d’une immense quantité 
de cartes et de plans d’une exécution tout-à-fait re- 
marquable. 

Dupàïn de Moktessox. Vocabulaire de 
guerre, ou Recueil des principaux termes 
de guerre , de marine, d artillerie, de for- 
tification, etc. Paris, 1783, 2 volumes 

in-12. ' *• 

Du pain dp. Mon tesson. ïa?s Amusemens 
militaires, ouvrage également agréable et 
instructif, servant d’introduction aux 
sciences qui forment les guerriers. Pans, 
"1758, 1 vol. iu-8. 6 plauch. 
Dupain-Triel. L’Homme de pierre ,ou 
Plan indicatif et discuté des études pro- 
pres à le former dans l’une et 1 autre classe 


du service. Paris, an 1" de la république, 

1 vol. in-8. 

Dupin. Voyage dans la Grande-Bretagne , 
entrepris relativement aux services pu- 
blics de la guerre , de la marine et de» 
ponts et chaussées , en 1816, 1817, 1818 , 
1819, présentant le Tableau des institu- 
tions et des établissemens qui re rappor- 
tent à ces trois services. 6 vol. in-4. et 3 
atlas. 74 L 

Ecole d’ Application du corps royal d’Etat- 
Major: _ \ 

Instruction «or le figuré du terrain , avec 
plauch. 7 a ®* 

Instruction sur le» Campemeo». 1 (. 5o r. 
Instruction sur l’Inspection générale des 
troupes ( Rapport de l’inspecteur général ). 

6n c. 

Instruction sortes Cadrans solaire,. 60 c, 
instruction sur la Balistique. I f. 5o c. 
Instruction snr les .Vlauccuvres d’infanterie, 
avec planch. 7® c * 

Encyclopédie militaire, 8 volumes in-4. et 
atlas. 80 f. 

Il y a, à la fin Jn supplément, 1° une Table, ou 
ordre de lecture et d’élmle; 2° une antre Table ana- 
lytique. en 21 sections, et indicative des matière» 
contenues dans ce dictionnaire. 

il n’y avait point d’autre moyen de présenter sy— 
«optiquement le système encyclopédique d’après le» 
quel on a conçu et rassemblé toutes les parties do 
l’art militaire qui sont soumises à l’ordre alphabéti- 
que dam tout le conrsde cet ouvrage, à la tête duquel 
MM. Keralio et de Lacnée de Cessac, qui en sont 
les principaux rédacteurs, ont mis des avertis*»" 
mens, etc. 

Espagnac (le baron d’). Histoire de Maurice, 
comte de Saxe; nouvelle édit, corrigée et 
augmentée. Paris, 1775,3 vol. in-4., dont 
un composé de 45 pl. _ 45 f. 

Le même ouvrage , 2 vol. in-12. 6 f. 

Espagnac (le Utron d’). Essai sur les grande* 
opérations de la guerre, ou Recueil des 
observations de différens auteurs sur la 
manière de les perfectionner. Paris, 1755, 
7 vol. in-8. 36 f. 

Essai d’une Morale relative au militaire 
français , par M. de ***. Paris, 1771 , 1 vol. 
in-12. 1 f. 50 c. 

C’est M. Conti, ancien professeur de l’Ecolo Mi- 
litaire , qui est l’auteur de ce petit ouvrage , dont 
voici quelques-unes des divisions : _ 

Solitude — Emulation. — Education militaire. — 
Instruction de tactiqu» ■ Châtimens. Récom- 
penses. — Commandcmcn». — Recrue». — Stratagèmes. 

—Maraude.— Unilormes.— Paris.— Bonheur, etc. 

Essai historique et militaire sur l’art de la 
guerre , depuis son origine jusqu'à nos 
jours. Paris, 1789 , 2 vol. in-8 
Eugène de Savoie ( le pnnee ). Son His- 
toire, enrichie des plan» de batailles et 
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des médailles nécessaires pour l’intelii- 
gence de cette histoire. Amsterdam, 1740 

û vol in_-l Q 9 . _ J 


2 vol. in-42. % ' ,|5 £ 

M. Maovillon . secrétaire .lu roi .le Pologne , est 

I auteur de cet «mge , 1. plus complet que l'on ait 

sur la tw du pl iure Eugène de Savoie, qui Tut le plus 
grand general de son temps . puisqu’il précéda Fré- 
ueiu. Il » et que Turenne était mort avant qu’il ae fit 
Connaître. * 

On le voitici plein de ce long et funeste ressenti- 
ment . qm a causé tant de maux à la France , se 
rendre auprès de l'empereur Léopold, avec la per- 
mission duquel il alla combattre les Turcs, sous les 
drapeaux de l’Autriche en 1683. 

Kn 1688, il assiste au siège de Belgrade en qualité 
de generai-major. * 

E" 1691 , il fait lever le siège de Coni. en résistant 
glorieusement a Calmat, contre lequel il eut encore 
* combattre en 1TÜ1 en Italie. 

Son plus important succès fut celui d’Hochstctt en 
3 /U 4 , etc. 

Après plusieurs autres victoires, remportées sur 

4709 ' ‘K ’ ! aUleU f lo ,«P'^»te livrant , en 

1U9, la désastreuse bataille de Malplaquet. 

La paix de Rastadt lui procura quelque repos à 
v . n "“' signala de nouveau «mire les Turcs 

en 1716 et 1 , 17 . par les célèbres batailles de Peler- 
Varadin et de Belgrade. 

C'est ainsi que , dans cette ldstoiro très-détaillée, 

1 auteur suit son héros dans toutes ses opérations mi- 
litaires, ou plutôt dans chacune des victoires où il 
• est signale. 

Fi lr m ” “f*’ <lam ,M m««TT»Bes de guerre, 
occupé des affaires du gonvernement , des arts et de 
la littérature, ,usqu’à la guerre de 1733, où ar , 
encore emploie, et après laquelle il retourne à Vienne 
où il mourut en 1736, à 71 ans. 

Eugène nr. Savoie (le prince). Ses Mé- 
moires, écrits par lui-méme. Paris 1810 
1 vol: in- 8 . ’ 

Eugène de Savoie (le prince). V. Dumont. 
Fakch. Journatti des sièges de la campagne 
JE, 1 ' 4 . 6 1“ Pays-Bas. AmsteiSm , 

1750, i vol. m- 12 . 7 pi. 5 f j 

Feuquières (le marquis de). Mémoires sur 
la guerre, 2 ' édit. 4 vol. in-12. 18 f. 

— Le même ouvrage, 1 vol. in-4. ig fj 

Ces mémoires ont le grand avantage de joindrelc»' 
exemples aux préceptes. Ils sont d’.m homme qui 
connal 1 1 art militaire par théorie et par pratique , et 
qui a profondément réfléchi sur toutes les parties do 
Cel art. r 

II commence par établir des maximes sur les diffé- 
rentes operations de la guerre; entre dans tons les 
détails relatifs anx fonctions des officiers , aux besoins 
et aiuc monvemens des troupes; il suit enfin une ar- 
mée dans toutes les positions où elle peut se trouver. 

. ' unant eH5mlc 4 l'application de ces memes prin- 
cipes, il passe en revue les principales actions qui 
ont eu heu de son temps (né en 1648, il est mort en 
171.) , et .1 le fait avec une si grande liberté d'opi- 
nions, qu U a été surnommé l’Ariatarque des géné- 
ranx * ° 


«"? laquelle il présente, 

«eveipppe et jnge les divers evenamens, remplit de i «««-«*.»» guerre. 

rensciguemcn* précieux et d'une instruction solide I FRÉDÉRIC II. Instruction i ses générât, a, 


cet ouvrage à 1, fois didactique et historiqns. U sai 
divue en 10b chapitres , suivis chacun de remarqua* 
spéciales; avec une vio de l'auteur, des carte* et 
plans , et une table des matières. 

1 ,„ Le cliap. I" est intitulé : Distinction des État* do 
ir.nrope. 11. Maximes du prime paisible. 111. Du 
prince ambitieux. IV. De» républiques. VU. De» 
qualités d un général. VIH i XXIV. Fonctions mi- 
XXV O» la discipline. 
Les XX Y 1 à XUV . Dea troupes; — de leur habille- 
ment; — armement;— munitions; — subsistances; 

fourrages; _ hôpitaux; — bagagea; - espions; 
etc. Les chapitres XLV à L contiennent les diverse» 
espèces de guerre; — des secours; etc. 

Enfi-^ns les chapitres LI à CVI , l’auteur s'oc- 
cupe diT protêts et des disposition» de guerre; — du 
secret; — connaissance du pays; — assemblée de» 
armée»; — desmarcl.es; — csmpemen»; — convoi» ; 

partis; — combat»; — surprises; — escarmou- 
ches ; — embuscades ; — batailles ; - blocus • — in- 

— deadifférejia q^ d ° lOUt ^ S ^ r '‘TP or, ° i 
tributkm eldcr “' t:rclia P ilre 11 P<™r titre : desCon- 

Feuquieees ( le marquis de ). Lettres et 
négociations (en 1633 et 1634). Paris, 
175a, o vol. m-12. 12 f. 

Forhto ( Mémoires du comte de ) , chef 
descadre. Amsterdam, 1740, 2 vol. in- 
t 6 f 

Fkancheville. Histoire des dernières cam- 
pagneset négociations de Gustavé-Adol pi, c 
en Allemagne; ouvrage trad. de l’italien 
augmenté 1 ° d un Tableau militaire des 
Impériaux et Suédois ; 2 » de Remarquée 
sur les principaux, événeincns de cette 
histou e ; .7° d’un Discours sur les batailles 
deBreitenfeld et de Lutzen ; avec les plans 

levés sur, le terraiH par un Officier prus- 

sien. Berlin, 1772, 1 vol. i n -4. 12 f 

Frédéric H. Instruction destinée aux 
troupes légères et aux officiers qui ser- 
vent clans les avant-postes, 7' édition. 
Pans , 1821, 1 vol. m-12. 1 f. 25 Cm 

. 1 , ^ 1 ° instruction simple et positive trace briève- 
ment les devoirs d’un hussard , d’un chasseur en ve- 
dette ou en sentinelle. — Celui des éclaireurs. _ Le 
qevoird un brigadier, caporal on smis-officier chargé 
de poser Ira vedettes on senliifcllrs. Celui d’un 

e^remïf diCT ' °“ J4tacLi P“« 

Elle traite encore : — des gardes et postes avancé* 
de jour e de nuit , pour l’infanterie e, la cavalerie; 

des patrouilles et des reconnaissances armées • — 
ant de jour que de nui,; _ de L. conduite que doit 
tenir nn officier de troupe, légère s quand if est en voyé 
pour faire des prisonniers ; — de l’attaque d’un four- 
rage au vert, au sec; — de l’escorte cl de i’atfaqn» 
d un convoi ; — des postes détachés pour couvrir un 

01 lâchement ou des quartiers d’hiver ; etc. —Elle 

présent enfin les obligations qu’ont i remplir 1.» 
militaires charges de fondions spéciales dans le* di- 
verse» circonstances de la guerre 
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trad. de l’allemand, 1 vol. in-12 avec 13 
planch. 1 f- 50 c. 

On sait que les instruction» (la grand Frédéric ren- 
ferment les vrais principes de l'art dont il a si fort 
reculé les limites. Mais celle dont nous nous occu- 
pons ici ■ , de plus , le triple a ranlage d’être accom- 
pagnée de notes du traducteur, M. Fnesch , des 
réflexions d’un militaire très— distingué , M. de Cha- 
telus ; et enfin de 13 planches. 

Divisée en 28 chapitres, elle embrasse : — Trou- 
pes prussiennes. — Subsistances et vivres. — Vivan- 
diers. — Fourrages. • — Coup-d’œil. — ■ Camps. — 
Détaehemens. — Stratagèmes et ruses. — Espions, 

— Différence des pays et des religions. — Tou les les 
marches. — Passages des rivières. — Surprises. — • 
Mouvemens. — Manœuvres. — Combats. — Ba- 
tailles. — Les hasards. — Conseil de guerre. — L«s 
quartiers et les campagnes d’hiver. — etc. 
Frédéric II. Instruction secrète dérobée, 

1 vol. in-12. 1 f. 50 c. 

Col ouvrage, plein des ordres secrets expédiés aux 
officiers de l’armée prussienne, et particulièrement à 
ceux d; la cavalerie, sur la manière dont ils doivent 
ec conduire à la guerre, riaite, en 16 chapitres : — Des 
grandes gardes ; — des patrouilles cl des découvertes ; 

— de la conduite de l'officier à un poste détaché; — 
lorsqu’il est envoyé pour attaquer la cavalerie enne- 
mie; — dans une grande attaque ; — - chargé de 
couvrir la seconde ligne; — lorsqu’il est au cordon 
et que l’armée cantonne ; — détaché avec 20 , 30 on 
40 hommes; — chargé de l’attaque d'un quartier de 
hussards pendant la nuit; — lorsqu’il a l'ordre de 
faire contribuer; — etc. ; — il traite enfin des places 
d’alarmes , et du coup-d'œil militaire. 
Frédéric-de-Grand. Œuvres complètes, 

y compris un vol.de supplément. Berlin, 
1788, 20 vol. in-8. 65 f. 

— Les Œuvres posthumes seulement , 1 5 

vol. in-8. 45 f. 

p— Sa Vie , accompagnée de remarques , 
pièces justificatives, et d'un grand nombre 
d’anecuotes, dont la plupart n'ont point 
encore été publiées. Strasbourg, 1788, 4 
vol. in-8. 20 f. 

— Le meme ouvrage en 7 vol. in-8. Stras- 
bourg, 1788 et 1789. 35 f. 

Les trois derniers volumes se composent des Lettres 
sur Frédéric II , destinées k servir de supplé- 
ment et de correctif à sa Vie , contenue dans les 
4 premiers volumes. 

Ses OEuvres choisies. Postdam , 181o , 8 vol. 

in-8. 36 fr. 

Les 3 premiers volumes contiennent scs 
(Sucres primitives. 

Les 5 derniers se composent de ses Œuvres 
posthumes. 

Gaigke. Nouveau Dictionnaire militaire , à 
l’usage de toutes les armes qui composent 
les armées de terre, 1 vol. in-8. 6 f. 

Gay de Vernon. Traité élémentaire d’art 
militaire et de fortification, à l’usage des 
élèves de l’Ecole polytechnique. Paris, 
1805, 2 vol. in-4. avec planch. 


Grakdmaïson. La petite guerre, ou Traité 
du service des troupes légères eu campa- 
gne. Paris, 1756, 2 parties en 1 volume 
in-12. 4 f. 50 c. 

Grimoard (le général). Traité sur le ser- 
vice île l’état-major général des armées , 
contenant son objet, son organisation et 
ses fonctions sous les rapports adminis- 
tratifs et militaires ; accompagné de ta- 
bleaux. et de planch. 1809. 1 vol. in-8. 6 f. 

Offrant tout ce qu’il i mporte qne la, officier» 
supérieurs et leurs adjoints sachent et pratiquent jour- 
nellement , sous les rapports administratifs et milit., 
ce traité est composé de 7 chapitres, dont voici les 
titres : 

Chap. I. De l’état-major d’une année en général. 

II. Ancienne composition de l’élal-major général, 

III. Devoirs et fonctions des membres de l’état- 
major avant 1790. 

IV. Composition actuelle de l’état— major des ar- 
mées. 

V. Manière d’organiser le service de l’état— major 
général, d’après sa composition actuelle. 

VI. Organisation du service de l’état— major en. 
départemens et leurs attributions. 

VII. Embarquemens et ilèbarquemens. 

La plupart de ces chapitres ont un trop grand 
nombre de divisions et de subdivisions pour qnVUca 
puissent seulement être indiquées ici, même sommai- 
rement. 

Grimoard. Collection des Lettres et Mémoi- 
res, trouvés dans les porte-feuilles du ma- 
réchal de Turcnne,pour servir de preuves 
et d’ éclaire issemen s à une partie ne l’His- 
toire de Louis XIV. Paris, 1782, 2 vol. 
in-fol. 50 f. 

Grimoard. Tableau historique et militaire 
de la vie et du règne deFredéric-le-Grand, 
roi de Prusse. Londres, 1788, 1 vol. in-8. 
accompagné de 18 pl. 8 f. 

— Le même, pap. vél. 12f. 

Grimoard. Histoire des conquêtes de Gus- 
tave-Adolphe, roi de Suède, en Allema- 
gne , ou Campagnes de ce monarque en 
Ï630, 1651, 1632; précédée d’une Intro- 
duction contenant 1 origine et le commen- 
cement de la guerre de trente ans, avec 
les plans des principales batailles. Neu- 
châtel, 1789, 3 vol. in-8. 

La guerre de 30 ans (de 1618 à 1618), à laquello 
les troubles de Bohême donnèrent occasion, ou plutôt 
dont des opinions religieuses furent le prétexte , est 
une de ces époques désastreuses, aussi intéressantes 
par la fécondité, que remarquables par l’importance 
des événemens. 

Elle se distingue en 4 périodes : 1° Période pala- 
tine, de 1618 à 1623 - 2 9 Période danoise, de 

1625 à 1630. — 3° Période suodoisf.de 1650 à 1635. 

— 4° Période française , de 1655 à 1648. 
L’introduction qui en contient l’origine et le com- 
mencement remplit tout le premier volume de cet 
ouvrage, dont le deuxième va de 1630 à 1631 , et le 
troisième finit k la bataille de Lutzefl » oà le rei fnt 
tué eu 1632. 
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Littérateur distingué» autant que militaire instruit 
et profond politique, l’auteur prend de là occasion 
d'examiner et de discuter une question historique 
très-importante , relative à la manière dont ce grand 
roi a péri : fut-il tué par un simple accident? ou sa 
mort fut-elle l’effet d’une lâche trahison? 
Grimoard. Lettreset Mémoires de Gustave- 
Adolphe, de ses ministres et de ses géné- 
raux, sur les guerres des Suédois en Po- 
logne et en Allemagne, depuis 1625 jus- 
qu’en 1632, avec un appendix relatif aux 
campagnes de 1633 et 1654. Paris, 1793, 
1 vol. in-8. 3 f. 

Grimoard. (Voir. Beaurain. ) 

Grimoard (le général). Kssai théorique sur 
les batailles. Paris, 1775, 1 vol. in-4. 56 
plancli. 

Grobert. Observations sur le Mémoire du 
général Lloyd r concernant l’invasion et 
la défense de la Grande-Bretagne. Paris, 
1803, broch. in-8. 2 f. 

Guichardin. Histoire des guerres d’Italie 
depuis 1490 jusqu’en 1554, traduite de 
l’italien. Londres, 1738 , 3 vol. in-4. 36 f. 

ï.’historien expose il’abonl le lui paisible oit se 
trouvai! l'ilalie avanl les troubles qui décliirérenlses 
plus belles provinces. 11 décrit les guerres sanglantes 
qui y portèrent les Français sous 3 rois consécolits. 
Un y voit comment la facede l’Italie a été presqu’en- 
lié rement changée. Les papes s’agrandirent par la 
rnine de plusieurs petits tyrans. ISaplcs et Milan re- 
connurent la domination dcCharles-Quint. Gènesqui 
s'était d’abord donnée à la France, reprit sa liberté 
sous la protection de ce même empereur , qui ,d’un 
autre côté, donnait tffi souverain à la république de 
Florence. Si, dans celle révolution, quelques priuces 
d’Italie se maintinrent , ils ne te durent qu’à leur 
soumission au vainqueur, etc. 

Tel est en raccourci le grand spectacle que nous 
offre l’histoire des guerres d’Ilalic, cuivrage qui ayant 
rendu immortel le nom de Guichardin , a été traduit 
dans presque toutes les langues. La traduction fran- 
çaise que nous offrons ici, est due an P. Favre et a 
'été revue par Gcorgcon. 

' Guignard. L’F.cole de Mars, ou Mémoires 
instructifs sur toutes les parties qui com- 
posent le Corps militaire en France, avec 
leurs origines et les différentes manœuvres 
auxquelles elles sont employées. Paris, 
1725, 2 vol. in-4. 30 pl. 2-1 f. 

Gustave-Adolphe. Sou Histoire, composée 
sur tout ce qui a paru de plus curieux et 
sur un grand nombre de manuscrits, et 
principalement sur ceux de M. Arken- 
holtz ; par M. D. M”*, professeur. Ams- 
terdam, 1764, l vol. in-4. fig. 12 f. 
— Le même ouvrage, Amsterdam, 1764, 
4 vol. in-12. 12 1. 

Guyard deBerville. Histoire {le Bayard, 
lume in-12. 2 f. 50 c. 

Gdyard de Bervii.lt.. Histoirede Bertrand 
JUugucsclin, connétable de France. Paris, 


1767,2 vol. in-12, rel. 6 f. 

Halesi (de). Vie du comte de Munich, 
gcnéral-feld-maréchal au service de Rus- 
sie. Paris , 1807, 1 vol. in-8. _ 3 f. 

Hay du Ch.\telet. Politique militaire, ou 
Traité de la guerre , nouv. édit, revue, 
corrigée et augmentée de notes et de cita- 
tions. Paris, 1757, 1 vol. in-12. 1 f. 80 e. 

Il cal peu de partie» de l’art de la guerre, anesen 
et moderne, qui ne soient traitée» dan» cet ouvrage » 
divisé en 11 chapitre», subdiviséseux-mèmesen plu- 
sieurs paragraphes. 

Après avoir successi ventent parlé du droit de la 
guerre , — du choix de» soldat» , — de l’infanterie » 

— de la cavalerie , — de» qualités d’un général , — 
de la guerre offensive, — - de» campe mens , — mar- 
che», — défilé» , — passages de rivière» , — rencon- 
tres , — retraite» , — blessé» , — mort» et prisonnier». 

— L’auteur traite dans son chap. V : — Delà guerre 
défensive de campagne. — "VI. De la guerre offensive 
et défensive pour le» siège» ; et dans les 5 dernier» 
chap. : — De la guerre de mer; — des guerre» civi- 
les; et enfin de la paix. , 

Cette édition a l’avantage d’avoir été donnée par 
M. d’Auth ville , connu par plusieurs ouvrage» rnüi- 
laircs, et qui, dans celui-ci, a développé plusieurs 
ftti's indiqués par l'auteur. 

HiiRicouRT. Eléracns de l’Art militaire. La 
Haye, 1752, 5 vol. petit in-12. 9 f. 

Le mente ouvrage, 1756.6 vol. in-12. 15 f. 
Histoire de la guerre de 1741. Amsterdam , 
1755, 2 part, en 1 vol. in-12. 5 f. 

Histoire uc la dernière guerre de Bohême 
pendant les années 1741 à 1745 ; enrichie 
de cartes, de plans de batailleet des sièges. 
Amsterdam , 1756 , 3 vol. in-12. 9 f. 

Histoire de la dernière guerre commencée 
l’an 1756 , et finie par la paix. d’Huberts- 
bourg, le 15 février 1763. Paris, 1770, 
1 vol. in-12. 4 f. 

Histoire de la dernière guerre entre la 
Grande-Bretagne et les Etats-Unis de 
l’Amérique, la France, l’Espagne et la 
Hollande, depuis son commencement en 
4775, jusqu’à sa fin en 1763. Paris, 1787, 
1 vol. in-4. orné de caries géographiques 
et marines. 42 f. 

— Le même ouvrage, Paris, 1788. 2 vol. in-8. 

Histoire de la guerre contre les Anglais. 

Genève, 1759, 1 vol. in-6. # 5 f. 

Histoire de la guerre entre la Russie et la 
Turquie , particulièrement de la campa- 
gne de 17o9. Pétersbourg, 1773, 1 vol. 
in-8. 

Histoire de la Révolution de Pologne en 
1794, par un témoin oculaire. Paris, an 5, 
1 vol. in-8. 3 L 

Un de» généraux les plu» distingués de 1a nation 
polonaise, *i féconde en homme» de guerre (M. Zaiac- 
zek) , est l’auteur de cette histoire. Il a été témoin 
oculaire de ton* le» événemen» qn’il raconte. Aussi 
sait-il parfaitement intéresser le lecteur, à l’agoni* 
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d’une nation malheureuse qtie scs voisins se sont par- 
tagée , quoiqu’elle comptât 8,000,000 d’hommes. — 
Mais il fallait que la Pologne périt , étant abandon- 
née de tout le inonde. N 

L’historien, en représentant la révolution de 1 79-1» 
comme un événement extraordinaire, mais qui ce- 
pendant a un rapport intime avec celle qui l’a précé- 
dée, s'en prend à l’Europe entière, et après avoir lait 
des rcprocjiesà tous les Polonais qui en méritent, il 
s’empresse de rendre justice aux patriotes qui, ne 
calculant que leurs devoirs, ont prolongé tant qu’ils 
l’ont pu l’existence de leur patrie. 

Oc livre est en deux parties : la première, sous le 
litre de Mémoire s historique* , contient en 10 cha- 
pitres le récit des faits , que l’espace ne permet pas 
de relater ici. — I«i deuxième , qui a pour titre • Re- 
cueil d'actes authentiques , contient 24 pièces , 
dont plusieurs sont Irès-curicuses et d’autres très-im- 
portantes , publiées par les puissances belligérantes. 

Histoire de Cliarles XII , roi de Suède , in 
42, portrait. 2 fr. 50 c. 

Histoire des guerres, et progrès de cet art, 
in- 12. 2 fr. 50 c. 

Holtzendorp (le baron de J. Campagne du 
roi de Prusse, de 1778 à 1779 $ aéüiéc au 
prince de Condé, prince du sang, Genève , 
.1784, 1 vol. in-8. 3 pL 6 f. 

Hugo. Coup-d’œil militaire sur la manière 
d’escorter, d’attaquer et de défendre les 
convois, et sur les moyens de diminuer 
la fréquence des convois et d’en assurer 
la marche; suivi d’un mot sur le pillage. 
Paris, 4796 , in-12. 75 c. 

Imbert. ( Voir. Lloyd, ) 

Joly de Saint-’ Valier. Histoire raisonnée 
des opérations militaires et politiques de 
la dernière guerre. Liège, 1783, 1 volume 
in-8. 6 f. 

Jomini. Traité des Grandes Opérations mi- 
litaires , contenant F Histoire critique et 
militaire des guerres de Frédéric II, com- 
parées au système moderne , avec un 
heeueil des principes les plus importans 
de l’art, de la guerre ; troisième édition. 
Trois volumes in-8. avec atlas militaire , 
composé de 26 planches topographiques 
et d'un cahier de légendes. 40 f. 

Depuis Klicn jusqu’à Bulow , les Anciens et les 
Modernes ont beaucoup écrit sur l’arl de la guerre ; 
la lactique surtout a été l’objet d’une foule d’ouvrages 
Irès-eatimés ; mais, il faut l’avouer, cVst de nos jours 
seulement que la stratégie a pris naissance. 

Instruit à l’école de ta victoire, et à l’aide desfails 
extraordinaires dont il a été le témoin, le général 
Jomini a tout à-la-fois posé les bases du système 
stratégique , et mis les véritables principes de la ( 
science des marches à la portée de tout le monde , 
dans l’ouvrage don’ nous offrons ici la 3* édition. 

Elle diffère des deux premières en plusieurs points 
essentiels : les principes de l’auteur y sont complétés, 
fortifiés de nouvelles preuves , cl présentés avec plus 
de clarté et de précision. 

CVst, eu un mot, l’orfposi'ûm complète dn sys- 
tème de gnerre moderne, qui a acquis dans toute 


l’Europe une juste célébrité , '“parce que les résultats 
comparés de la guerre de sept ans et des guerres do la 
révolution y sont , pour la première fois , réduits en 
corps do doctrine. * 

Les principes incontestables et réduits à lenr plus 
simple expression, que présentent c es trois volumes , 
suffisent donc pour dissiper toutes les erreurs, et ré- 
soudre tant de problèmes jusque-là inconnus ou re- 
gardes comme insolubles dans les oavrages qui les 
ont précédés. 

Avec eux, on pourra aisément suivre , concevoir 
et juger les grandes opérations d’une campagne , 
parce que chaque marche , chaque ligne d’opération, 
chaque mouvement stratégique , enfin ,1e mécanisme 
des bataille et même l’ensemble d’une guerre entière, 
tout y est soumis à des principes généraux et fixes 
ainsi qu’à une critique juste et sévère , mêlée de pro- 
fondes réflexions. 

Jomini. Histoire îles pierres de la Révolu- 
tion. ( Voir Hist. (les dernières guerres ). 
Journal de Pierre-le-Grand depuis l’année 
1698, jusqu’à la conclusion de la paix de 
Neustailt ; trad. de l’original russe , im- 

E rimé d’après les manuscrits corrigés de 
i propre main de S. M. 1., qui sont aux 
archives. Berlin, 1775,1 vol. iii-4. 
Journal des Opérations de l’armée de Sou- 
| bise en 1758 ; par un Olficier de l’armée. 

Amsterdam , 1/59, 1 vol. in-12. 5 f. 

Journal historique delà dernière campagne 
de l’armée du Roi, en 1746; ouvrage en- 
richi de plans et d’une carte du Brabant , 
pour l’intelligence des positions. La llaye , 
1747, 1 vol. in-8. 2 pl. 6f. 

Journal historique de la campagne de 
Dantzick en 1734; par M...", oiticier dans 
le régiment de Blaisois. Amstcrd. 1761 , 
1vol. in-12. 3f. 

Jubé. ( Voir. Serran. ) 

Kéralio. Histoire de la pierre des Russes 
et des Impériaux contre les Turcs, en 
1736, 1737, 1738, 1739, et de la paix de 
Belgrade qui la termina, avec des cartes 
et plans nécessaires. Paris, 1780, 2 vol. 
in-8. 11 planch. 

Kéralio. Histoire de la guerre entre la 
Russie et la Turquie , et particulièrement 
de la campagne del769.St.-Pétcrsbourg, 
1773, 1 vol. in-4,8gr. pl. 

Kéralio, Histoire de la dernière guerre 
( 1769 ) entre les Russes et les Turcs. 
Paris, 1777, 2 vol. iu-12. 

Kerguelen. Relation des combats et des 
événemensde la guerre maritime del778, 
entre la France et. l’Angleterre ; terminée 
par un Précis de la guerre présente. Paris, 
1796, 1 vol. in-8. 5 f. 

Komarzf.wski (lieutenant-général polonais). 
Coup-d’œil rapide sur les causes réelles 
de la décadence de la Pologne. Paris, 1807, 
1vol. in-8. 31. 

Komarzc w*h.i , ancien lieutenant-général des ax— 
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«nées de la république polonaise, est compté parmi 
les historiens les plus estimés de son pays. Témoin 
lui-meme et acteur des premiers mouvemens politi- 
ques qui ont agité sa patrie, il se montre partout 
très-modéré. 

Pour l'aire mieux ressortir les causes de la ruinede 
la Pologne, il repasse succinctement en revue l'iiis — 
toire de cet Klat, qui n’a été exactement écrite que 
dam les langues polonaise ou latine. 

On voit , en effet , dans l’abrégé qnc l’anteur fait 
ici de cçlte histoire, que les londoniens de l’édifice 
furent sapés dès le quatorzième siècle; qu’au seizième, 
on en arracha les plus fermes colonnes, et que depuis 
ce temps les lois elles-mêmes le précipitèrent vers Sa 
ruine par l’anarchie. 

Ce n’est , du reste, qtt'à un petit nombre d’olygar - 
«pics qu’il attribue les nouveaux cbangemens dont la 
nation a été victime. 

JSon but spécial , dans cet exposé , est d’effacer l’in- 
jure que plusieurs écrivains , trompés par de faux 
récits , ont faite au roi et à la nation, en déclarant 
l’un y faible , lâche , traître à la patrie ; l’autre, 
fougueuse , indomptable , barbare et sauvage. 

Lacoloxie (Mémoires de), contenant les 
événemens de la guerre depuis le siège de 
Namuc, eu 169*2 , Jusqu'à la bataille de 
Béüegradc, en 1717, etc. Utrccht, 1758, 
5 vol. in-12. 9 i. 

Latrille. Considérations sur la guerre, et 
particulièrement sur la dernière guerre. 
Paris, 1802 , 1 vol. in-8. 2 f. 50 c. 

Ce titre montre bien qu’il ne s’agît point ici d’un 
traité élémentaire, et encore moins d’un corps de 
doctrine complet : ce sont des réflexions pl is ou moins 
étendues sur les différentes parties de l’art; niais qui 
rendent à la ibis cct ouvrage didactique cl historique, 
comme on peut en juger par le simple intitulé de 
quelques-uns des 56 chap. qui le composent : 

Chap. I. De l’importance et des effets de l’éduca- 
tion militaire. 

V. Effets de l’invenïion de la pondre. 

X. Comment les noms de Fabius et deXénophon 
servent de bouclier aux capitaines médiocres. 

XV. Ü audace à la guerre est-elle préférable à la 
circonspection? 

XX. Coup-d’œil sur le camp de l’an VII, en Italie. 
XXV. Invasion du Trenlin. 

XXX. Bataille de la Magdelaine. 

XXXV. De la discipline. 

XL. Avancement et récompenses. 

XLV. De l’artillerie. 

L. Des conquêtes. 

A la fin de cel ouvrage remarquable par la conci- 
sion des pensées cl par la rapidité du style, on trouve 
plusieurs pièces officielles, qui servent de preuves et 
, surtout d’éclaircissemens pour les opérations militai- 
res, à l’esprit desquelles l’auteur s’est plutôt attaché 
qu’à leur description littérale. 

11 y a aussi un discours préliminaire où l’auteur 
avoue que ses principes ont beaucoup d’identité avec 
ceux de M. Guiberl. 

Laurence. Ses Mémoires, contenant Y his- 
toire de la guerre dans l’Inde , entre les 
Anglais et les Français sur la côte de 
Coromandel, depuis 1750 jusqu’en 1761; 
fcraduits de l’anglais. Amsterdam, 1766, 


2 v, in-42. ^ 6 f. 

Leblanc d’Fguilly. Plan militaire concer- 
nant les attaques nocturnes. Paris, 1809 , 
1 vol. in-8. 7 pl. 15 f. 

Léorier. Théorie de l’Officier supérieur , 
contenant des détails sur l’Art militaire , 
les }K>sitions, les affaires, un Abrégé de 
fortification passagère, etc. Paris, 1820, 

I vol. in-8. 16 plauch. 7 fr. 

Lerouge. Théâtre de la guerre en Allema- 
gne ; contenant toutes les opérations mi- 
litaires des campagnes de 1735, 1731 et 
1735, les plans des sièges et des camps, 
Paris, 1741,1 vol.iu-4. obloug , contenant 
65 pl. 18 f. 

Ligne (le prince de). Préjugés militaires , 
ou Fantaisies militaires; par un Officier 
prussien, 2 vol. in-8. avec vigu. 

Lloyd (le général). Mémoires politiques et 
militaires, servant d’introduction a l' his- 
toire de la guerre d’Allemagne en 1756, 
entre le Roi de Prusse et T Impératrice- 
Reine avec ses alliés, trad. et augmentés 
de notes et d’un Précis sur la vie et le 
caractère de ce général; par un Officier 
français. Paris, 1801, 1 vol. in-8. 8 pl. 5 f. 
— Le même ouvrage , 1 vol. in-4. 15 f. 

La préface que l’auteur a mise en tête de son livre 
(laquelle est consacrée à l’exposition des principes gé- 
néraux de la guerre) peut en être considérée comme 
le sommaire ou le résumé le plus parfait : aussi se 
refusu-t-elle à toute espèce d’analyse, li en est do 
même de plusieurs parties de cette introduction, dont 
on no peut , du reste , donner ici que le cadre. 

Elle se divise en 5 parties, où il traite : I e De la 
composition des différentes années anciennes et mo- 
dernes. 

Dans celte première partie , subdivisée en 18 cha- 
pitres , traitant , le premier , de la guerre en général , 
et le dix-huitième , des entrepreneurs cl fournisseurs. 
Loyd fait dépendre toute bonne composition d’ar- 
mée de ces trois conditions essentielles : force, mobi- 
lité, agilité. 

2 e De la philosophie de la guerre. 

C’est une des plus intéressantes de l’ouvrage : il 
faut y suivre l’auteur quand il trace le portrait d’un 
chef d’armée , et qu’il analyse les differentes passions 
dont ce chef doit savoir se servir au besoin. 

3 e De la liaison qui se trouve entre les différentes 
espèces de gouvememens et les opérations de la 
guerre ; chap. VI. 

4 e Des opérations do la guerre, considérées en elles- 
mêmes. 

II y discale d’une manière profonde et lumineuse 
la base essentielle de tous les projets do campagne 
offensive et défensive , qui consiste dans le choix d’une 
bonne ligne d’opérations. 

5 e Dans la cinquième et dernière partie, en s’ap- 
propriant le grand principe des limites naturelles, il 
analyse militairement les frontières des diverses 
puissances en Europe , telles que celles de la France , 
de la maison d’Autriche, de la Hongrie, Pologne, 
Turquie et de la Russie. 

C’est ici que les connaissances topographiques, p«- 
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litiqtîM et militaires de l'auteur brûlent d’on nouvel 
éclat. 

Lloyd. Histoire de la guerre d’Allemagne 
en 1756, entre le roi de Prusse et l’Im- 
pératrice d’Allemagne , et ses alliés ; ou- 
vrage traduit de l’anglais, auquel on a 
ajouté la campagne de 1714, écrite par le 
roi de Prusse lui-même. Lausanne, 1731, 

I vol. in-1. 7 pl. (V. Roux-Fazillac.) 12f. 
Le même, 2 v. in-8. Paris, 1803. (Voir 

Roux-Pazillac.) 10 f. 

Après un court avis du traducteur (M. Roux— Ka— 
rillac) , on trouve une préface de l'auteur anglais od 
sont succinctement exposés les principes généraux de 
la guerre : mais c'est un tout tellement analytique 
par lui-mème qu’il serait impossible de l’analyser. 

Les denx pièces suivantes sont destinées à donner 
une idée plus claire et plus précise de l’bistoire do 
celle guerre et do ses différentes opérations. Dans la 
première, en clfet, Lloyd fait connaître les motifs 
qui ont engagé les puissances de l’Kurope à l'entre- 
prendre -, et U donne , dans la deuxième, la descrip- 
tion exacte du pays qui en a été le théâtre. 

II abordo ensuite l’histoire de la guerre de 7 ans , 
par la relation des deux premières campagnes, et 
cette histoire sera toujours un modèle à suivre , tant 
pour le plan que pour l’exécution. 

Le volume est terminé par la relation do la cam- 
pagne de 1744, entre le roi de Prusse et les Autri- 
chiens, écrite par le roi de Prusse lui-même. 

Lloyd. Mémoire politique et militaire sur 
l’invasion de la Grande-Bretagne ; trad. 
de l’anglais sur la 5'' édition , par Imbert. 
Limoges, an 9 , 1 vol. in-8. 2 cartes. 3 f. 
Lo-Looz. Les Militaires au-delà du Gange. 

Paris, 1770, 2 vol. in-8. 4 pl. 10 f. 
Loncr.amps. Histoire des évenemens mili- 
taires et politiques de la dernière guerre 
dans les quatre parties du monde, depuis 
1764 jusqu’en 1780. Amsterdam, 1787, 
3 e édition , 2 vol. in-12. 6 f. 

Lossau (le général). De la guerre , ouvrage 
destiné aux véritables guerriers , trad. de 
l’allemand en français par l’auteur. Paris, 
1819 , 1 vol. in-8. 5 f. 

Lodis XIV. OF.uvres politiques et mili- 
taires, Paris , 1805. 6 . vol. in-8. 36 f. 

Luxembourg ( le duc de ). Campagne de 
Hollande en 1672; contenant les let- 
tres de ce grand capitaine, celles tle M. le 
duc de Duras , de M. de Cbainilly et 
autres Officiers généraux, etc. La Haye, 
1759, 1 vol. in-fol. 15 f. 

Mafff.i (le marquis de). Ses Mémoires, 
contenant une description exacte de plu- 
sieurs des plus fameuses expéditions mi- 
litaires de notre siècle; nouftdlem. trad. 
de l’italien. Venise, 2 vol. in-12. 5 f. 

Maigret. Traité île la sûreté et conserva- 
tion des Etats , par le moyen des forteres- 
ses. Paris , 1770 , 1 vol. in-12. 3 fr. 

Maillbbou. (Voir. Pesay. ) 


Majzeroy. Théorie de la guerre, où l’on 
expose la constitution et la formation de 
l’infanterie et de la cavalerie, leurs ma- 
noeuvres élémentaires, avec l’application 
des principes à la grande tactique; sui- 
vies de démonstrations sur la stratégique. 
Lattzanne, 1777, 1 vol. in-8. 19 pl. 
Maizeroy. Traité des armes défensives. 

Nanci, 1767, 1 vol. in-8. 8 pl. 
Mangourit. Détensc d’Ancône ctdcsdépar- 
tcincns romains le Tronic, le Masone et 
le Metauro, par le général Monnicr, aux 
années VU et VT U, avec gravures. Paris, 
1802 , 2 vol. in-8. 12 fr. 

Majjsteik ( le général de ). Mémoires his- 
toriques , politiques et militaires sur la 
Russie ; contenaut les principales révolu- 
tions de cet Empire, et les guerres des 
Russes contre les Turcs et, les Tartares , 
avec un Supplément qui donne une idée 
du militaire , de la marine, du commerce 
de ce vaste pays; nouv. édit. Lyon, 1772, 

2 vol. in-8. 10 pl. 

Ces Mémoires contiennent nn tableau exact des 
révolutions politiques de la coor de Russie, et des 
opérations militaires de cet empire depuis la mort do 
Calheriue 1, jusqu’au commencement du règne d'É- 
lisabeth, c'est-à-dire de 1727 à 1744; et l’auteur no 
raconte que les événemens dont il a été le témoin, ou 
dont il a eu une connaissance parfaite. 

11 a ajouté un supplément dans leqncl U remonte 
au temps des anciens czars , en s’étendant surtout sur 
Pierre I , et il finit par des considérations d’on grand 
intérêt snr la grandeur de la Russie; — population ; 
— finances; — commerce; — manufactures; — mi- 
nes; — fabrique; — sciences; — militaire; — ar- 
tillerie; — génie; — marine; — gouvernement; — 
lois ; — et enfin snr 1a nation. 

Les planches ont spécialement rapport à des opé- 
rations militaires qui ont eu lieu entre les Russes et 
les Tnrcs. 

Marbot (le colonel). Remarques critiques 
surl’ouvragedu général Roguiat, intitulé : 
Considérations sur l’Art de la guerre. 
Paris, 1820, 1 vol. in-8. 2 pl. 7 f. 
Marlboroegh (Jean Churchill, duc de). 

Son histoire. Paris, 1808, 3 v. in-8. 21 f. 
Marlborough. (Voir Dumont.) 

Marsigli. Etat militaire de l’Empire Otto- 
man ; ses progrès et sa décadence. I.a 
Haye, 1732, 1 vol. in-fol. avec pl. 24 f. 
Marsin (le maréchal de). Sa campagne en 
Allemagne , l’an 1704. Amsterdam, 1742, 

3 vol. in-12. 9 1. 

Massiac. Mémoires historiques de la guerre 

de ! 688 à 1 698 , in-12. 2 fr. 50 c. 

MasSüet. Histoire de la guerre présente 
(1753); contenant tout ce qui s’est pissé 
de plus important en Italie, sur le Rhin , 
en Pologne et dans la plupart des court 
de l’Europe. Amsterdam , 1736 , 2 vol. 
iu-8. 12 fig. 1U f. 
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Mat df. Romainmotier. Histoire militaire 
«le la Suisse, et celle des Suisses dans les 
ditférens services de l'Europe; compost»; 
et rédigée sur des ouvrages et pièces 
authentiques. Lausanne , 1788 , 8 vol. 
in-8. 48 f. 

Mémoires de Frédéric Henry, prince d’O- 

• range, qui contiennent ses expéditions 

militaires depuis 1621 jusqu’à 1616. 
Amsterdam 1755, 1 yol. in-4. orné de 
fig. dessinées et gravées pur Bernard 
l’ieart. 18 f. 

Mémoires très-fidèle» et très-exacts des ex- 
- péditions militaires qui se sont faites en 
Allemagne, eu Hollande et ailleurs de- 
puis le traité d’Aix-la-Chapelle en 1668, 
ftisqu’à celui de Nimègue , en 1 679. Paris, 
47a4 , 2 vol. in-12. 5 f. 

Mémoires de la guerre d’Italie depuis 1735 
jusqu’en 1756, par un ancien militaire 
qui s’est trouve à toutes les actions de 

• ces trois fameuses campagnes. Paris , 

1777, 1 vol. iu-12, 2 planch. 3 f. 

Mémoires sur les campagnes d’Italie de 
1745 et 1746 , auxquels on a joint un 

l ' ou mal des mêmes campagnes tenu dans 
e bureau de M. le maréchal de Maille- 
bois avec une explication de tous les pas- 
sages et cols du Dauphiné , versa ns en 
Savoie et en Piémont. Amsterdam, 1777, 
1 vol. in-12. 5 f. 

Mémoires pour servir à l’Histoire de la 
campagne du maréchal de Broglie, en 
Hesse et en Westphalie penilant l’année 
1761. La Haye et Francfort , 1762, 1 vol. 
in-12. • 3 f. 

Mémoires sur la révolution de la Pologne , 
trouvés à Berlin. Paris , 1806 ,1 vol. in-8, 
pap. vél. (rare.) 

Michaud. Histoire «les progrès et de la chute 
de l'empire de Mysore sous-Typpoo-Saïb, 
2 vol. in-8. 15 fr. 

Mielot ( l’abbé ). Mémoires politiques 
et militaires, pour servir à l’histoire «le 
Louis XIV et de Louis XV ; composés 
sur les pièces originales, recueillies par 
Adrien Maurice, «lue de Noaillcs. Paris, 

' 1777,6 vol. in-12. 12 f. 

Moxtécuculli. Ses Mémoires, divisés en 
trois livres. L De l’art militaire en géné- 
ral. II. De la guerre contre les Turcs. I 
LU. Relation de la campagne de 1664. 
Paris, 1712. Amsterdam, 1746, 2 parties 
in-12, 3 pl. 6 f. 

Montecuculli. (Voir. Turpin de Crissé.) 
Montllx (le maréchal de). Commentairesoù 
■ sont décrits tous les combats, rencontres, 
escarmouches , batailles , prises et sur- 


prises de villes , etc. ; nouvelle édition , 
augmeuti-e d’une table des matières, etc. 
Paris, 1760, 4 vol. in-12. ’ 15 f. 

Muller. Tableau des guerres de Fnklérw- 
le-Grand ou Plans figurés de vingt-six 
batailles rangées, ou combats essentiels , 
donnés dans les trois guerres «le Silésie ; 
avec une explication précise de chaque 
bataille ; ouvrage traduit «le l’allemand , 
1 vol. in-4. avec fig. 20 f. 

Nordbf.rc. Histoire de Charles XU, roi «le 
Suède, traduite du suédois en français. 
La Haye, 1748, 4 vol. in-4. 40 f. 

NougaRet. Anecilotes militaires anciennes 
et modernes de tous les peuples , conte- 
nant les actions sublimes et courageuses , 
les traits «le dévouement , etc. Paris ; 1808, 
4 vol. in-12. 12 f. 

Nouvelles Constitutions militaires, avec 
une tactique adaptée à leurs principes , 
«livisées en 2 parties. Francfort, 1/60, 

1 vol. in-8. 10 pl. 

Observations sur l’Art de la guerre, sui- 
vant les maximes des plus granits géné- 
raux. Paris, 1714, 1 vol. in-12. 3 f. 

Opérations de l’armée du Roi dans les 
Pays-Bas, en 1747. La Haye, 1749, 1 vol. 
in-8. 5 f. 

Pensées philosophiques sur la science de la 
guerre : analogies , combinaisons, portraits, 
tableaux. Berlin, 1756,2 vol. in-J2. 

Pesay (le marquis tic ). Histoire des cam- 
pagnes de M. le maréchal de Maillebois , 
en Italie , pendant les années 1745 et 
1746;dé«liée au Roi. Paris, 1775, 3 vol. 
in-4, 1 atlas in-fol., 83 planches très- 
bien gravées. 300 f. 

Peau (Th. Pli. de). Histoire «1e la campagne 
des Prussiens eu Hollande, en 1787, tra- 
duite de l’allemand. Berlin, 1790, 1 vol. 
in-4. , 15 planches. 20 f. 

Plans et journaux des sièges de la dernière 
guerre de Flandre ( 1744 à 1748) , ras- 
semblés par deux capitaines étrangers au 
service «leFrancc. Strasbourg, 1750, 1 vol. 
in-4. (rare.) 

Proyart. Histoire de Stanislas I er , 2 vol. 
in-12. 5 f. 

Puffendorf. Histoire du règne de Charles- 
Gustave , roi de Suède, comprise t‘n sept 
commentaires; tratluite en français. Nu- 
remberg , 1697 , 2 vol. in-fol. , fig. 60 f. 

PuvsÉGun ( le maréchal de ). Ses Mémoires, 

2 vol. in- 18. , 6 f. 

Puisêgur(1c maréchal de). Art delà guerre. 

Paris, 1749, 2 vol. in-4. 51 pl. rel. 50 f. 

— Le même ouvrage, 1 vol. in-fol. 50 f. 

Le judicieux Pnysêgur, partisan des ancien», a'an- 

torise de l'exemple des G recs, qui avaient des école» 

de tactique . pour démontrer que cette science déri- 
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Vaut <lo règle* certaines et de principe* géométrique», 
peut s’apprendre dans le cabinet. 

C'est dans ce but , qu’il a divisé son ouvrage en 2 
parties principales, subdivisées chacune en un grand 
nombre de chapitres , articles , etc. 

Après avoir , dans la première, avec autant de 
profondeur que de sagacité , analysé les auteur» mi- 
litaires anciens; comparé la première milice française 
avec son état actuel ; donné des détails sur la forma- 
tion de toutes les parties de l’armée , sur ses mantçp- 
rres , et sur les ordres de batailles dans les différentes 
positions où une armée peut se trouver : 

Il met, dans la seconde, ses principes en action, 
en le» appliquant à une campagne supposée aux en- 
viron» de Pari». Il fait traverser cette capitale par 
son armée , qui continue sa route vers Chartres, pour 
aller au-devant de l’ennemi jusqu’à Orléans, etc. 

Ce qu’il y a de positivement utile dans ce projet , 
c’est que les dispositions de cette guen-e sont faites 
en cas d’offensive et de défensive. 

Il prouve par quantité d’exemples, tirés des guer- 
res de César, de Turcnne et de Coudé, qne les règles 
que l’on suit dans cette guerre fictive sont conformes 
aux principes répandus dans la première partie , et 
qu’elles ont toujours été pratiquées par les capitaines 
les plus expérimentés, etc. 

Quincy (le marquis de). Histoire militaire 
du règne de Louis-le-Grand , roi de 
France, où l’on trouve un détail de 
toutes les batailles, sièges, etc., et de 
toutes les actions de guerre qui se sont 
passées pendant le cours de son règne, 
tant sur terre que sur hier; dédiée au 
Roi. Paris, 1726, 8 vol. in-4., 44 plan- 
ches. 90 f. 

Quincy (le marquis de). L’Art de la guerre, 
ou Maximes et Instructions sur l’Art mili- 
taire. Paris, 1740, 2 vol. in-12. 2 pl. 6 f. 
Raguenet. Histoire du Vicomte de Tu- 
renne; nouvelle édition, 1813, 1 vol. 
in-12. 5f. 

Ramsay. Histoire du Vicomte de Turenne. 

Paris , 1735 , 2 vol. in-4 , 12 pl. 22 f. 
Ramsay. Vie de Georges Washington , trad. 

• de l’anglais. Paris, 1809, 1 vol. in-8* 7 fr. 
Ray-de-Saint-Géniés. Histoire militaire 
du règne de Louis XIII, roi de France. 
Paris, 1755, 1 vol. in-12. 
Ray-de-Sàint-Gêni:ûs. Histoire militaire 
.du règne de Louis - le - Grand. Paris , 
1755, 3 vol. in-12, 11 planches. 9 f. 

Ray de Sàin'd-Géniés. L’Art de la guerre 
pratique. Paris, 1754, 2 vol. in-12. 6 f. 

Ray de Sajnt-Géniés. L’Officier partisan, 
Paris, 1766, 2 vol. in-12. 

Raynal. Ecole militaire, ouvrage compose 

r ir ordre du gouvernement. Paris, 1/62, 
vol. in-12. 9 f. 

F mit d'une lecture réfléchie des meilleurs histo- 
riens dss deux derniers siècles , cct ouvrage est un 
recueil de traits d’activité , — de fermeté, — de pré- 
sence d’esprit, - — d'héroïsme , — d’humanité, — 
d'intelligence extraordinaire, -etc., puisés dans les 


fastes de toutes les nations do l'Europe , et classé* 
chronologiquement, depuis 1494 (Expédition do 
Charles VIH en Italie) jusqu’à 1761. 

Le grade militaire n’ayant eu aucune influence sur 
le choix des discours et des faits recueillis dans ce li- 
vre , il peut et doit servir d’instruction , d’encoura- 
gement et de véhicule aux militaires de toutes les 
classes, qui y trouveront, dans toutes les partie» de 
leur art , les exemples les plus frappans et les plu» 
recommandables , etc. 

Recleil de lettres du roi de Prusse (le 
Grand-Frédéric) , pour servira l’iiistoire 
de la guerre dernière; on y a joint une 
relation de la bataille de Rosbach, et 
plusieurs autres pièces qui n’ont jamais 
paru. Leipsick, 1772,1vol. in-12.2f.50c. 
Recueil de Lettres pour servir d'éclaircis- 
sement à l’histoire militaire du règne de 
Louis XIV. Paris, 1761, 8 vol. in-12. 50 f. 
Réflexions morales, relatives au Militaire 
français. Paris, 1779, 1vol. in-8. 2 f. 50 c. 
Réflexions militaires sur dilïërens objet» 
de la guerre ; par G. K. Francfort, 1762, 
1 vol. in-12. 2 fig. 5 f. 

Dans oet ouvrage, l’auteur y traite successivement : 
—De la solitude ; — nécessité de l’exemple; — subordi- 
nal ion; — gratitude du souverain ; — prison ; — dis- 
cipline ; — préférence; — maraude ; — de la pento 
innée pour son pays ; — de l’éducation nationale et 
militaire; — de l’émulation ; — Instruction do tac- 
tique; — attiédissement; — âge d’utilité, et de l’amour 
de la considération; — de Paris; — des nouveautés ; 

— récompenses; — peines; — châtimcns; — déser*- 
teurs; — devoirs d’honnêteté; — recrues; ■ — strata- 
gèmes ; — ordonnances ; — des uniformes ; — dit 
goût de l’étude; — ïèle outré; — du charlatanisme ; 

— commandement; — luxo; — du bonheur; — 
etc. , etc. 

Ce livre est précédé d’une introduction qui en fait 
bien connaître l’objet, accompagné de notes nom- 
breuses, historiques * littéraires et didactiques , et 
terminé par un dialogue , ou résumé en action entre 
un colonel-major, un lieutenant de fortune et un la- 
quais. 

Relation de la campagne de Flandre, et 
du siège de Namur, en l’année 1695. La 
Haye, 1696, 1 vol. in-fol. 4. pl. 

Relation du siège de Grave, en 1674, et 
de celui de Mayence, en 1689, avec le 
plan des deux villes. Paris, 1756, 1 vol. 
in-12. 4 f. 

Relations et plans des batailles et combats 
de la guerre de 1756 à 1763, en Alle- 
magne, contenant les deux campagnes de 
1756 et 1757. Dresde, 1778, 1 voL in-4. 
23 planches. 

Retzow. Nouveaux Mémoires historiques 
sur la guerre de Sept ans , traduit, de 
l’allemand. Paris , 1805, 2 vol. in-8. 
Richer. Vie du maréchal de Tourville, 
1 vol. in-18. 5 f. 
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BocRT. (le comte de la ). Essai sur la petite 
guerre, ou Méthode de diriger les diffé- 
rentes opérations d’un corps de 2,5U0 
hommes de troupes légères. Paris , 1770, 

2 vol. in-12. . , 6f - 

Roche-Aymon (le comte de la). Introduc- 
tion à l'étude de l’Art, de la guerre, 4 vol. 
iu-8. de près de 3,000 pages , avec atlas 
in-foL contenant 61 pl. ” 7r ’ ' 


75 f. 

Véritable el complète Encyclopédie de l’art de 
la guerre , cher les anciens et chez les modernes , 
»ous le titre simple el modeste d’introduction. 

(>n ne peut donner ici qu’une légère idée de la va- 
leur , de l’abondance cl de l'enchaînement des matiè- 
res traitées dans cet oui rage qu’en indiquant le con- 
tenu des 4 volumes qui lo composent. 

Tom. I. Préface pleine de science et de doenmens 
précieux. Notice alphabétique el bien faite des prin- 
cipaex écrits sur l’art de la guerre. Introduction , 
divisée en 1° Géographie ; ‘1° Topographie ; 3« L o- 
pographie d’exéculion ; 4 g du Coup-d o'il ; 5 1 Dbjela 
a considérer sur un terrain vu militairement; 6 J 
Ilessin . avec un tabloan colorié des élémens. 

Tom. II. I)e l’artillerie, i. Canon, u. Mortier, 
ni. Obusier. iv. Pétard.— Travaux de l'artillerie. — 
l. Matériaux nécessaires à l’artillerie. H. Construction 
des batteries, ni. Des ponts. IV. Lsage de l’artillerie 

en campagne. T. Application. Notes. _ 

De L’infanterie. — De la cavalerie. — De la 
petite guerre. I. Délarhemens de cavalerie, u. Partie 
d’infanterie, in. Détachcroens composites. îv. DéU- 
chemens defensifa. . , . 

Tom. lit. Fortif cation. Livre 4 . Terminologie 

Examen des diverses parties de la fortification. 

Liv. U. i. Moyens extérieurs, n. Fortification com- 
posée. ni. Relranchemens intérieurs, iv. . Eaux, 
v. Mines. — Liv. 3. Des systèmes de fortification. — 
Liv. 4. Application de la fortification aux terrains. 
1 . Résumé des prinripes.il. Fortification irrégulière, 
ztt. Détails de l’application de la fortification aux lo- 
calités, en 4 sections. — Liv. 5. De la guerre des 
gij™,. _ Liv. 6. De la fortification passagère. — 
Liv. 7. Attaque el défense de la fortification de cam- 
pagne. — Liv. 8. Réunion de l'ingénienr et du tacli- 

^Tom. IV. Castramétation. — Manœuvres de 
KU crrc. -- Grands dètachemcns. — Stratégique. 

Avec une ample table alphabétique des matières , 
très-propre à faciliter l’usage de ce manuel , où il 
f,„t voir do quelle manière satisfaisante l’auteur a 
v unpli son plan. 

Roots iat (le lieutenant-général). Considéra- 
tions sur l’Art de la guerre, troisième édi- 
tion. Paris, 1820, 1 volume in-8. de 600 
pages. 7 f. 50 c. 

Cet ouvrage est divisé ainsi qu'il snit : 
Introduction. — Cliap. ï. De la lovée des troupes. 
— De l’organisation légionnaire. — Des grades mi- 
litaires. — Des ormes. , . , , 

V. Exercices et travaux militaires. — Ordre de 
bataille de la légion. — Des armées et de leur ordre 
de bataille. — Posilions et campemcns. — Relran- 
ehemens de campagne. 

x. Des marches. — Retraites. — Stratagèmes. — 
Où il est question ; dn général Moreau i Hohenlm- 


den; du prince Charles à Essling ; de Napoléon » 
Waterloo. - 

XI. Des batailles, — traitant, entre antres, <!• 
celles d’Eylau , Iéna; Wagrara ; Bautwm i Leipaïc* * 

— do Napoléon contre les Mameluks ; *— d Antoine 
el de Crassus contre les Pàrlhes. 

XII. Métaphysique de la gucrTe , on l’art d inspire» 
dn contage aux troupes. 

Xlli. Des grandes opérations do la gucire olicn-* 
sive en Europe, où l’on remarquera : Napoléon a 
Moscou, en Saxe, à Austerli tl *, el le parallèle d« 
l’expédition de Napoléon en Italie par le St.-Bemard# 
avec celled’Annîlnl. 

Chap. XIV. Des grandes opérations de la guerre 
défensive. Conclusions numérotées de 1 à 50. 

Il y a, à la fin du volume , des notes» nu nombre “ 
de 19 , sur la milice romaine, qui remplissent près 
de 100 pages. 

Rohan (le duc de). Ses Campagnes dans 
la Valleline eu 1635, précédées d’ur» 
discours sur la guerre des montagnes* 
Amsterdam, 1788, 1 voluuie in-1‘2, 2 
cartes. 2f.5l)c. 

Dans ces Mémoires , qui so n la fois historiques, 
topographiques el didactiques, on voit le duc du Ro- 
han recevoir, en 1655, l’ordre de passer, a la toi» 
d’une armée, de la Haute Alsace, dans la Valleline, 
pe^ilc province siir.èc an pied des Alpes et soumise 
alors à la république des G i isons ; s y fortifier , — 

lever de. régimens; — prendre de» mesure, pour 
faire face à deux années qui se préparent à l'attaquer. 

La situation critique où il se trouve alors la 

cofiduite des Impériaux; — scs différentes disposi- 
tions; — le combat deLuvin; — Smtcsdccccombat; 

— Combat de Mazzo; — où il est victorieux poor 
la seconde fois; — sa troisième victoire sur le» Im- 
périaux. an val do F réel. — On y voit enfin que 
celte campagne est terminée par la relation du com- 
bat de Morbcigne où les Espagnols forent vaincus. 

En un mot, cet ouvrage n’est pas moins remar- 
quable par le récit exact des évènemens et opérations 
dont ils sont l’objet principal, el par la description 
topographique dn pays momueux qui en n été lo 
théâtre, que par les instructions militaire qoe l’an- 
teur du Parfait capitaine a su y répandre, parti- 
culièrement sor la guerre des montagnes. 

Rohan (le duc de). Mémoires et Lettres sur 
la guerre de la\altcline, publiés pour 
la première fois, et accompagnés de notes 
géographiques et historiques, etc. ; par 
M. le baron de Zurlaubcn. Geneve, 1758, 

3 vol. in-12. _ . 12 f. 

Rohan (le duc de ). Le Parfait Capitaine, 
etc. Paris , 1747, 1 v. in-12 ou in-4°. 
Rousseau. Campagnes du Roi en 1744 et 
1745, ontenant les victoires et les con- 
quêtes ue S. M. et celles de ses alliés en 
Flandre , en Allemagne, en Silésie et en 
Italie. Amsterdam, 1745, 1 vol. in-12. 3 f. 
Roux-Faziluac. Histoire de la guerre d’Al- * 
lemague pendant les années 1756 et suiv., 
entre le roi de Prusse et l’impératrice 
d’Allemagne et ses alliés, traduite en 
partie de l’aDglais de Lloyd , et en partie 
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Tétligde sur la correspondance originale 
de plusieurs officiers français, et princi- 
palement sur celle de M. Montazet , lieu- 
tenant-général, employé par la cour de 
France dans l’armée de l’impératrice. 
Paris, 1803, 2 voL in-8, avec cartes. 10 f. 

Lloyd a donné des Mémoires politiques et militai- 
res pour servir d'introduction à l'histoire de la guerre 
de 7 ans , dont il n’a pu décrire que les campagnes de 
1756 et 1757. Cedernier ouvrage a déjà été, en 1781, 
traduit en français, par M. Roux-Fazillac, qui en 
offre ici une nouvelle édition, en y ajoutant, à l’aide 
de matériaux précieux, et au Uien tiques, les 5 années 
qui complètent cette guerre mémorable. 

U rend compte de ce double travail dans un avis 
mis en tête de cet ouvrage , qui est distribué ainsi : 

1° Discours préliminaire renfermant , d’une part , 
les motifs qui ont engagé les puissances de l’Europe 
(Ja France, l’Autriche , la Prusse , la Saxe, la Russie, 
et la Suède), à entrqnrendre la guerre de 1756; et 
de l’autre , la description militaire du théâtre de la 
guerre. 

2° Histoire de la guerre de 1756 à 1762 , accom- 
pagnée de 8 planches, et d’uno carte générale très- 
détaillée. 

3° Journal du siège de la ville de Schwcidnitz , en 
l’an 1762 , et que l’on donne ici à part comme un des 
plus remarquables de nos jours; surtout par l’usage 
que les assiégdans y firent du globe de compression. 
— Ce journal est du major Lefebvre, ingénieur du 
roi de Prusse. 

4° Relation de la campagne dn roi de Prusse , en 
1744 , écrite par lui-même. 

Saint -Germain (Mémoires du comte). 

Amsterdam, 1771 ,1 vol. in-8. 5f. 

Saint-Gervais. (Voir Câlinât). 
Sainte-Suzanne, (général) Projet de chan- 
gemens à opérer dans le système des pla- 
ces fortes , pour les rendre véritablement 
utiles à la défense de la France. Paris , 
1819 , broch. in-8. 1 f. 50 c. 

Saint-Simon. Histoire de la guerre des 
Alpes ou Campagnes de 1744, par les 
années combinées d’Espagne etde France, 
commandées par le prince de Conti, où 
l’on a joint l’histoire de Coni, depuis sa 
fondation jusqu’à présent. Amsterdam , 
1769 , 1 vol. in-fol. 5 grandes cartes. 30 f. 
Saluces (Al. de). Histoire militaire du 
Piémont. Turin, 1818, 5 vol. in-8. 32 f. 
Santa-Cruz (le marquis de). Réflexions 
militaires et politiques , trad. de l’espa- 
gnol. Paris, 1738, il v. in-12, 3pl. 24 f. 

IVs matières contenues dans ccs 11 volumes sont 
si nombreuses et si variées, que Von ne peut donner 
ici qne les titres des divisions principales sous lesquels 
elles sont rangées ainsi : 

! ’/'urn . /. îles qualités d'un général d'armée , en 61 
cliapit. — Des dispositions avant de commencer la 
guerre, m 31. 

II. Des surprises, en 21 chap. — Embuscades, en 
5. Passages de litières, en 6. — Espions, en 18. 

III. Del premières démarches d’un général au 
commencement de U guerre , eu 30 chap. — Campc- 
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mens, en 41. — Marches, en, 45. — Occasions oùi 
faut tâcher d’en venir à un combat , en 14. 

IV. De la guerre offensive en général,en 40chap. 

V. Des dispositions avant une bataille, en 24 chap. 

VI. Des disposi lions pendarft la bataille, en 12 chap. 
- Apres la bataille gagnée , en 9. 

VII. Des révoltes , en 76 chap. 

VI II et IX. Des sièges, blocus, capitulations, 
prises de places , en 21 chap. 

X. Do la gnerre défensive, en 23 chap. 

XI. Des occasions où il faut éviter le combat, en 
14 chap. — De la conduite d’un général après la dé- 
faite , en 8. — Des retraites des troupes , en 14. 

On voit que l’auteur y donne des règles sur toutes 
les parties de l’art ; et ces régies sont autorisées par 
l’exemple des plus grands capitaines. C’est le fruit 
d’une longue expérience dans les armées, d’une lec- 
ture immense, d’une prodigieuse mémoire, et de ses 
propres réflexions. 

Saxe ( le maréchal de ). Mémoires sur FArS 
de la guerre, iiouv. édition , augmentée 
du Traité des Légions, et de quelques 
lettres de cet illustre capitaine sur ses 
opérations militaires. Dresde , 1757,1vol. 
in-8. 15 pl. 

Saxe (le maréchal de ). Mes rêveries , ou- 
vrage posthume, augmenté d’une Histoire 
abrégée de sa vie, et de différentes pièces 
qui y ont rapport, avec pl.; pr M. Pc- 
reau. Paris, 1757, 2 vol. in-4. 60 f. 

— Le même ouvrage , 1 vol. in-fol . 24 f. 

— Le même ouvrage in-4. 

— Le même ouvrage, 2 vol. in-12. 

— Rêveries portatives, 1 vol. in-12. 

Le maréchal de Saxe, que le grand Frédéric a 
appelé le professeur de tous les généraux do PEn- 
rope, a fait, sous le litre de Rêveries, un ouvrage 
rempli d’idées neuves, de vues profondes, qui an- 
noncent un homme consommé dans fart de la guerre. 

— Il pose en principes que tous les citoyens , sans 
distinction aucune , doivent servir au moins pendant 
5 ans. — Il y a beaucoup à gagner dans ce qu’il dit 
sur les manœuvres et les évolutions de la cavalerie, 

— Son chapitre sur la discipline est du plus gramf 

intérêt. — 11 vante l’excellence des ouvrages déta- 
chés, en proscrivant les retranchemens continus. — . 
11 lui paraît plus sûr de ruiner , par de petits com- 
bats, l'ennemi qu’il veut, du reste, que l'on poursuive 
a outrance, après même être resté maître du champ 
de bataille, etc. r 

Son ouvrage, partage en 2 volumes , contenant; 
le premier, 8 chapitres; et le second, 15, traite, 
entre autres objets, de la manière de lever, habiller 
entretenir, payer , exercer , etc. , les troupes — Des 

combats; — marches; — fourrages; — tentes* 

campemens; — délachemcns; — armes; — armures* 
drapeaux ; — enseignes ; — - charrois ; — passages 

de rivières; — fronts; — redoute*; — tours; re- 

tranchemens; — lignes; — espions; — guides; — 
indices, etc. — De la légion; — de la grande ma- 
nœuvre; — de l'artillerie; — de la discipline ; 

de la défense et de l’alLaque ; — de la guerre en gé- 
néral ; de la phalange ancienne; etc. 

A la suite du traité d’un art qui enseigne à dé- 
truire les hommes, l’auteur a mis un morceau s’n- 
gulier , in'ilulc: Réflexions sur la propagatùtnde 
V espèce humaine. 

2 
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Tallard (le maréchal de). Ses Campagnes 
en Allemagne. Amsterdam, 17G3, 2 vol. 


i» 

Saxe. (Voir. A’ Espagnac.) 

Saxe (le mankhal de). Lettres et Mémoires 
choisis parmi les papiers originaux et 
relatifs aux événemens auxquels il a eu 
part, ou qui se sont passés depuis 1733 
jusqu’en 1750, notamment aux cam- 
pagnes de Flandre de 1744 à 1748. Paris, 
au 2, 5 vol. in-8. 50 f. 

Schiller. Histoire de la guerre de trente 
ans, traduit de l’allemand, par M. C. 
Paris, 1821 , 2 vol. in-8. 13 f. 50 c. 

Ségur aîné. Histoire des principaux événe- 
mens du règue de Frédéric-Guillaume, 
roi de Prusse, tl tableau politique de 
l’Europe depuis 1786 jusqu’en 1796, con- 
tenant un précis des révolutions de Bra- 
bant, de Hollande, de Pologne et. de 
France. Paris , 1800, 3 vol. in-8. 24 f. 

Servan et Jubé. Histoire des guerres des 
Gaulois et des Français en Italie , avec le 
tableau des événemens civils et militaires 
qui les accompagnent , et leur influence 
sur la civilisation et les progrès de l’esprit 
humain, depuis Bellovese jusqu’à la mort 
de Louis XII , par l’adjudant-général 
Jubé; depuis Louis XII jusqu’au traité 
d’Amiens, par le général Servan , 1805 , 

. 7 vol. in-8, et un atlas in-fol. de 12 cartes 
et de 2 vues. 67 f, 

(Voir Histoire des dernières Guerres ). 

Sighais. Considérations sur l’esprit mili- 
taire des Francs et des Français, depuis 
le commencement du règne de Clovis en 
482 jusqu’à la fin de celui de Henri IV, 
précédées des mêmes recherches sur les 
-Gaulois et sur les Germains. Paris, 1786, 
1 vol. in-12. 3 f. 

Sîgrais. Considérations sur l’esprit mili- 
taire des Gaulois, pour servir d’éclaircis- 
seniens préliminaires aux mêmes recher- 
ches sur les Français, et d’introduction à 
l’Histoire de France. Paris , 1774, 1 vol. 
in-12. 4 f. 

Sîgrais. Considérations sur l’esprit mili- 
taire des Germains, etc. Paris, 1/81, 1vol. 
in-12., 4 f. 

Sionville. Œuvres militaires, dédiées au 
prince de Bouillon. Charleville, 1756 , 4 

vol. in-12, 47 pl. 10 f. 

Sou bise (le prince). Des opérations de l’ar- 
mée de Soubise pendant la campagne de 
1758, par un Oflicier de l’armée. Amster- 
dam, 1759, 1 vol. in-12, 4 pl. 3 f. 

Souwarow. ( Voir Histoire des dernières 
Guerres ). 

Tableau de la guerre de la pragmatique 
sanction en Allemagne, avec une relation 
originale de l’expédition du prince Char- 
les-Edouard , eu Ecosse et en Angleterre. 
Berne , 1784 , 2 vol. in-8. , une carte. 5 f. 


m-12. 9f. 

Théâtre de la dernière guerre en Alle- 
magne , pendant les années 1758, 1759 
et 1760, contenant la description géo- 
graphique des pays où elle se lait actuel- 
lement ; avec un journal historique des 
opérations militaires des armées des puis- 
sances belligérantes. Paris, 1763, 5 vol. 
in-12, dont un composé de 69 cartes et 
plans. 18 f. 

Thiébault(1c général de division). Manuel 
général du service des Etats-majors géné- 
raux et divisionnaires dans les armées , 
renfermant quelques dévcloppemens par- 
ticuliers sur les principales ojiératioiis île 
la guerre; les différentes armes, leur com- 
mandement. et leur emploi; le service des 
places; les jugemens militaires; les ad- 
ministrations, etc., etc. 1813. 1 volume 
in-8. 7 f. 50 c. 

Après une préface sur la nature, l'utilité et l'im- 
portance de son ouvrage, vient un avant-propos où, 
après avoir donné l'historique des états-majors, l’au- 
teur est naturellement conduit à ce qui lient à la dé- 
finition , à la composition et à la division des états— 
majors en général , des états-majors généraux et 
des états-majors divisionnaires. 

11 arrive ensuite au corps de l’ouvrage dont on no 
peut faire connaître ici que le cadre , et encore d'nno 
manière très-imparfaite. 

Première partie. — Desofficiers généraux et antres 
constituant les états-majors généraux et divisionnai- 
res des armées , et des militaires des différons grades 
qui y appartiennent ou qui en dépendent. 

Première division. — Des officiera généraux et 
autres, constituant les états— majors généraux et di- 
visionnaires. 

Première suhdi vision. — Du général en chef. 
Deuxième subdivision. — Du général en chef de 
l'état-major général ; — des officiers qui relèvent de 
lui , et du service des états-majors. 

Chap. I er . en 8 articles. — Du personnel des offi- 
ciers d’étal-major. 

Chap. II. — Desfonctions des officiers d’état-ma jor. 
Titre I. — Travail des bureaux, en 4 sortions, 
dont la dernière a 17 articles. 

Titre II. — Partie active. 

Première section. — Service journalier, en 7 art 
Deuxième section. — Des missions , en 15 articles. 
Troisième section. — Des opérations de guerre ; 
article 1. Des marches. — Article II. Erabarquemens 
et débarquemens. 

Subdivisions 3, 4. 5, 6, 7 et 8. 

Neuvième subdivision. — Des aides-de— camp. 
Deuxième division. — Des militaires desdifférens 
grades appartenant aux états-majors des armées ou 
en dépendant. 

Première subdivision. — Dos commandons do 
places. 

Subdivisions 3, 4, 5 et 6. 

Septième subdivision. — Ordonnances et sauve- 
gardes. * 

Deuxième partie — Des chefs de l’administration; 
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— dos chefs de service et employés, et des gens qui 
sont à la suite des états-ma jors. 

Première division , ayant 3 su Mi visions. 
Deuxième division, avec 4 subdivisions, dont la 
dernière a 8 classes. 

Troisième division, en 3subdi visions et plusieurs 
articles. 

Concl 'ision contenant aussi un tableau synoptique. 
On désirerait seulement que cet aperçu , tout 
tronqué qu’il est, fit pressentir que ce travail neuf* 
par la forme, s’il ne l’est point par le fond , renferme 
une masse d’idées et de faits très-propres à comploter 
les théories , et à hâter la pratique des officiers des 
. premiers grades. 

Ce serait donc se tromper élrangament que do 
croire que ce manuel ne doit être recherché que par 
les oJfiricrs d’état-major. 

Tourville. (Voir Richer.) 

T a a n c H A t-L, a v e rne. (Voir. Balow.) 
Turknne. Sou Histoire; nouvelle édition 
augmentée du Mémoire des deux der- 
nières campagnes du maréchal de Turenue 
en Allemagne, et de tout ce qui s’est 
passé depuis sa mort , etc. Paris, 1773 , 
4 vol. in-12, 8 planch. 12 f. 

Türenne. (Voir. Beaurain. \ 

(Voir. Haguenet.) 

(Voir. Ramsqy.) 

Tu k p in de Crissé. Commentaires sur les 
Mémoires de Montécuculli. Paris, 1769, 
3 vol. in-4. 43 pl. 39 f) 

Montécuculli part des clémen* les plus simples , 
pour s’élever par degrés aux principes les plus subli- 
mes de l’art de la guerre. 

Lie premier chapitre de son premier livre sert d’in- 
troduction aux stiivans. 

Le second traite des préparatifs , en 5 articles dif- 
férern , intitulés : des hommes ; — de l’artillerie j ■*— 
des munitions ; — des bagages; — de l’argent. 

. ^ e s ' , j e ^ du troisième chapitre est la disposition, 
divisée par l'an leur en universelle et en particulière. 
— nia considère aussi et l’établit relativement aux 
forces respectives, à la situation des pays ou localités, 
et aux circonstances, enfin , qui doivent lai re pencher 
ponr l’offensive et la défensive. 

Le quatrième chapitre : des opérations où il faut 
da la résolution, du secret , de la vitesse ; — des mar- 
ches ; — des cam péroras ; — des combats ; — ce qui 
forme autant d article*. 

Dans le cinquième chapitre f il parle de laconstruc- 
tion de l’attaque et de la défense des forteresses ; et le 
Sixième est consacré aux combats en campagne, que 
Montécuculli partage en combats particuliers et en 
batailles. 

Le deuxième livre , qui a les mêmes divisions que 
le premier, n’est qu’une application des maximes 
contenues dans ce premier livre , à la guerre qu’on 
peut faire contre les Turcs en Hongrie. 

Dans le troisième et dernier livre l’anteur fait voir 
combien lui a été utile et lui a procuré de gloire l’u- 
sage constant qu’il a fait de scs principes dans scs 
campagnes en Hongrie, contre les Tares, de 1661 à 
I(>ü4, époque où il a gagné la célèbre bataille de 
Saint— Golhard , etc. 


étendus dans plusieurs endroits par Turpin-Crissé , 
forment un corps de doctrine aussi complot que mé- 
thodique, eu ce sens , que la première partie de cet 
ouvrage contient les èlnucns purement abstraits do 
la science militaire , dont il donne, dans la seconde , 
une théorie fondée sur une hypothèse, et qu’il appli- 
que dan's la troisième à des faits. 

T u r pi n de Crissé. Commentaires, Obser- 
vations et Notes sur les Mémoires de Mon- 
técuculli. Amsterdam et Lcipsig , 3 vol. 
m-12, 42 pl. 12 f. 

I.iv. I. Principes île l’art militaire en général. 
Chap. I. De la guerre. 

H* Hi’s préparatifs , en 5 articles. . Hommes. - 

h. Artillerie. — in. Munitions- — iv. Bagages. * 

v. Argent. 

III. De la disposition, en 8 articles. — Disposition 
em verselle ; — par rapport aux forces, aux pays, au 
dessin; — guerre oftenaive; — défensive; — des 
secours. 

IV. Des opérations. — 1° De la résolution 2® 

Du secret. — 3». De l a vitesse. - 4" De la marche. 
5“ Du campement. — 6° Quartiers d’Iiiver. 

y. Des forteresses. — Conslruclion , — attaque et 
de f -use. 

VI. Descombat, en campagne. — Combats parti 
ailiers. — Batailles. 

hiv. II. Maximes appliquées do la guerre qu’on 
peut taire contre le Turc en.IIungrie. 

, y etn. Ce livre lia les mêmes divisions et snbdi— 
visions que le premier livre. 

liv. III , en 4 chapitres , contenant des réflexions 
sur chacune des 4 campagnes de 4661 à 1664, en 
Hongrie. 

Telle est la distribu Lion matérielle de cet onvrage, 
sur l’esprit duquel il n’y a rien à ajouter à ce qui a 
été dit ci-dessus. * 

Turpin de Crissé. Essai sur l’Art de la 
guerre, 2 vol. in-1. avec pl. 30 f. 

Ce célèbre conlemporainde üuibert cherche ici à 
établir une armée dans tuules les positions et dans 
tons les pays où elle peut se trouver dans le cours 
d’une campagne, en fournissant les moyons de la dé- 
fendre et de l’attaquer. 

Il décrit donc dans les 15 chapitres de son premier 
livre toutes les opérations d’une campagne, depuis 
li s plus petites jusqnes aux plus grandes, à l'excep- 
tion des sièges; et il donne ensuite les moyens d’exé- 
ciller ccs opérations dans quelque pays que ce soil. 

la) deuxième livre trace , en 11 chapitres, les pré- 
cautions qu’il y a à prendre pour attaquer l’ennemi 
dans toutes ccs memes opérations. 

Dans le troisième livre , composé de 13 chapitres , 
il s’occupe des cantounemens et des quartiers, ainsi 
que des manœuvres qui y ont rapport. 

L'attaque des quartiers ou cantonnemens des enne- 
mis, est l’objet du quatrième livre , qui a 6 chap. 

Dans le cinquième livre, enfin , il traite do h pe- 
tite guerre , eu exaltant l'utilité et l’usage des troupes 
légères. 1 

L auteur no manque jamais d’accompagner de 
réflexions solide* le récit des plus grandes opérations 
de la guerre, et celui des manœuvras pratiquées par 
les plu» célèbres généraux anciens et moi le rues. 


Il faut donc conclure que les Mémoires de Monté- 
cuculli, si utilement commentés, éclaircis et même 
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v il- luiuic au j journal militaire de 

Henri IV , depuis son départ de la Navaa*- 

2 * 
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Art et Histoire militaires de 

re; rédigé et collationné sur les manus- 
crits originaux , précédé d’un discours sur 
l’art militaire du temps; avec dessins et 
foc simile. Paris , 182 1 , 1 vol. in-8. 7 f. 

Victoires mémorables des Français, ou les 
Descriptions des batailles célèbres depuis 
le commencement de la monarchie jus- 

Î u’à la fin du règne de Louis XIV'’. Paris , 
754 , 2 vol. in-12. 6 f. 

Villars (le maréchal de J. Sa Vie, écrite 
par lui-mémc, et donnée au public par 
Anquetil. Paris, 1784 , 4 vol. in-12. 
Villars (le maréchal de). Ses Mémoires. 

La Haye, 1758, 5 vol. in-12. 9f. 

Villars. (Voir. Carletde la Rosière .1 
Voltaire. Histoire de Charles Xll, 1 vol. 

in-12. _ 2 f. 

Warkery. Mémoires politiques et mili- 
taires pour servir à l’hisloire de notre 
temps , contenant les opérations des ar- 
mées françaises en Allemagne en 1659. 
Francfort et Leipsick, 1760,1 vol. in-12, 
9 planches. 

Warkery. Mémoires pour servir à l’his- 
toire de notre temps , contenant les cam- 
pagnes du maréchal de Broglic eu Alle- 
magne en 1759, 4760 et 1761. Francfort 
et Leipsick, 1761 , 1 vol. in-12. 
Warkery. Remarques sur plusieurs auteurs 
militaires et autres. Lublin, 1 volume 
in-12. 

Warkery. Mémoires politiques , concer- 
nant la guerre et la pùx, ou Principes de 
la loi naturelle appliqués à la conduite et 
aux affaires des souverains. Francfort et 
Lcipsig, 1758, 2 vol. in-12. 

Warkery. Remarques sur le militaire des 
Turcs et des Russes ; sur la façon la plus 
convenable de combattre les premiers; 
sur la marine des deux empires belligé- 
rans ; avec des plans. Bresiau, 1771, 1vol. 
in-12. 

Warkery. Remarques sur la cavalerie. Lu- 
blin, 1781 , 1 vol. in-12. 

Warnery. Mélange de Remarques, surtout 
sur César, et autres auteurs militaires 


Modernes , Principes , etc. 

anciens et modernes; pour servir de con- 
tinuation aux Commentaires Je Turpin 
sur Montécuculli , et sur la Tactique 
de Guibert. Varsovie , 1782, 1 volume 
in-12. 

Wimpfen. Le militaire expérimenté , ou 
Instructions de ce générât à ses fils et à 
tout jeune homme destiné au métier des 
armes. Paris, an 7, 1 v. in-12. 1 f. 50 c. 
Ymbert. Eloquence militaire, ou l’Art d’é- 
mouvoir le Soldat, d’après les plus illus- 
tres exemples tirés des armées des dill’é- 
rens peuples, et principalement d’après 
les proclamations, harangues, discours 
et paroles mémorables des généraux et 
officiers français. Paris, 1818, 2 volâmes 
in-8. ' lOf. 

l.’introdnction offre l’hiitoirc de l’éloquence mili— 
taire depuis l'antiquité jusqu'à nus jours. 

L'auteur de ccl ouvrage, qui a lui-mémc traité 
avec éloquence les diverses passions auxquelles lus 
cœurs français sont accessibles, et les émotions se- 
crètes tient ils sont le pins susceptibles, a pris pour 
base de son travail celte considération importante , 
que le langage de l’orateur militaire doit varier sui- 
vant les diverses positions où il se trouve : aussi le 
suit-il dans les différentes circonstances de la guerre, 
avant, pendant et après l'action : après une défaite, 
comme après la vicluin:, etc. 

Dans le premier volume on trouve encore sur le 
moral des soldats, leurs caractères, leurs mœurs et 
leurs ailuctions, des considérations et des aperçus 
dont la connaissance doit donner une force nouvelle 
à la puissance du commandement, et qui peuvent 
servir de ressorts plus ou moins utiles pour agir sur 
l'esprit des troupes. 

Le deuxième volume contient un choix de discours 
empruntes aux militaires de tous les temps et de tou- 
tes les natious. 

D'où il faut conclure, que tout l’ouvrage compose 
une sorte de rhétorique guerrière en principes et en 
exemples, qui doit être le complément des études mi- 
litaires. 

Zbr-Lauben ( le baron de ). Histoire mili- 
taire des Suisses au service militaire de 
la France, avec les pièces justificatives; 
dédiée à S. A. S. Monseigneur le prince 
de Dombes , colonel-général des Suisses 
etGrisons, Paris, 1751. 8 vol. iu-12. 24f« 
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André. Observations sur l'expédition du 

g énéral Bonaparte dans le Levant ; consi- 
érations sur la probabilité de sa réus- 
site, etc., etc.; traduites de l’anglais. 
Paris, an 7 , 1 vol. in-8. 2 pL 
Aubert. Tableaux historiques des campa- 
gnes d’Italie, avec figures dessinées par 
Vemet, in-fol. avec supplément. 4 60 fr. 
Augereau. Camnagne sur le Mein et la 
Rednitz, de l’année Gallo-Batave , aux 
ordres de ce général ; frimaire , nivôse et 
pluviôse an 9, avec une carte des opé- 
rations , comprenant depuis Coblentz 
jusqu’à Egra , et depuis la ligne de neu- 
tralité jusqu’au Danube, 1 vol. in-8. 

Babié et Beaumont. Galerie militaire, ou 
Notices historiques sur les généraux en 
chef, généraux de division, etc., vice- 
amiraux , contre-amiraux , etc., qui ont 
commandé les armées françaises depuis le 
commencement de la révolution jusqu’à 
l’an 13. Ouvrage orné de portraits, 7 vol. 
in-12. 24 f. 

Bataille de Preussisch-Eylau gagnée par 
la Grande-Armée, sur les armées com- 
binées de Prusse et de Russie , le 8 fé- 
vrier 1807. Paris, 1807, in-fol. avec 3 
plans et 2 cartes. 5 f. 

Beauchamp. Histoire de la guerre de la 
Vendée , ou Tableau des Guerres civiles 
de l’Ouest, depuis 1792 jusqu’en 1815, 
4 e édition. Pans, 1820. 4 vol. in-8. 30 f. 

Des détail» très-intércasans et qo'il n’a pas été per- 
mis d'insérer dans le» trois édition» précédentes; de 
nombreuses rectificat ions . et la fusion d’additions si 
considérable» , qu’elles composent presque la moitié 
du nouveau texte , font de cette quatrième édition un 
ouvrage nouveau , qui ne se bornant plus au récit des 
opérations militaire», embrasse toute l’histoire poli- 
tique et secrète de la guerre de la Vendée, considérée 
dans son ensemble et dans ses ramifications. 

C'est non-seulement dans les publications récentes, 
mais dans plus de 40 mémoires manuscrits, dont il a 
obtenu La communication , et dana un nombre infini 
do notesdélacbées , que l'auteur a pnisé lo complément 
précieux qu’il vient de donner à son nouveau travail. 

Il est actuellement divisé en 28 livres, dont le 
premier a pour titre : Introduction. — Description 
de la V tndèe. — Origine des troubles . — Et le 
sommaire du dernier finit ainsi : Effet des revers de 
Buonaparte et de la restauration de la Vendée . 
— Révolution du lo mars. — Campagne de < Si 5. 
— Deuxième restauration. — Conclusion. 

Beauchamp. Histoire des Campagnes de 
1814 et 1815 , 4 vol. in-8. 27 f. 

Chaque campagne formant 2 vol, in-8 se 
vend séparément. 13 f. 50 c. 

Beauchamp. (V oir Jdhn Jones.) 

Beaulac. Mémoires sur la dernière guerre 


entre la F rance et l’Espagne dans les Pyré- 
nées-Occidentales;avec une carte militaire 
de la frontière de France et d’Espagne , 
où sont tracés les camps retranché et 
batteries des Français et des Espagnols. 
Paris, 1801 , 1 vol. in-8. 5 f. 

Bellaire. Précis des opérations générales 
de la division française du Levant , char- 
gée pendant les années 5 , 6 et 7 de la 
défense des îles et possessions ex-véni- 
tiennes de la mer Ionienne , formant au- 
jourd’hui la république des Sept - Iles. 
Cet ouvrage contient des observations 
politiques, topographiques et militaires 
sur les fies Ioniennes, sur Ali, pacha de 
Janina, et sur la Basse-Albanie; il est 
orné d’une carte géographique de l’île de 
Corfou et du territoire de Butrinto. Paris , 
1805, 1 vol. in-8. 5 f. 

Plein de détails et d’observations topographiques, 
descriptifs , statistiques , administratifs , politiques , 
militaires et même maritimes, cet ouvrage est aussi 
remarquable par lo su jet , que par la manière dont - 
il est traité. (Autrement parle fonda que par la forme) . 

Il retrace, en effet , lea travaux , les-exploits et les 
malheurs d’une division généralement peu connue , 
sur un théâtre tout nouveau , et qui ont dnrè pTés de 
2 ans. 

1,’auteur, toujours bien informé, soit comme té- 
moin ou comme acteur dans la plus grande partie des 
opérations qu’il décrit, a divisé son ouvrage en 22 
chapitres, où il fait connaître : 

l.cs révoltes et les désastres de tout genre qui ont 
eu lieu en 1799, époqnedes revers de l'arraéed’Italie. 

Les projets et les perfidies d’Afi Pacha, ainsi qns 
les combats de Butrinto, entre les Français et les 
Turco-Albanais. 

L’attaque de Corfou par les Russo-Turcs, au mi- 
lieu de la révolte d’une partie des habitans de l’ilc. 

Les combats de Nicopolis et de Prêveza , où 700 
Français et Grecs résistèrent à 12.000 Turcs- Alba- 
nais , commandés par le féroce Ali en personne. 

Les cruautés exercées soit par les paysans révoltés 
soit par Ali lui-même et scs satellites. 

Les vexations et les atrocités qu’éprouvèrent les 
prisonniers français dans la route et jusques dans les 
cachots de Constantinople. 

Et une foule d’autres èvénemens que Ton ne peut 
lire dans cet ouvrage , sans une émotion profonde, 
ou sans la plus vive indignation. 

Berthier (général de division). Relation 
des- campagnes du général Bonaparte , en 
Egypte et en Syrie, 1 vol. in-8. 

Berthier. Relation de la bataille de Ma- 
rengo , gagnée, le 25 prairial an 8, p«r 
Napoléon lluonapartc, commandant en 
personne l’armée française de réserve, 
sur les Autrichiens aux ordres du lieu- 
tenant-général Mêlas, accompagnée de 
plans indicatifs des différons mouvement 
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des troupes, tires géométriquement par 
les ingénieurs géographesdu depùt général 
de la guerre, sous la direction du général 
de brigade Sanson , inspecteur du génie. 
Paris, 1805, 1 vol. in-8. 8 f. 

— Le même ouvrage, gr. in-4, vélin. 24 f. 
Berthre de Bourniskaux. Précis histo- 
rique de la guerre civile de la Vendée, 
depuis son origine jusqu’à la pacification 
de la Jaunaic. Paris, 1802, 1 vol. in-8. 
1 fig. 3 f. 50 c. 

Berthre de Bourniseaux. Histoire des 
Guerres de la Vendée et des Chouans, 
depuis 1792 jusqu’en 1815. Paris, 1819, 
3 vol. in-8. 18 f. 

Berton (général). Précis historique , mili- 
taire et critique des batailles de Waterloo 
et de Fleurus en 1815, 1 vol. in-8. 2 f. 

Le bnl de celte brochure claire , précise, et com- 
posée pour toutes les classes du la société, est de faire 
connaître les manœuvres qui ont caractérisé ces deux 
batailles, ainsi que les diQercns inouvemcns qui les 
ont précédées et suivies. 

L’auteur, a cet filet , l’a accompagnée de notes et 
d'une carte pour laciliter l'intelligence des marches. 

Bonaparte. Sa Campagne en Italie pen- 
dant les années 4 et 5; par un Officier- 
général , 1 vol. in-8. 

Bonaparte au Caire, ou Mémoires sur 
J’expédition de ce général en Egypte , par 
un dits savans de l’expédition, Paris, an 7. 
1 vol. in-8. 5f. 

Bonaparte. Son Histoire depuis sa nais- 
sance jusqu’en 1815, 4 vol. in-8. 21 f. 

Bonn au y (le général). Coup-d’ueil rapide 
sur les opérations de la campagne de 
Naples jusqu’à l’entrée des Français dans 
cette ville. Paris, an 8, br.in-8. 1 f. 50c. 
Bourgeois. Tableau de la Campagne de 
Moscow en 1812. Paris, 1814, 1 vol. 
in-8. • 3 f. 

Brune. Mémoires historiques sur la cam- 
pagne de ce gémirai en Batavie , du 5 
fructidor an 7 au 9 frimaire an 8, rédigés 
par un officier de son état-major. Pat is , 
an 9 , 1 vol. in-8. 

Brunswick (le duc de). Sa campagne 
contre les Français en 1792 , avec des 
réflexions sur les causes , les progrès de 
la révolution française , et son influence 
sur les destinées tle l’Europe; publiée en 
Allemagne, et traduite en français sur la 
4” édition. Paris, an 5, 1 vol. iu-8. 
Bulletins Officiels (Recueil des) sur les 
opérations tle la Grande-Armée , contre 
la 4 e coalition. Paris , 180G , 1 vol. iu-8.5 f. 
Bulow. Histoire de la Campagne de 1800, 
en Allemagne et en Italie , suivie du précis 
tle la mémo campagne dans la Soualie, la 
Bavière, et l’ Autriche, rédigé sur les 


lieux par un officier de l’état-major tle 
l’armée impériale , trad. de l’allemand , 
et précédée d’une introduction critique; 
par Ch. L. Scvelinges , 1 vol. in-8. 3 f. 

Dans une préface aussi savante que bien écrite, le 
traducteur de cette histoire analyse, discute et ré- 
fute même très- judicieusement quelques points de la 
théorie que M. do liulow a exposée dans un autre 
ouvrage, intitule : T'.sprit du système de guerre 
moderne ; et ce premier travail ne paraîtra sans 
doute pas inutile, puisqu’il a pour objet de faire con- 
naître des principes dont la campagne de 1800 offre 
une application constante ; ce qui en fait à la fois un 
ouvrage didactique et historique , si recherché des 
militaires. 

L/auteur allemand, en traitant son sujet tant # en 
historien qu’en militaire habile, décrit les opérations 
de cette mémorable campagne, d’abord en Italie , où 
les Autrichiens prirent l’offensive; puis en Allema- 
gne , où les Français attaquèrent les premiers. 11 re- 
vient ensuite en Piémont et en Lombardie, pour 
donner une relation détaillée de l’immortelle bataille 
de Marengn. 11 termine par décrire . avec la même 
méthode , la campagne d’hiver, dont les résu luis fu- 
rent si prompts et si élonnans. 

M. Scvelinges , pour fournir un moyen de compa- 
raison historique, a joint à Y Histoire de liulow un 
Précis bien fait delà même campagne en Allemagne, 
par un officier wurtembergeois. 

Ce même volume contient encore la traduction 
d’un autre ouvrage, qui, sans tenir à la campagne 
précédente , rentre dans le plan de l’auteur , (M. Du— 
low), pour l’application de ses principes stratégiques ; 
il est intitulé : Considérations militaires sur le 
nord de V Allemagne. 

Campagne de l’Armée française en Por- 
tugal, en 1810 et 1811, avec tin Précis 
de celles qui l’ont précédée; par G. 1 vol. 
in-8. ( rare. ) 

Campagnes de la Grande- Année et de 
l’armée d’Italie en 1805 (an 14), ou Re- 
cueil tles bulletins et de toutes les pièces 
officielles relatives à cette guerre avec 
l’Allemagne et la Russie, et des discours 
prononcés au Sénat et au Tribunat à 
cette occasion. Suivi du Traité de Paix de 
Presbourg, et d’uu Dictionnaire Géogra- 
phique tics villages, rivières et autres 
points où les deux armées ont livré tles 
batailles, etc., 1 vol. in-8. avec une carte 
du théâtre de la guerre. 6 f. 

Campagnes du prince Eugène , en Italie , 
pendant les années 1813 et 1814; par 
L. D. Paris , 1817 , 1 vol. in-8. . 2 f. 50 c. 
Campagnes mémorables des Français en 
Egypte, Italie, Allemagne, Prusse, Polo- 
gne, Espagne, Russie, Saxe jusqu’en 1815. 
Paris, 1817, 2 vol. in-fol. contenant 40 
planches et 100 portraits des plus illustres 
généraux. 400 Ir. 

Campagne des Austro - Russes en Italie, 
sous les ordres du maréchal Suwarow , 
prince Italikski, géuéral-feld-maréchal 


by Goog 
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au service de Russie, contenant une no- 
tice sur les armées russes; la relation des 
batailles de Yéronne, de Cassano, de la 
Trébia, de Novi et du siège de Mantoue; 
celle du passage de Saint-Gothard et de 
la bataille de Zurich avec un exposé des 
causes qui ont amené la dissolution de 
la seconde coalition, et un portrait his- 
torique du maréchal Suwarow. Paris, 
4812, 1 volume in-8. , avec 2 portr. ' 5 f. 

Cam pag sx des Austro-Russes, en Italie, en 
1799, 3 cahiers in-4. et 10 planch. , suivie 
de la Campagne des Français en Italie, 
en 1800, sous le commandement de Bo- 
naparte et Ilerthier ; par W. . . , officier 
attaché à l’état-major de l’année autri- 
chienne. Leipsik, 1801. 

Gamfagke des années françaises en Pmsse, 
en Saxe, eu Pologne, etc. en 1806 et 
1807. Paris , 1807 ,’4 vol. in-8. ornés de 
20 portraits et du plau de la bataille 
d’Iéna. 

C a u u el. Mémoires snr la guerre de la 
Vendée en 1815 , 1 vol. in-8. 7 f. 50 c. 

Carel (Auguste). Précis historique de la 
guerre d'Espagne et de Portugal de 1808 
a 1814 , contenant la réfutation des ou- 
vrages de MM. Sarrazinet de Beaucharap, 
avec des détails sur la Kataille de Tou- 
louse. Paris , 1815. 1 vol. in-8. 4 f. 

Carnot. Exploits des Français depuis le 22 
fructidor au 1 er . jusqu’au 15 pluviôse 
an 3; suivi d’un Rapport de l’auteur à 
la Convention , sur la prise des villes de 
Landrocies, Le Quesnoy$ Valenciennes 
et Condé, par les Français. Bàle, 1796, 
2 vol. in-18. 3f. 

Cavallero. Défense de Saragosse. ( Voir 
Génie , etc. ) 

Charles (le prince). Principes de la Stra- 
tégie, développés par la Relation de la 
Campagne de 1796 en Allemagne; ou- 
vrage traduit de l’allemand , par le géné- 
ral Jomini, et accompagné de notes cri- 
tiques de ce général. Paris, 1818; 2 vol. 
in-8. , avec atlas militaire. 36 f. 

( Voir Stratégie , tactique , etc.) 

Charles (le prince). Campamie de 1799 en 
Allemagne et en Suisse. Vienne, 1820, 
2 vol. in-8. et atlas. 52 f. 

Chas. Tableau historique et politique des 
opérations militaires et civiles de Bona- 
parte, avec portrait. Paris, 1801. 4f. 

Chateaunecf. Histoire des grands capitai- 
nes morts pendant la guerre de la 1 incité , 
de 1792 à 1802. Paris, 1821, 2 volumes 
in-8. 12 f. 

nistoire des généraux qui se sont 

illustrés dans la grande année , de 1802 à 
1815 , pour faire suite à l’Histoire des 
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glands capitaines. Paris, 1821, 2 volume» 
in-8. 12 f. 

Coures fonda vce secrète de Charette, Stof- 
flet , Puisaye , Cormatin , d’Autichamp 
Bemier, Frotté, Scépeaux, etc. Paris, 
an 7 , 2 vol. in-8. 10 f. 

D’Artois (capitaine du génie). Relation 
de la Défense de Dantzig en 1813, par 
le 10° coips de l’armée française , contre 
l’armée combinée russe et prussienne , 
1820 , 1 vol. in-8. , une carte. 9 f. 
D’Autichamf. Mémoires pour servir à l’his- 
toire de 1815 danslaVendée. Paris, 1817, 

1 vol. in-8. 3 fr. 

David. Histoire chronologique des opéra- 
tions de l’armée du Nord et de celle de 
Sainbre- et- Meuse, depuis le moiî de 
germinal de l’an 2, jusqu’au même mois 
de l’an 3, tirée des livres d’ordre de ces 
lieux armées, 1 vol. in-8. 2f. 50c. 

I/’i marches , manœuvres et combats de cette cam- 
pagne sont naïvement rapportés dans cet ouvrage» 
qm n’est pas précisément militaire , mais qui servira 
avantageusement de mémorial à ceux qui voudront 
en étudier ou en écrire l’histoire. 

M. David, ancien curé et qui a été impliqué dans 
l’affaire de Moreau et de Pichegru, a dédié aux offi- 
ciers des deux années sou ouvrage qu’il divise en deux 
parties. — La première embrasse, en 45 clnpilres , 
les opérations d’été, jusqu’au passage de la Meuse. 

Le premier et le quinzième de ces chap. sont tout 
politiques : le deuxième traite de l’esprit révolution- 
naire : ce n’est qu’au troisième que l’on entre en cam- 
pagne; et dans tout le reste de cette première partie, 
à l’exception du huitième chapitre, qui est une di sér- 
iation philantropique sur le décret de guerre à mort, 
'l’auteur fait connaître les divers événemens qui on 
eu lieu alors. 

La deuxième partie, composée de 13 chapitres, 
s'occupe des opérations d’hiver, et de la conquête de 
la Hollande, pays dont l’historien fait, an cinquième 
chapitre, une description assez étendue pour faire 
saisir l’ensemble des obstacles qu’on présenterait la 
conquête dans un temps ordinaire ; et après avoir 
parlé des sièges de Maëslrii b', Venloo . Brcda , etc., 
il s’abandonne, dans son douzième chapitre, à ses ré- 
flexions sur nos maux, revers et succès et termine par 
le treiziéme, qui ne con’ient que des anecdotes mili- 
taires, ou relatives aux représentons du peuple aux 
armées. 

On trouve ensuite dos notes destinées à expliquer 
quelques passages de l’ouvrage , en tète duquel il y a 
une préface où sont successivement indiqués et les 
malheurs de la France et les motifs qui engagèrent 
l’atifeur à changer de carrière. 

Déhon afné (général de division). Précis 
historique des campagnes de l’an 4 et 
l’an 5 , contenant le récit de toutes les 
opérations de cette armée , commandée 
par le général Moreau , etc. Paris , 1 vol 
in-8., une carte. 4 f. 50 c. 

I.’anleiir, ayant été à portée, par ses fonctions , Je 
voir de près une grande parlio des opérations dont 
il fait le récit , pesé en fait que l'armée de Rhin-et- 
MoseLlc est celle qui, par les circonstances, a presque 
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Umjouraêti chargée île la tâche la plus pénible et la 
moins ITiIlnnle , el qui t*u#t constamment trouvée 
dans la position la plus défavorable. Pour le prouver, 
il jette un coup-d’œil sur la carrière gloriense qu'elle 
a parcourue depuis le commencement de la guerre , 
et dans lo cours de ses exploits militaires, on dislin« 
#çue surtout les campagnes de l’an 4 et de l’an 5 . qui 
font l’objet de cet ouvrage. 

C’est dans ces campagnes , en effet , qu'ont eu lien 
©t les passages du Rhin, du Danube , du Lech ; et les 
batailles de Renchcn, Rastadt , EÜingen, Neres— 
h«û» » elc - i et les sièges de Kchl , de la télé du pont 
d’Huningtic, etc., ainsi que plusieurs autres opéra- 
tions que M. Dédon fait connaître dans le plus grand 
detail , en mettant toujours 6on lecteur au fait des lo- 
calités et des dispositions stratégiques et taclicicnnes. 

On ne pourra refuser une pleine confiance k ce 
Précis , en apprenant que les généranx Desaix et 
Régnier ont fait des correctionsâ quelques partiesde 
cet ouvrage, et que le général Moreau a bien voulu 
aider l'auteur de £rs conseils. 

Dédon aîné. Relation du passage de la Limât, 
effectué le 3 vendémiaire an 8, suivie de 
celle du passage du Rhin, du 11 floréal 
suivant, et de quelques autres passages 
de fleuves. Pans, 1808, 1 vof. in-8. 
2 cartes. 4 f. 50f. 

Le but de cet ouvrage étant d’offrir des moyens 
d instruction sur l’art de passer les fleuves à la guerre, 
1 anteur y entre spécialement dans les plus grandsdé- 
tails sur les différens passageaqui ont été exccutéssur 
les ponts ; — sur le service et les travaux des ponton- 
niers, corps qu’il a organisé , instruit et commandé. 

Sur les combats des flottilles , sur les passages de la 
Limât, du Rhin, de la Linth, du Lech, etc. en 
particulier. 

. ^ est loin , du reste, de négliger les antres opéra- 
tions militaires qui ont eu lieu dans cette campagne , 
w remarquable par la hardiesse de sa conception, l’au- 
dace de son exécution et la rapidité de sesmouvemens. 

En partant donc de l’instant où l’armée du Danube 
a commencé A reprendre l’offensive , il soit le fil des 
affaires de la guerre sur cette meme frontière, jusques 
«près le passage du Rhin dans ïea Grisons, et la prise 
de Feîdkirch , et il finit à l’époque do l’armistico con- 
clu au 15 juillet 1800. 

Si l'espace le permettait, on signalerait ici et les 
entreprises du prince Charles pour passer l'Aar, et 
rinvosion de Suwarow en Suisse, où il est défait, et 
los batailles d’Engen et de Mœskirch , ainsi qu’une 
foule d antres événemens qui , s’étant passés dans ce 
laps de temps, sont décrits dans ce mémoire, que 
W. Dedon a accompagné de notes géographiques, to- 
pographiques , historiques et militaires. 

Dernière campagne de 1’armée Franco - Ita- 
lienne, sous les ordres d’Eugène Beau- 
harnais, en 1813 et 1814, par S. J. Paris, 
1817, 4 vol. in-8. 3f. 

Desjardins. Campagnes «les Français en 
Italie, ou Histoire militaire , politique et 
philosophique de la révolution. Pans, an 
6 , 5 Toi. in-8. 30 f. 

Détails sur le général Moreau , et ses der- 
niers momens , in-8. 2 f. 50 c. 

Dictionnaire Historique des batailles, 
sièges et combats de terre et de mer, qui 
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ont eu lieu pendant la révolution fran*- 
çaise, avec une table chronologique des 
événemens, et une table alphabétique 
des noms des militaires et des marins 
français et étrangers qui sont cités dans 
l’ouvrage. Paris , 1818, 4 vol. in-8. 22 f. 
Dictionnaire (Nouveau) Historique des 
sièges et batailles , etc. , 6 vol. in-o. (Voir 
Ilist. militaire moderne. ) 

Du Base a gf. Vie de Souwarow. ( Voir Art 
militaire des Modernes ). 

Dumas (lieutenant-général). Précis des évé- 
nemens militaires depuis le 1 er mars 
1799 jusqu’en 1814. 

11 a été publié jusqu’à présent 6 livrai- 
sons , formant 16. vol. in-8. et 7 atlas r 
contenant les campagnes de 1799, 1800, 
1801, 1802, 1805, 1804, 1805 et 1806. 201 f. 

Un stylo élégant , des connaissances variées, d’ex— 
c^Jlens détails géographiques et topographiques snr la 
nature du théâtre de la guerre , et des jugemens por- 
tés avec impartialité sur les opérations, distinguent 
cet ouvrage qui est divisé par campagne. 
t Témoin et souvent acteur des scènes qu’il décrit , 

1 auteur a préféré celte division périodique, parc© 
qu’elle prévient la confusion des dates el des faits ; et 
qu elle permet au lecteur de suivre , pour ainsi dire, 
de front les opérations simultanées sur les divers 
théâtres de guerre. — Mais il a rejette à la fin de son 
précis les notes dont il a pu l’enrichir , afin de rendre 
la narration plus simple et plus claire, et de n’y lais- 
ser que les observations militaires et politiques que le 
su) et fait naître. 

Durdent. Campagne et désastres de l’armée 
française à Moscow en 1812. Paris , 1814 , 
broch. in-8. 1 f r . 25 c. 

Ecquevilly. Campagnes du corps sous les 
ordres du prince de Condé, Paris, 1818. 

3 vol. in-8. 15 f. 

Expédition de l’Escaut en 1809. Enquête, 
pièces et documens relatifs aux affaires 
de l’Escau t, communiqués aux deux cham- 
bres du parlement cP Angleterre. Paris , 
1810, 1 vol. in-8. 

Exposé des principales circonstances encore 
peu connues qui ont occasioné les dé- 
sastres des armées autrichiennes dans la. 
dernière guerre continentale, et surtout 
en 1800; par un voyageur suisse, trad.de 
l’anglais. Londres , 1801, 1 voL 
Fastes de la Nation française et des Puis- 
sances alliées, ou Tableaux pittoresques 
gravés par d’habilesartistes, accompagnés 
d’un texte explicatif et destinés à per- 
pétuer la mémoire des hauts faits mili- 
taires, des traits de vertus civiques, ainsi 
que des exploits des membres de la lé- 
gion d’honneur, parTemisien-d’Haudri- 
court, 17 livraisons in-4., pap.vél. 272 f. 
Foissac-Latour [général île division ). Pré- 
cis ou Journal historique et raisonné des 
opérations militaires et administratives 
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qui ont eu lieu dans la place de Mantouc , 
depuis le 9 germinal jusqu’au 10 ther- 
midor de l’an 7 de la république fran- 
çaise. Paris, 1800, 1 vol. in-4., accom- 
pagné de deux cartes. 18 f. 

Cet ouvrage, où l’on trouvera dea lumières puisées 
dans l’art de la guerre , dans les règles de l’adminis- 
tration , et dans l’expérience , qui pourront être utiles 
aux militaires chargés de la défense de places . se 
compose de deux parties suivies rhacunc de notes spé- 
ciales. 

La l rre , divisée en 5 chapitres, dont le 1 er contient 
l'Examen militaire de Mantoue . etc. ; et le der- 
nier, l'Examen de l'influence de la reddition de 
Mantoue sur la perte de la bataille de Novi , 
consiste dans l'analyse de la force de Mantoue , de 
celle qu’elle emprunte de ses lacs , et dans la compa- 
raison de cette force avec celle des places fortifiées 
selon les principes de l'art. Il y examine aossi les lois 
rendues sur la défense des places, et la connexion 
qu’elles peuvent avoir avec celle de Mantoue. — Il y 
discute les griefs recueillis contre lui , etc. 

La 'i ' n’est qu'une collection de pièces tirées de ses 
registres d’ordre et de correspondance, et de 1 5 cartons 
contenant tous ses procédés et tontes ses relations four 
par jour. — Ces pièces justificatives sont numérotées 
de 1 à 47, et divisées en 5 époques. On trouve parmi 
elles des plans et des tableaux. 

Foudras. Campagne de Bonaparte en Italie 
en l’an 8, rédigée sur les Mémoires d’un 
officier de l’état - major de l’armée de 
réserve. Paris, 1808, tn-8. 

Gouvion Saint-Cyr. (Voir Saint-Çyr.) 
Galles. Tableau de l’Egypte pendant le 
séjour de l’armée française, ouvrage où 
l’on traite des mœurs , usages et carac- 
tères des Egyptiens, de notre- position et 
de nos rapports avec ces peuples, etc., 
suivi de l’état militaire et civil de l’armée 
d’Orient. Paris, 1804,2vol. in-8. 10 f. 

Goürgacd. Campagne de 1815, ou Rela- 
tion des opérations de Fiance et de Bel- 
gique, 1 vol. in-8. 4f. 25 c. 

Grimoard et Servak. Tableau historique 
de la guerre de la révolution de France, 
depuis son commencement en 1792, jus- 

3 u"à la fin de 1794; précédé d’une intro- 
uction générale , contenant l’exposé des 
moyens défensifs et offensifs sur les fron- 
tières du royaume en 1792, et des re- 
cherches sur la force de l’armée française 
depuis Henri IV jusqu’à la fin de 1806; 
accompagné d’un atlas ou Recueil de cartes 
ët plans, pour servir à l’intelligence des 
operations des armées , avec une table chro- 
nologique des principaux événemeus de 
la guerre pendant les campagnes de 1792 , 
93 et 94 , 3 vol. in-T. 60 f. 

Guillaume de Vaudoncourt (maréchal- 
de-camp.) Mémoires pour servira l’His- 
toire de la guerre entre la France et la 
Russie eu 1812, 2 vol. in4, dont un «le 
planches. 25 f. 


La c«mpagnedel812 sc ùiviso naturellement en 4 
parties cm époques, suffisamment marqués par les 
évènemens spéciaux qui les distinguent. 

La f eTe comprend les événemens qui ont ou lieu 
depuis le 24 juin jusqu’au 12 août. Elle est marquée 
par le passage du Niémen , la prise de Wilna , les 
batailles de Mohilow et d’Ostro’wno, et par unequan- 
tité de manœuvres savantes et de mouvemena im* 
portans qu’on ne peut pas même indiquer ici. 

Le passage du Dniépcr par l’armée française, et sa 
retraite de Moskou , sont les deux termes extrêmes de 
la 2 e époque , qui, s’étendant du 13 août jusque vers 
la moitié d’octobre, est remarquable par la prise de 
Smolensk, les batailles de Walutina, Polotsk , la 
Moskowa, etc. 

La 3 e époque embrasse l’intervalle du temps qui 
s’est écoulé depuis le départ de Moskou jusqu’au pas- 
sage de la Dérésina , c’est-4-dire , du 15 octobre jus- 
qu’au 26 novembre. Elle est remplie, entre antres 
opérations , par les batailles de Wiazma , de Krasnoi, 
de Polotsk , et de Minsk, etc. 

Enfin , la 4 e époque va du passage de la Bérésina . 
27 novembre, jusqu’à la fin do cette désastreuse cam- 
pagne* 

L’ouvTage est terminé par des Réflexions sur la 
guerre de *8*3, par M. de Tschouykevitsch , co- 
lonel russe , et notes sur ces Réflexions, par l’auteur 
de ces Mémoires. 

Ces Mémoires, à la fois politiques et militaires, 
sont d’nn officier distingué , qui faisait parliede l’état- 
major-général de l’armée; ce qu’on reconnaîtra , du 
reste aisément , aux documens tout particuliers qu’ils 
renferment. Les cartes présentent aussi des détails que 
l’on chercherait vainement ailleurs. 

Relation impartiale du passage de 


la Bérésina par l’armée française en. 1812, 
avec une carte , brochure in-8. 1 f. 50 c. 
■ Mémoires sur la Campagne du Vice- 


Roi en Italie en 1813 et 1814, 2 vol. 
in-4, dont un de planches. 21 f. 

Histoire de la Guerre soutenue par 


les Français en Allemagne en 1813,2 vol. 
in-4. 25 f. 

H£nin. Journal Historique des opérations 
militaires du siège de Peschiera et de 
l’attaque des retranchcmens de Sermionc, 
commandée par le général Chasseloup, 
accompagné de cartes et de plans, et 
suivi (l’une note sur la maison de cam- 
pagne de Catulle. Paris, an 9, 1vol. in-8. 
3 cartes. 4 f. 

Après avoir forcé la ligne dn Mincio , le général 
Brune qui, en 1800, commandait l’armée française 
en Italie , laissa derrière elle la forteresse de Peschiera, 
forte de 2,500 hommes. Ix‘s Impériaux avaient placé 
en même temps 500 hommes dans un retranchement 
formé dans le bourg de Scrmione, et ces deux postes, 
par la facilité des communications par eau , ne for- 
maient qu’une même garnison. — Les ennemis s’at- 
tachèrent d’abord à fatiguer les Français en les atta- 
quant avec des bateaux armés; maismalgré tons leurs 
efforts , lors de la reddition de cette place , 1200 toises 
de tranchées et 4 batteries principales, dont une de 
broche , avaient été perfectionnées sous un feu conti- 
nuel , et à portée de mitraille, comme on le voit très- 
{ bien détaillé, dajaa col ouvrage, qui contient : Plan 
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do la place et du siège de Peschiera (1801 ). Plan de 
la presqu’ilcet de l'attaque des retranchcmcnsde Ser- 
mione. Journal historique du siège de Peschiera et do 
l’attaque de Sermione. Notes sur le Mincio. Etat de 
situation générale des troupes du siège de Peschiera , 
et pièces y relatives. Armistice conclu le 16 janvier 
1801. Plan de la maison de campagne de Catulle. 
Notes sur cette maison de Catulle. L'auteur a aussi 
enrichi son otivrigc de notes fort intéressantes. 

Hénin. Conquêtes des Français en Egypte. 
Paris, an 9, 1 vol. in-8., avec une nouv. 
carte de Mentelle et Chanlaire. 5 f. 
Henri (le prince de Prusse ). Sa Vie privée , 
politique et militaire. Paris, 1809, 1 vol. 
m-8. 5 f. 

Itinéraire de Bonaparte de l’ile d’Elbe à 
Plie de Sainte-Hélène, ou Mémoires pour 
servir à l’histoire des événemens de 1815, 
avec un Recueil des principales pièces 
officielles de cette époque. Paris , 1816, 

I vol. in-8. 61. 

Jomïni. Histoire critique et militaire des 

guerres de la Révolution; précédée d’une 
Introduction présentant le Tableau suc- 
cinct des mou venions de la politique euro- 
péenne, depuis Louis XTV jusqu'à la Ré- 
volution, et celui des principales causes 
et des principaux événeinensde cette révo- 
lution ; première livraison , 6 vol. in-8. , 
contenant l’introduction et les campagnes 
de 1792, 1795 et 1794 , avec Atlas mili- 
taire, composé de 15 planches topogra- 
phiques gravées avec soin, et la plupart 
d’une très-grande dimension. 65 f. 

Jomïni. Histoire critique et militaire des 
Guerres de la Révolution , deuxième li- 
vraison, Campagnes de 1 795 , 96 , 97,98, 

4 vol.avec un Atlas de 15 planches. 50 f. 
Jomïni. Histoire critique et militaire des 
Guerres de la Révolution , troisième li- 
vraison. Campagne de 1799 , 2 vol. in-8. 
avec, un Atlas de 5 planches. 26 f. 

Jomïni. Histoire critique et militaire des 
Guerres delà Révolution , quatrième li- 
vraison. Campagnes de 1 80<) , 1 801 , 1802 
et 1 805, 3 vol. avec u n At las de 5 ni. 50 f. 

La révolution française est l’époque la plus remar- 
quable de l'histoire de France, et peut-être de celle 
de l’Enropc. 

II fallait donc un genre d'esprit profondément stu- 
dieux et comparatif , comme est celui du général Jo— 
mini , pour ne point craindre d’cmhrasaor la généra- 
lité des guerres de cette mémorable période , en les 
prenant surtout à leur point de départ. 

Mais la tache qu'il s’ est imposée est bieu digne de 
scs talens. puisque les simples essais déjà sortis de sa 
plume lui avaient assigné un rang distingué parmi 
les classiques de l'art milit. , avant que les fçtiits pré- 
coces de son génie eussent clé mûris par l’expéiicnce. 

Appliqué toute sa vie à la poursuite de deux gran- 
des pensées, le meilleur système politique et le meil- 
leur système do guerre , on le trouve constamment à 
la recherche de cette double découverte. Il y marche 
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sans écarts , en ne manquant jamais de faire jaillir de . 
chaque action un axiome politique ou une maxime 
militaire. Il s’occupe essentiellement des choses cl des 
faits. 11 est didactique et élémentaire , sans cesser 
d’être bref et exact , rapide et profond. 

On trouve dans ses récits , dans ses observations et 
dans ses aperçus l’application continuelle des princi- 
pes de son Traité des grandes opérations mili- 
taires. 

Enfin nos campagnes, nos triomphes, nos revers , 
les causes des événemens , le détail et l’ensemble des 
opérations . tout est décrit avec sagacité , avec un or- - 
dre qui ne laissent rien à désirer. 

L’auteur a , de plus , su donner à son ouvrage , qui 
remplit, du reste, toutes les lacunes, un caractère 
d’universalité, propre k le répandre dans tous les 
pays et à le placer dans tontes les mains. 

IrC premier volume surtout cal rempli par une in- 
troduction , formant comme le portique de son grand 
ouvrage, et dans laquelle il examine d’abord les in- 
térêts des puissances méridionales et maritimes. Il 
traite ensuite des affaires du Nord , jette un coup— 
d’œil rapide sur les causes principales de la révolu- 
tion ; puis il se livre à des aperçus entièrement neufs 
et hardis «or l’état des armées européennes à la mémo 
époque. Cette dernière partie intéresse spécialement 
les militaires : l’anteur est là sur son terrain , et il a 
profile de l’avantage de sa position pour émettre li- 
brement ses opinions, relativement à divers points 
d’organisation militaire. ^ 

Josim. Histoire critique et militaire des 
Campagnes de la Révolution j 

Faisant suite à la 2*’ édition du Traité des Grandes 
Opérations militaires > et contenant les campa- 
gnes de Bonaparte en Italie, et de Moreau sur lo 
Rhin , en 1 796 et 1 797. Paris , 4816 , 2 vol. in— 8 . 
etallas.hr. 25 fr. 

Jomïni. Voir Charles (le prince). 

Jomïni. Traité des Grandes Opérations mili- 
taires. ( Voir Art militaire des modernes. ) 
John Jones. Histoire de la guerre d’Espagne 
et de Portugal, pendant les années 1807 
à 1815; plus, la campagne de 1814 dans 
le midi de la France; trad. de l’anglais, 
par Alph;de Bcauchamp, avec des notes 
et commentaires. 1819, 2 vol. in-8. 12 f. 
John Jones. (Voir Génie , fortification, etc.) 
Jourdan. Mémoires pour servir à l’histoire 
de la Campagne de 1796 ; contenant les 
opérations de l’armée de Sambre-et- 
Meuse, sous les ordres du général en chef 
Jourdan. Paris, 1818, 1 vol. in-8. 5 f. 50c. 

Le but de l’illustre auteur est de réel ifier les erreurs 
où l’archiduc Charlrs est tombé dans ses Principes 
de stratégie, développés par la relation de la 
campagne de 

C’est , en effet , dans cette campagne mémorable 
que la France, victorieuse en Italie, tenta de frapper 
un conp décisif au cœur de l’Allemagne. Dans ce 
projet, deux armées, Snmbro-el-Meuse , aux ordres 
de Jourdan , et Rhin-el-Moselle, sous Moreau , ayant 
franchi le Rhin , firent battre en retraite l’archidoc 
Charles qui , loul-à-coup , reprenant l'offensive , ne 
tarda pas à repousser les armées d’abord victorieuses 
jusque® vers leur hase d’opérations. Les événemens qui 
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eurent lien alors peuvent donc être distribués ainsi : 
premières opérations sur le Bas-Rhin, marche sur 
Amberg et retraite sur Dusseldorf. 

Ces Mémoires, remplis de doemnena aussi précieux 
pour l'histoire que pour l'art militaire, sont divisés 
en deux parties : la U®, a quatre chapitres; la 1 r 1 en a 
huit, dunt le 1 er est un eoup-d’ueil rapide sur les 
campagnes qui ont précédé celle de 1796. et sur la 
situation de l'Europe. 

lissent, de plus, précédés d'une introduction, ac- 
compagnés de notes et de tableaux , et terminés par 
un recueil de pièces justificatives, au nombro de 43. 
Jourdan. Précis des opérations de l’armée 
du Danube ; extrait des Mémoires ma- 
nuscrits de ce général. Paris, an 8, 1 vol. 
in-8. 4 f. 

Ker-Porter. Histoire de la campagne de 
Russie pendant l’année 1812. Paris, 1817, 

I vol. in- 8 2 cartes. 7 f. 50 c. 

Koch (chef de bataillon d’état-major). Mé- 
moires pour servir à l’histoire de la cam- 
pagne de 1814, 3 vol. in-8. avec un Atlas 
contenant 4 planch. gravées avec soin, et 
26 Tableaux , représentant la situation 
par l>at aillons et escadrons des divers corps 
d’armées Françaw et Alliés, aux époques 
les plus importantes de la campagne. 21 f. 

II n’y a plus rien à dire » et encore moins ici sur cos 
Mémoires, consacrés à retracer les événemens de 
cette mémorable campagne de 1814, qui ayant tant 
influé sur le sort delà France et de l’Europe, est déjà 
depuis long-temps un sujet de profondes méditations 
pour le militaire, l’homme d’état et le philosophe. 

11 est , en effet , généralement connu que c’est avec 
des sontimens éminemment français que hauteur dé- 
crit, dans cet ouvrage méthodique, les faits d’armes 
particuliers , et de la plupart desquels il a été témoin 
oculaire . ainsi que les scènes politiques qui put une 
connexion avec les grandes opérations des armées. 

On voudrait seulement pouvoir offrir ici la simple 
nomenclaturcquc M. Koch donne des matériaux fran- 
çais et étrangers, imprimés et inédits qui ont servi 
à la rédaction de son livre; et, certes, on en concluc- 
rail qu’il ne pouvait pas être mieux servi. 

Si l'espace avait permis de transcrire la table des 
matières, pour faire mieux juger du plan de l'ouvrage 
et de sa division en 32 chapitres, on n’aurait pas 
manqué de faire remarquer ceux où il est question du 
congrès de Châtillon , et où l’auteur parle des moyens 
de défendre b capitale. 

Labaüme. Relation circonstanciée de la cara- 

? agne de Russie en 1812, 6 e édit. Paris, 
820, 1 vol. in-8. 2 planch. 6 f. 

Dans les éditions précédentes, enlevées avec tant 
de rapidité, l'auteur avait ou spécialement en vue ce 
qui regarde le corps où il s’était trouvé. Four rendre 
celle-ci d'un intérêt plus général, il a étendu son 
cadre en y renfermant un plus grand nombre d’opé- 
rations militaires, ainsi que les manœuvres et mon- 
vcmens des différens corps de l'armée , qui lui ont 
été communiqués par les officiers généraux. Ces aug- 
mentations rendent complote cette relation, dont les 
10 livres qui la composent ont pour titre : 

Wilna. — Witopsk. — Mmolcnsk. — LaMoskwa. 
— Moskow. — Malo-Jarosl.ivelz. — Doroghobouï. 
— Krasnoè. — La Bércsina. — Le N ionien. 


Lahaume. Histoire de la cliûte de l’empire 
dç Napoléon; ornée de 8 plans ou cartes 
pour servir au récit des principales ba- 
tailles livrées en 1813 et 1814. Paris , 
1820 , 2 vol. in-8. 121. 

On peut assurer que cette histoire présente l’en- 
semble do tons les événemens politiques et militaires, 
survenus depuis la retraite de Moscou jusqu’à la pu- 
blication de b Charte, donnée par Louis XV III: «de 
n cette Charte qui, comme le dit M. Lahaume, de— 

>i venait dès-lors notre évangile politique ; et tello 
» que la loi de Moïse, et comme elle, sortie du sein 
» de la foudre et des éclairs, elle apparaissait sur un 
» horizon radieux. » 

Elle est divisée en douze livres dont, faute de place, 
nous ne pouvons transcrire ici que les litres : — La 
Prusse. — Lut zen. — Wurscben. — L’armistice. — 
Dresde. — Lcipsik. — Le Rhin. — I /invasion. — 
Brienne et Chain patiberi. — Troyes et Bordeaux. — 
Paris. — La paix et la Charte. 

Il est vrai que ccs titres, malgré même leur ex- 
trême brièveté , donnent, par les grandes choses 
qu’ils rappellent au souvenir du lecteur le moinsius— 
truit, une idée suffisante de l'importance d’un ou- 
vrage dans lequel, en racontant la décadence et la 
chute de ce formidable empire , l’auteur l#it bien 
connaître comment devait finir et finit en effet cette 
révolution , qui renouvela , pour nous , dans ses prin- 
cipales phases, toutes les époques de l’histoire ro- 
maine, et dont les progrès rapides, parcourant le 
globe, donnèrent à-la-fois et aux Rois et aux peu - 
pies de si terribles leçons. 

Latrille. Considérations sur la guerre. 

( Voir Art militaire des Modernes ). 

La verne. Histoire du feld-maréchal Sou- 
warow, liée à celle de son temps, avec 
des considérations sur les principaux évé- 
neniens politiques et militaires auxquels 
la Russie a pris part pendant le 18 e siècle. 
Paris, 1809, 1 vol. in-8. 6 f. 

Legrand. Relation de la surprise de Berg- 
op-Zoom , le 8 et le 9 mars 1814 , avec 
un Précis du blocus et des événemens qui 
l’ont amené, etc., Paris, 1816, 1 vol. in-8. 
avec une carte. 2 f. 50 c. 

L’histoire offre peu d’evénemens militaires aussi 
intéressons que celui que nous retrace ici le colonel 
Legrand. La garnison de Berg-op-Zoom , composée 
de troupes de nonvelles levées , est assiégée par l’élite 
de l’armée anglaise qui, guidée par les habitant, 
s’empare d’une grande partie des rues et des remparts, 
et alLaquo ainsi nos troupes extérieurement et inté- 
rieurement ; cependant après douze heures consécu- 
tives de combats, les assiégés reprennent l’offensive, 
empêchent les Anglais do sortir de la ville , forcent 
même ceux qui n’avaient pu y pénétrer à y entrer , 
et y font rentrer ceux qui étaient parvenus à s’échap- 
per, et c’est dans la ville que les assiégé? font ca- 
pituler les assiégeans , qui se rendent à discrétion , et 
laissent à notre garnison plus de prisonniers qu’elle 
ne comptait elle-même decombattans. 

Lioer. Campagnes des Français pondsht. la 
Révolution, en 1792 et 1793. Blois, an 6 , 
2 vol. in-8. 8 f. 

Maocartuy. Histoire de la campagne de 
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1799 en Hollande, trad. de l’anglais. 1 vol. 
in-8. 6 f. 

M arbot. (V oir Art militaire des Modernes). 
Marcillac ( le marquis de ). Histoire de la 
guerre entre la France et l’Espagne , 
pendant les années 1793, 1794 et partie 
de 1795. Paris, 4808, 1 voL in-8. 6 f. 

r L’autour, qui a été employé à l'état-major du ge- 
neral don Ventura— Caro , donne ici l’hislorique des 
trois campagnes de 4793 , 94 et 95. 
i 1° En Goipuscoa, Navarre et Biscaye. 

2° En Roussillon et Catalogne : en décrivant avec 
le plus grand détail toutes les positions, marches et 
operations des armées respectives. 

Chaque campagne est terminée par an résumé, et 
même par un jugement qne l’auteur porte indistinc- 
tement su ries belles manœuvres, comme sur les fautes 
des généraux des deux partis. 

On trouve encore dans cet ouvrage le tableau de 
toutes les guerres qne l’Espagne a eu à soutenir de- 
puis les temps les plu» reculés. D’où il résulte qu’en 
tout temps la nation espagnole, bien dirigée, a mé- 
rité un rang distingué parmi les nations célèbres par 
l’empiro de leurs armes. 

MartA. Histoire de l'expédition française 
en Egypte. Paris, 1815, 2 vol. in-8. 10 f. 
Mémoires sur les opérations militaires des 
Français en Galice , en Portugal et dans la 
vallée du Tage , en 1809, sous le comman- 
dement du maréchal Soult, 1 vol. in-8. 
avec 6 grandes cartes. Paris, 1821. 12 fr. 
Mémoires pour servir à l’Histoire de 
France, en 1815, avec un plan de la 
Bataille de Mont - Saint - Jean. Paris , 
182o. 6 fr. 

Miot. Mémoires pour servir à l’histoire des 
Expéditions en Egypte et en Syrie ; 2.” 
édit, revue, corrigée et augmentée. 1814, 
1 vol. in-8. 5 f. 

On pont assurer que cette deuxième édition est un 
deuxième ouvrage . qui fait clairement connaître les 
causes de l’expédition et en présente franchement les 
résultats fâcheux. 

M. Miot , ayant fait , comme commissaire des 
gnerres , la campagne d’Egypte et de Syrie , y a 
ajouté une foule de détails aussi curieux que nonveaux, 
Qu’il ne lui a pas été permis d’insérer dans la l" e 
olilion. — Il faut voir comme il y pose, discute et 
éclaircit la grande question du massacre des prison- 
nier* 4* Jaffa . et ccllcde l’empoisonnement des malades 
et blessés; et l'on sait que c’est de ces sortes de maté- 
riaux échappés aux contemporains que se compose le 
domaine de l’histoire. 

Outre une introduction , nn appendice et des notes 
nombrenscs au bas des pages , ce livre , qui al’incûm- 
paeable avantage d’avoir été composé par nn témoin 
oculaire , est divisé en trois parties, dont la l r, apour 
objet : 

L» traversée de l’armée, débarquement à Alexan- 
drie , séjour en Egypte, jusqu’à l’expédition <le Syrie. 
La 2’, l'expédition de SyTie. 

La 3 e , séjour en Egypte , convention d’El-A’rich. 
— Retour en France. 


Moreau. Sa dernière campagne , par un 
Officier de son état-major, traduit de 
l’allemand , in-8. Paris, 1814. 2 fr. 50 c. 
Moscou avant et après l’incendie , ou Notice 
contenant une description de cette capi- 
tale , des mœurs de ses habitans , des 
événemens qui se sont passés pendant le 
siège. Paris, 1814, 1 vol. in-8. 5 f. 50 c. 
Nàylies. Mémoires sur la guerre d’Espagne- 
pendant les années 1808, 1809, 1810 et 
1811. Paris, 1817, 1 vol. in-8. 5f. 

L'auteur , qui . â tous les sentimens d’un militaire 
français, joint d’autres connaissances que celles du 
métier, a su remplir ses intéressons Mémoiresde sou- 
venirs historiques , de détails agréables, d’anecdotes 
piquantes, et de renseignemens utiles sur lesmœurs, 
les habitudes , les costumes et la topographie des pays 
qu’il a parcourus, en ne manquant point, pour cela, 
de faire connaître avec beaucoup d’exactitude tout co 
qui s’estpassésoussesyeux , depuis le mois de novem- 
bre 1808, jusqu’aux premiers jours de 1812. 

On y trouve la traduction da Catéchisme de la 
Junte espagnole ; morceau servant à prouver com- 
bien les Français étaient abhorrés en Espagne. 
Norry. Relation de l’expédition d’Egypte ; 
suivie de la description de plusieurs des 
monumens de cette contrée, et ornée de 
fig. Paris , an 7 , broch. in-8. 75 Ci 

Notice sur la bataille de Spinosa de los 
Montéros, gagnée par l’armée française 
sur les Espagnols, les 10 et 11 novembre 
1808, broch. in-4. avec 2 plans. 3 f. 
Odeleben (le baron d’). Camjtagne des Fran- 
çais en Saxe, traduit de l’aliemaud par 
M. Aubert de Yitry. Paris , 1817 , 2 voL 
in-8. 10 f. 

Pellot. Mémoire sur la campagne de l’ar- 
mée française dite des Pyrénées ,e n 1813 
et 1814. Bayonne, 1818, 1 voL in-8. 3f. 

On ne peut que louer ici l’esprit qui a dicté cette 
brochure , dédiée â l’armée française , ot où la gloiro 
nationale eat constamment exaltée. 

L’auteur prend les armées d’Espagne à leurréunion 
à Valladolid, et il les suit , dans cette laborieuse cam- 
pagne des Pyrénées , jusqu’à leur rentrée en France. 

Périr. Vie militaire de Lannes, maréchal 
de l’Empire, duc de Montebello, colonel- 
général des Suisses; 2' édit, revue, cor- 
rigée, 1 vol. in-8. 4 f. 

Petit. Marengo , ou Campagne d’Italie par 
l’armée de réserve, commandée par le 
général Bonaparte; 2° édit. Paris, an 9, 

1 vol. in-8. 

Pièces diverses et correspondance relatives 
aux opérations de l’armée d’orient en 
Egypte. Paris , an 9 , 1 voL in-8. 7 f. 

Pietro. Voyage historique en Egypte pen- 
dant les campagnes des généraux Bona- 
parte, Kléber et Menou. Paris, 1848, 1 voL 
in-8. avec carte. 

Précis historique de la bataille livrée le 10 
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avril 1814 , sous les murs de Toulouse , 
entre l’armée française et les armées com- 
binées , anglaise , espagnole et portugaise; 
par C*"* D***** , avec une carte générale 
qui indique les positions occupées par les 
Français , et plusieurs plans relatifs à 
leurs fortifications qui lui servent de dé- 
veloppemens. Toulouse , 1 vol. in-8. 5 f. 

Puibusque. Lettres sur la guerre de Russie 
en 1812, sur la ville de S.-Pétersbourc, 
les mœurs, les usages des habitans delà 
Russie et de la Pologne ; 2* édit. , revue. 
Paris, 1817. 1 vol. in-8. 4 f. 50 c. 

La plupart de ces lettres peuvent être considérée# 
comme autant de procès-verbaux , rédigés sur les 
lieux et jour par jour. — Elles ont été écrites par un 
commissaire des guerres , qui , pendant cette guerre , 
étant tombé entre les mains des cosaques , s’est trouvé 
à portée d’exercer ses remarques sur un théâtre plus 
étendu , et s’csl procuré des renseignemens qu’il n'au- 
rait pas pu obtenir dans une autre position. — Les 
rapports qu’il a eus avec les vainqueurs à Saint-Pé- 
tersbourg , et surtout avec le général Kulusoff, ont 
donné à ses observations plus de vérité et d’intérêt. 

Aussi cet ouvrage porte-t-il à la connaissance du 
lecteur des circonstances et des causes premières qui 
étaient encore ignorées» quoique l'ensemble des rcs j 1- 
tals fût bien connu. 

L’auteur s’est attache dans cette 2 e édition (la l r ® 
ayant été épuisée en quelques mois), à compléter la 
relation des événement militaires les plus remarqua- 
bles de cette campagne , et il y a fait des augmenta- 
tions très— précieuses , mais dont on ne peut noter ici 
que ; 

Nouveaux détails sur l’incendie de Moskou ; 

Détails officiels de la résolution prise relativement 
à Moskou, quinze heures avant l’enlréo de l’armée 
française; 

Notes sur la Pologne. — Odessa. — La Crimée. 
Etal de l’armée à son retour de Moskou ; 

Détails jusqu’ici non connus des opérations du 3 e 
corps de la grande— armée , commandé par le maré- 
chal Ney, dans sa retraite depuis Smolcnsk jnsqu’à 
Orscha. 

Relation circonstanciée de la dernière 
campagne de Bonaparte, terminée par la 
bataille de Mont Saint-Jean; 4' édition , 
augmentée et ornée de 2 plans, à laquelle 
on a joint les diverses relations qui ont 
paru en Angleterre , des détails anecdo- 
tiques et curieux , deux nouveaux plans 
et une vue panoramique du champ de 
lia taille. 1810 , 1 vol. in-8. 5 f. 

Reynier ( général de division ). De l’Egypte 
après la bataille d’Héliopolis , et Considé- 
rations générales sur l’organisation phy- 
sique et politique de ce pays. Paris, 1802 , 
1 voi. in-8. , avec une carte de la Basse- 
Kgypte. 

Ritcuie. Mémoires politiques et militaires 
sur les principaux événemens arrivés dans 
la conclusion du T raité de Campo-Formio, 
jnsqu’à celle du Traité d’Amiens; conte- 
nant les relations des campagnes de l’au 7, 
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de l’an 8 et de l’an 9 , en Allemagne, en 
Italie , eu Suisse,; en Hollande, en Egypte , 
en Syrie et dans l’Inde; l’Histoire de la 
Confédération du Nord , et le Précis des 
négociations qui ont eu lieu entre les di- 
verses puissances belligérantes , et trad. 
de l’anglaispar Henri. Paris, 1804, 2 vol. 
in- 8 . 10 f. 

Les lieux et le# époques indiqué# comme il# le sont 
dans le litre ci-dessus, font suffisamment connaître 
les événemens dont le récit compose cet ouvrage; 
mais ces événemens sont si importai» , qu’on ne croit 
point superflu d’entrer ici dan# plus de détails relati- 
vement à ces Mémoires. 

En effet, dans ]• court espace de temps qui s’y trou ve 
renfermé , la France vit , pour la seconde fou , la plus 
grande partie de l’Europe liguée contreelle ; et, après 
avoir, pour ainsi dire, touché au moment de sa disso- 
lution , elle parvint à triompher de tous scs ennemis. 

Tels sont les grands objets qui sont retracés dans 
ces Mémoires, dont les diverses parties , au nombre 
de trois , sont si habilement disposées. 

La l re est composée de 3 chapitres seulement où il 
est successivement question de — Traité de Campo-For- 
mio. — Congrès de Hastadl. — Situation politique 
des diflérens étals d© l’Europe. — Opérations militai- 
res dans l’Etat romain. — Conqnêtesdes Français dans 
le royaume de Naples. — Pris© de Corfou. — Passage 
du Rhin. — Prise de Brescia, Peschiera, Pizzighi- 
thone. — Bataille de Zurich , de la Trébia, de 'for- 
tune. — Expédition de la flotte de Brest. — Suite des 
opérations du congrès de Knstadl, etc. . — A la fin, 
des détails sur l’assassinat des plénipotentiaires audit 
congrès. 

La 2 e trace, dans cinq chapitres, tous les événe— 
mens qui ont eu lieu depuis l’expédition du général 
Bonaparte en Syrie , jusqu’à la révolution du 18 bru- 
maire. 

La 3 e , contenant dix chapitres, présente tout co 
qui s'est passé depuis la fin de 1799, jusqu’au mois 
d’avril 1802. 

Sans parler des nombreuses pièces justificatives qui 
se trouvent à la fin des volumes , le traducteur a ajouté 
au texte un grand nombre d© notes qui montrent avec 
quel soin il l’a conféré avec les rapports les plus au- 
thentiques et les plus exacts. 

Rivarol. Notice historique sur la Calabre, 
pendant les dernières révolutions de Na- 
ples ; 1817 , 1 voL in- 8 . 2 f. 50 c. 

Rocca. Mémoires sur la guerre des Français 
en Espagne. Paris , 1 vol. in- 8 . 5 f. 

Rochambeau. Ses Mémoires militaires, his- 
toriques et politiques, 1809, 2 volum. 
in- 8 . 10 f. 

Rocre-Jacquelin (la marquise de). Mé- 
moires sur la guerre de la Vendée , 1 vol. 
in- 8 . 7 fr. 

Rocniat ( lieutenant-général ). Relation des 
sièges de Saragossc et de Tortosc: ( Voir 
Génie.) 

Rocniat. (Voir Art militaire des Modernes.) 
Saint -Cyu fie maréchal ). Journal des opé- 
rations de l’armée de Catalogne, en 1808 
et 1809, sous le commandement du général 
üouvion Suiiit-Cyr , ou matériaux pour 
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servir à l’histoire de la guerre d’Espagne. 
Paris, 1821 , 1 vol. in-8, et atlas de 14 pl. 
sur demi colombier. 26 f. 

Les caries de l'allas qui accompagnent cet ouvrage, 
sont gravées avec le plus grand soin ; et nous n’hé- 
silons pas â dire que , jusqu'à présent, on n’u rien 
fait d’aussi bien en ce genre. 

Sarrazin (maréchal-de-camp). Histoire de 
la guerre d’Espagne et de Portugal , de 
1807 à 1814, avec carte. Paris, 1814,1vol. 
, in-8. 

Sarrazin. Histoire de la guerre de Russie 
et d’Allemagne , depuis le passage du 
ISiémen (juin 1812) jusqu’au passage du 
Rhiii (novembre 1813) ; Paris, 1815, 1 
vol. in 8., avec une carte. 6 f. 

Sarrazin. Histoire de la guerre de la Res- 
tauration, depuis le passage de la ltidassoa 
par les Alliés (octobre 1813) , jusqu’à la 
loi d’amnistie du 12 janvier 1816, et d’une 
carte du théâtre de La guerre, où sont 
tracées les principales marches des bclli- 
gérans. Paris, 1816, 1 vol. in-8. 7 f. 

Sciiéker. Précis des opérations militaires 
de l’armée d’Italie, depuis le 21 ventôse 
jusqu’au 7 floréal an 7, in-8. 

Ségur f Philippe). Lettre sur la campagne 
du général Macdonald dans les Grisons, 
commencée dans le mois de thermidor 
an 8 (août 1800) , et terminée par le traité 
de Lunéville, signé le 20 pluv. an 9 (9 
fév. 1801 ). Paris, 1802, 1 vol. 1 f. 50 c. 
Servan et Jubé. Histoire des guerres des 
Gaulois et des Français en Italie, avec le 
Tableau des événemens civils et militaires 
qui les accompagnèrent , et leur influence 
sur la civilisation et les progrès de l’es- 
prit humain, depuis Bellovcse jusqu’à la 
mort de Louis XII, par l’adjudant-général 
Jubé ; depuis Louis XII jusqu’au traité 
d’Amiens ; par le général Servan. Paris, 
1805, 7 vol. in-8. et un atlas iu-fbl. de 12 
caries et de 2 vues. 67 f. 

A ola. 11 n’tfit re*fe que quelques exemplaires dont 
l’atlas soit complet. 

Le 1 er volume contient les guerres de puj s l'irrup- 
tion de licllovcse, cbel des Gaulois, en Italie, l’an 
591 avant J. C., jusqu’à 1515, mort de Louis XII. 

Dans le2 e VoIûme, on parcourt fous les événemens 
depuis l'hvénemenl de François 1 er au trône en 1515, 
• jusqu’à la mort de Henri IV en 1616. 

Le 3 e volmne renferme tous h s événemens depuis 
1616 , jusqu’à la mort de Louis XV en 1774. L’abon- 
dancedtvs matières a contraint de le couper en 2 parties. 

Le 4 e volume offre également deux par lies, il em- 
brasse depuis 1774 jusqu’à 1797 ; maisli l rc présente 
l’époque relébre dans les annales du monde, du ber- 
ceau do la révolution française. — CYst ici surtout 
q i»e se p ressent les événemens importuns souslrr plume 
de l’hisioricn. — Les noms immortels des généraux 
français et îles capitaines étrangers paraissent tour 
à tour sur le ïlicàtrc de la guerre, où les nutcoss se 
permettent de les juger, en accordant l’éloge et le 


blâme selon le mérite de chacnn- — La 2 'commence 
en 1797 , et finit au traité de paix conclu à Campo— 
Formio, etc. 

Le 5* volume contient tous les événemens politi- 
ques et militaires depuis ce traité de Campo-Formio, 
jusqu'au 25 mars 1802 , etc. — Traité d’Amiens. 
Servan (general). Histoire des guerres 
d'Italie ; contenant le Tableau des événe- 
mens civils, politiques et militaires qui 
les accompagnèrent , et leur influence sur 
la civilisation et les progrès de l’esprit 
humain , depuis 1774 jusqu’au traité 
d’Amiens en 1802, avec 4 cartes qui of- 
frent le théâtre de la guerre pendant cet 
espace de temps. Paris, 1805, 6 vol. 15 f. 

Ce sont les 6 derniers livres , composant les tonies 
IV et V de l’ouvrage ci-dessus de MM. Jubé et Ser- 
yan, que l’on donne ici à part, à cause de la fonlo 
immense des événemens prodigieux qui les remplis- 
sent , connue l’indique l’exposé suivant : 

Livre 1 er . — Depuis ta mort de Ixmis XV jnsqu’à 
celle de LonisXV 1. — 10 mai 1774 au 21 janv. 1793. 

Livre IP. — Depuis la mort de Louis XVI et la 
reprise de Toulon jusqu’au Directoire exécutif. — 22 
janvier 1793 au 5 octobre 1795. 

Livre III e . — Depuis le Directoire exécutif jus- 
qu’à la reddition de Mantoue. — 6 octobre 1 795 au 
3 janvier 1797. 

Liv-re IV e . — Depuis la prise de Mantoue jusqu’à 
la paix de Campo-Formio. — 4 février 1797 au 17 
octobre 1797. 

Livré V e . — Du traité de Campo-Formio jus- 
qu’au renversement da Directoire. — 17 oct. 1797 
au 9 novembre 1799. 

livre Vif. — Du renversement du Directoire au 
Irai lé d’Amiens. — Du 9 nov 1799 au25mars 1802. 

Voilà les grands snjets qui remplissent, arec tous 
les événemens politiques et militaires qui les lient cn- 
tr’enx , les 4 premiers volumes de ce nouvel ouvrage 
Ils sont de plus accompagnés de sommaires très— dé- 
tailles , et de 4 cartes consacrées à indiquer les diffè- 
rens passages des Alpes, ni nsi que toutes les opérations 
militaires qui ont eu lien dans celte partie. 

I<es deux derniers volumes ( 5 et 6) ne contiennent 
que des notes, mais des noies qui jettent un nouveau 
jour et un plus grand intérêt sur les matières impor- 
tantes traitées dans les 4 premiers. 

Servan. ( Voir Grimoard. ) 

Sevelinges. ( Voir Bulouf.) 

Simon. CorirsjwiHlance de l’armée française 
en Egypte interceptée par Pescadt*è de 
iNelson, publiée à Londres, 1 vol in-8. 
carte. 5 fr. 

Stutterheim (général-major autrichien). 

La Bataille d’Austerlitz , in-12. 

SuIaF.au { Elisée ). Récit des opérations de 
l’armée royale du Midi , sous les ordres de 
Monseigneur-le duc d’Angoulème. Paris . 
1815, 1 vol. in-8. 4 f. 50 c. 

Suwarow (ie maréchal de). Histoire de ses 
campagnes ; contenant, la guerre de sept 
ans contre les Prussiens en 1759; la guerre 
de la Confédération de Pologne en 1769 ; 
les première et deuxième guerres contre 
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la Pologne en 1794 , et enfin la dernière 
campagne contre les Français en 1799 
jusqu’à la dissolution de la seconde coa- 
lition , notamment la Relation exacte des 
batailles de la Trcbia et de Novi. Paris, 
1802 , 3 vol. in-12. 9 f. 

Suwarow. ( Voir Campagne. ) 

f Voir Duboscage. ) 

( Voir Lauerne. ) 

Suwarow ( le maréchal ). Histoire de ses 
campagnes; contenant la guerre de sept 
ans contre les Prussiens en 1759, la guerre 
de la Confédération de Pologne , la cam- 
pagne d’Italie contre les Français en 1799. 
Paris, 1802 , 3 vol. in-8. 

Tableau de la campagne d’automne de 
1813 en Allemagne , depuis la rupture de 
l’armistice jusqu’au passage du Rhin par 
l’armée française avec une carte; Paris, 
1817, 1vol. in-8. 5 f! 

M. de Buttilrlin, capitaine aide— de— camp de ï’ern- 
perenrde Russie, est l'auteur de cet ouvrage, qui 
est pins didactiqueqn'liistorique, l'auteur n'ayant eu 
d'autre but que les progrès de la science militaire , 
a cru devoir le rédiger dans la" langue la plu» ré- 
pandue de l'Europe. 

C’est une esquisse purement militaire des grandes 
opérations des armées respectives, pendant le cours 
de la campagne de 1813, de cette campagne d'au- 
tomne , qni a eu de si grands résultats , et dont le théâ- 
tre si vaste a été foulé simultanément par tant de 
troupes différentes. 

11 n’y présente donc que les opérations majeures , 
les msniEuvrcs et les dispositions décisives qui peu- 
vent laire jugurde l'habileté taclicienne des généraux 
opposes, en les rapportant aux grands principes de 
la stratégie : cela donne à l'auteur de fréquentes occa- 
sions de blâmer on de louer ce qui lui a paru contraire 
on conforme à ces principes dans les deux partis. 

Tableaux historiques et topographiques, 
ou Relations exactes et impartiales des 
trois événetnens mémorables qui termi- 
nèrent. la campagne de 1796 sut le Rhin ; 
savoir : la retraite du général Moreau ; le 
siège de Kehl ; celui de la tête de pont 
d’Huningue; avec cartes et plans , 1 vol. 
in-8. 

Tint n au t.t (général). Journal des opéra- 
tions militaires du siège et du blocus île 
Gênes; précédé d’un Coup-d’ceil sur la 
situation île l’armée d’Italie, depuis le 
moment où le général Masséna en prit le 
commandement, jusqu’au blocus;2' édit., 
augmentée. Paris, 1801 ,1 volume in-4. 
grande carte , pap. vélin. 18 f. 

I-v défense de Gènes en 1 800 , par l’aile droite de 
1 armée d’Italie, est l’une des plus obstinées et des plus 
brillante» que noua offre le tableau de l’hiatoire mo- 
derne. — Elle a duré 80 jours dam le dénuement le 
plu» absolu et les plu» horribles privations. Pourra- 


t-on jamais croire, en effet, qno 160,000 ame», si 
long-temps en proieà toutes les hurreursdelafamine, 
réduites à vivre d'herbes, do racines et d’animaux 
immondes, se soient déterminées à prolonger tant de 
calamites, dans une place défondiieseulementparune 
poignée de soldats débiles, composée de» débris de 
l’année d'Italie, et attaquée par une année fraie h f- , 
victorieuse et quintuplo de la nôtre 7 
, Go journal de cette délcnse mémorable, qni a été 
rédigé et oublié par un officier dialingné do l’urméo 
française, et acteur lni-mème dans toutes le» opéra- 
tions, a été déclaré Ouvrage classique, et mérite , 
sous ce rapport, d'ètre in en son entier, et médité 
par tous les militaires appelé» à défendre les places , 
comme une source d'instructions précienses, et comme 
un modèle admirable de constance et d'intrépidité. 

Abstraction faite des notes nombreuses et impor- 
tantes disséminées dans tout l'ouvrage an bas des pa 
fies , il y en a d'autres plus longues rejetées à la fin du 
livre, et que l’on est également forcé de négliger ici. 

Thiébault. Relation de l’expédition du 
Portugal, faite en 1807 et 1808, par le 
premier Corps , devenu Armée de Por- 
tugal ; avec une carte du Portugal, un 

E lan de la bataille de Wiineiro et (lu com 
at de Rorissa. Paris, 1817, 1 vol, in- 8 . 6 f. 

Celte relation, accompagnée de notes, et suivie do 
pièces justificatives, forme doux parties, dont la l r « 
a 6 chapitres, et la 2 e , 5. 

Acteur ou témoin, placé pour tout savoir et pour 
tout vérifier, l’auteur a décrit, sur les lionx , et à 
mesure que les événemens se succédaient , cette cam- 
pagne qui a un caractère particulier, en ce sens qno 
1 arme» n y a pas combattu , mais qui esl cependant 
nne des plus méritoires et des plus audacieuses, et 
par conséquent une des pl is honorablesde la guerre , 
eu égard aux longues fnlig’ies, souffrances , priva- 
tions , et aux obstacles et dangers ds tonte nature qni 
accumpagnrrent La marche do nos troupes sur Lis- 
bonne en 1807. 

Tissot. Précis , où Histoire abrégée des guer- 
res de la Révolution française depuis 1792 
jusqu’à 1815,2 vol. in- 8 . taris, 1821. Pif. 
A Af ban (le comte de). Mémoires pour servir 
à l’histoire de la guerre de la Vendée. 
Parts , 1806 , 1 vol. in- 8 . 

Victoires, conquêtes, désastres, revers et 
guerres civiles des Français, de 1792 à 
1815; par une Société de Militaires, 27 
volumes in- 8 . 175 f 

Vie du prince Po terni in. feld-maréchal au 
service de Russie sous le règne de Cathe- 
rine II, rédigée d’après les meilleurs ou- 
vrages allemands et français qui ont, paru 
sur la Hussie à cette époque. Paris , 1808 
1 vol. in- 8 . 4 

ViGNOLtE ( le général ). Précis historique 
des Opérations militaires de l’armée d’I- 
talie , en 1813 et 1814. Paris, 1817 1 vol 
in- 8 . 4 f ; 

Ymbert. Eloquence militaire ( Voir Art 
militaire des Modernes). 
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A vrai, Bonneville. Manœuvre* à l’usage de 
l’infanterie ; 2 e édit. Lille 1 v. in-18. 75 e. 
Bacon. Manuel , etc. ( Voir Art militaire 
des Modernes). 

Bismark ( le comte de) . Tactique de la ca- 
valerie , suivie d’élémens de manoeuvres 
pour un régiment de cavalerie ; trad. de 
l’allcm. sur la 2' édit. ; revue et corrigée 
par Max.- J. de Schaucnburg. Strasbourg , 
1 821 , 1 vol. in-8°, 27 planeh. 7 f. 5o c. 
Bottée. Etudes militaires, contenant 
l’exercice de l’infanterie , dédiées au Roi. 
Paris, 1746,1 voL in-12, 8 planeh. 3 f. 
Boussanelle. Principes élémentaires de 
tactique , ou Nouvelles Observations sur 
l’art militaire. Paris, 1778,1vol. in-8. 5f. 
Boussanelle (de). Commentaires sur la 
cavalerie. Paris, 1758, 1 vol. in-12. 3f. 
Bihveaui). Essai sur quelques manœuvres 
d’infanterie que l’auteur propose d’ajou- 
ter à l’ordonnance, Lyon, 1815, 1 vol. 
in-12, avec pl. if. 50c. 

•Cacault. Nouvelles manœuvres de l’infan- 
terie contre la cavalerie. Paris , 1802 , 

1 vol. in-8 , 2 planeh. 3 f. 

Cessac (le comte de). Guide de l’officier 

particulier en campagne , ou Connais- 
sances militaires necessaires pendant la 
guerre aux officiers particuliers; troisième 
édition , revue et augmentée. Paris , 1816 , 

2 vol. in-8. 1 3 f. 50 c. 

Charles (le prince). Principes de la Stra- 
tégie , développés par la Relation de la 
Campagne de 1796en Allemagne ; ouvrage 
trad. de l’allem. parle général Jomini,et 
accompagné de notes critiaues de ce gé- 
néral., 3 vol. in-8., avec atlas militaire, 
contenant 15 grandes planches. 36 f. 

Ije ’J'om. I n’a que deux rhap.,»ubdiviaè5 chacnnen 
huit sections : le premier de res chapitres contient Ica 
principes de stratégie, et lo deuxième l’application 
de la stratégie sur un théâtre d’opérations militaires 
clonné, et où ont en lieu les scènes de la campagne 
d* Allemagne en 1796. qui ne doit être considérée ici 
que comme lo développement des principes posés 
dans ce tome I ct ou première partie de l’ouvrage. 

T,es Tom. II et III renferment la première et la 
deuxième période de ladite campagne de 1796, en 15 
et 18 chapitres, dont le premier do tons estunconp- 
d’ccil sur les campagnes de 1 792 , 93 , 94 et 95 ; et lo 
dernier de l’ouvrage traite de la campagne de 1797. 

Dans les chapitres intermédiaires, on ne peut in- 
diquer ici que les batailles de Friedbcrg, Nercsheim, 
A inborg , Wuribiirg. Biborach , Emmcndiugen, 
eide Sehliengen; les combats de Weslar. Mnlsch, 
Cansladl , Ksslingen.etc.; lo déblocusde Mayence; 
le siège de Kclil et celui de la tète du pont d llunin- 
gue ; plusieurs marches, passages de fleuves et de ri- 
vières ; différentes retraites. 

Cet ouvrage est le fruit dos réflexions et de l’expé- 


rience de l’auteur, enrichie de l'expérience du siècle. 
Aussi, a-t-il de suite Axé l’attention de tous les mili 
taircs de l’Europe; et parmi les Français, lo vain- 
queur de Fleurus y a répondu , pour son propre 
compte, avec autant de logique que de modération , 
par des Mémoires sur la campagne de syg6 ( V. 
Jourdan) ; sur cette campagne à jamais mémorable, 
pendant laquelle les deux années opposées furent al- 
ternativement victorieuses et vaincues. 

Collection de diverses Pièces et Mémoires 
nécessaires pour achever d’instruire la 
grande affaire de tactique , et donner les 
derniers éclaircissemens sur l’ordre fran- 
çais proposé. Amsterdam, 1775, 2 vol. 
in-8. 

Commelli de Stückenfeld. Mémoires mi- 
litaires sur la dernière guerre entre la 
France et l’Autriche. Pans, 1805, lvol, 
in-8. 

Danguy de la Ménaye. Formation de 
l’infanterie française, plan combiné d’a- 
près le génie de la natiop. Paris, 1789, 
1 vol. in-8. 5 f. 

D’Harem nu hé. Elémcns de cavalerie , ou- 
vrage élémentaire , propre aux officiers 
généraux , adjudans-généraux, chefs de 
corps , aides-de-camp ,etc. Paris, 1795, 
in-1,2. 2 pl. If. 

Duhesme (lieutenant -général). Essai sur 
l’infanterie légère , ou Traite des Petites 
Opérations de la guerre , etc. etc. Paris , 
1814. 1 vol. in-8. 2 pl. 6 f. 

DuruY-LxuRON. Tactique française, onia 
Tactique rendue à ses vrais principes et 
au génie militaire delà Nation française. 
Paris, 1792, 1 vol. in-8,3pl. 5f.5üc. 
Düteil. Manœuvres d’infanterie , pour ré- 
sister à la cavalerie et l’attaquer avec 
succès. Metz, 1782 , in-8. , pl. 

Elémens de nouvelle tactique , ou Nouvel 
art de la guerre; ouvrage utile à tous 
les militaires , et particulièrement à tous 
les coinnicnçans, avec des notes étymo- 
logiques et historiques sur la propriété 
des dillerens termes employés dans l’art 
militaire; 1803, 1 vol. in-8. 3f. 

Essai sur la tactique de l’infanterie; ou- 
vrage méthodique , où l’on trouve en 
détail , par ordre , les principes , les règles 
et les maximes qui sont propres à cette 
partie de l’art de la guerre, avec ses 
applications continuelles de la théorie à 
la pratique. Genève, 1761, 2 vol. in-4, 
18 pl. 15 f. 

Fontenilles. Nouvelle Méthode d'ordonner 
l’infanterie pour le choc ou contre la 
cavalerie ; précédée de quelques réflexions 
et notions préliminaires sur l’impor- 
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tance de la science militaire, sur la dis- 
cipline, la désertion, les artncs offen- 
sives , et sur la vraie composition des 
troupes légères. Paris, 1790,1 v. in-8. 5f. 
Ga akoe Tactique et Manœuvres de guerre, 
suivant les principes de S. M. Prus- 
sienne , renfermant des réflexions sur la 
nécessité de conformer la discipline mi- 
litaire et la tenue des troupes au genre 
de chaque nation; suivies if un Précis de 
la campagne de 1778, entre les Autri- 
chiens et les Prussiens ; trad. de l’allemand 
parM” de CT. Postd. , 1 78 1 , 2 v. i n-1 . 24 f. 
Guibf.rt. Œuvres militaires, publiées par 
sa veuve, sur les manuscrits et d’après 
les corrections de l’auteur; suivies de 
37 planches et ornées du portrait de l’au- 
teur, 5 vol. in-8. 

Le 5° vol.se vend séparément 6 f. 

Essai général de Tactique, du même , 

2 vol. in-4. 15. f. 

A ta suite «lu plan très — dctaillé de l’onvragc indi- 
qué ci-de&sus, cl du fameux discours préliminaire , 
qui fit dans ta temps, une si grande sensation, à cause 
du ton do hardit'ssc et de liberté qui y règne, on 
trouve Y IC suai de indique , précédé d’une longue in- 
troduction en 4 et divisé en 2 parties , dont l’une 
présente l’exposition des principe de détails appliqués 
dans l'autre. 

Chacune de ces parties est subdivisée ainsi : 

\ rc partie. — Tactique élémentaire. Chap. préli- 
minaire : Education des troupes. 

Tactique de l'infanterie, en iO chap. 

Tactique de la cavalerie , en 8 chap. 

Tactique des troupes légères, en 1 chap. 

Tactique de l’artillerie, en 5 chap. 

2 e partie. — Grande tactique. — Avant-propos, 
en 15 chap-, traitant, le 1 er , des marches des ar- 
mées, le 2 e , des camps de paix et d’instruction. 

Wnncnt ensuite trois Mémoires sur le rapport de 
la science des fortifications, de 1a connaissance du 
terrain , et de la science des subsistances, avec la tac- 
tique. 

Il est inutile de rappeler ici qne le style de Gui— 
liort est précis, nerveux, méthodique et que son essai 
csl généralement estimé. 

On sait encore qu’il applique à son système, pour 
l’appuyer, uno analyse faite avec beaucoup de soin , 
des pins belles opérations de Turcnnc, de Luxem- 
bourg et dn roi de Prusse. 

Guyard. Instruction pour le service et les 
manœuvres de l’infanterie légère en cam- 
jiagne, in-12. 75 c. 

Hautf.vh.le. Essai sur la cavalerie tant 
. ancienne que moderne, auquel on a 
joint les instructions et les ordonnances 
nouvelles qui y ont. rapport , avec l’état 
actuel des troupes à cheval , 1 v. in-4. 15 f. 
IIoltzendorf. (le baron de). Elémcns de 
tactique , démontrés géométriquement : 
ouvrage allemand, traduit eu français, 
Paris, 1777. 2 voL in-8. 15 f. 

Institutions militaires , ou Traité élémen- 


taire de tactique. Paris, 1773, 3 v. in-8. 

Instruction de détail pour l'exercice et 
les manœuvres de cav;derio , 2 vol. in-8., 
dont un de planches. . 15 f. 

Instructions militaires, traitant des qua- 
lités des généraux d’armée et des con- 
naissances qui leur sont nécessaires , des 
ordres de bataille , des passages et défenses 
des rivières, etc. Paris, 1753, 1vol. in-8. 
17 pl. rel. 6 f. 

Jomini ( lieulenant-général, aide-de-camp 
de l’empereur de Russie). Traité de9 
grandes Opérations militaires, contenant 
l'Histoire critique et militaire des guerres 
de Frédéric 11, compares, au système 
moderne, avec un recueil des principes 
les plus importuns de l'art de la guerre. 
3 vol. iii-8. , avec un atlas composé de 
20 planches; 5 e édit. (Voir page 11 pour 
l'analyse.) 40 f. 

Jourdan. Mémoire pour servir à l’histoire 
de la Campagne de 1790, contenant les 
opérations île l'armée deSambrc-et-Meuse, 
sous les ordres du général en chef Jourdan. 
Paris, 1818 , 1 vol. in-8. 5 f. 

Leblond. Essai sur la Castramétation, ou 
sur la Mesure et le tracé dans les camps , 
contenant les premiers principes pour 
l’arrangement (les troupes, la formation 
de l’ordre de bataille, et la distribution 
ou construction du camp, avec un Précis 
des diflérentes gardes qui en font la 
sûreté, 1 vol. in-8. 9f. 

Leblond. Elémens de tactique, ouvrage dans 
lequel on traite de l'arrangement et de 
la formation des troupes, des évolutions 
de l’infanterie et de la cavalerie , etc. , etc. , 
Paris, 1758, 1 vol. in-4., 40 pl. 15 f. 

Lindenau. (de) La grande Tactique prus- 
sienne, ou Nouvelles Manœuvres d’inf. , 
trad. de l’allem., 1 vol. in-12.32 pL 6 f. 

Livre de Commandemeus ou Tableaux 
synoptiques des manœuvres d’infanterie, 
par un majord’infanterie, 1 vol. in-8. 4f. 

Extrait, du même ouvrage contenant 

l’école de peloton seulement. 1 f. 

Livret de Coinmandeinens pour les ma- 
nœuvres des troupes à cheval, avec la 
dé-composition du texte desdites manœu- 
vres d’après l’ordonnance du l” r vendé- 
miaire an 13, Paris, 1 vol. in-12. 3f. 

— Le même, 1 vol. in-8. 5 f. 

Lot. Instruction de détail par demandas 
et par réponses, basée sur l’ordonnance 
de 1791, avec plauch. If. 60c. 

Maizf.roy. (Voir Art militaire des Moder.) 

Maizeroy. Cuirs de tactique théorique, 
pratique et historique, qui applique les 
exemples aux préceptes, développe les 
maximes des plus habiles généraux, et 
? 3 
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rapporte les faits les plus intéressans et 
les plus utiles, avec les descriptions de 
plusieurs batailles, '4 vol. in-8. 30 f. 

Maizeroy. La Tactique discutée et réduite 
à ses véritables lois. Paris. 1775 , in-8. 6 f. 
Manuel du service de la cavalerie légère en 
campagne , publié par ordre dumiaistre : 

1 vol. m-T2. Paris , 1821. 1 1. 

Melfort. Traité de cavalerie, propre à 
conduire l’honime de guerre depuis l’état 
de simple cavalier jusqu’à celui du gé- 
néral d’armée : orné de Tl estampes , 
dessinées par les plus habiles maîtres, 
représentant, dans un grand détail les 
marches et évolutions de cavalerie ; on 
y a joint les planches de Laguérinièrc , 

1 vol. in-fol. et un atlas très-grand. 72 f. 
PIénil-Durand. Fragmeus de tactique, ou 
six Mémoires, 1° sur les chasseurs et sur 
la charge; 2" surla manœuvre de l’infan- 
terie ; 3” sur la colonne et principes de 
tactique; 4° sur les marches ; 5° sur tordre 
de bataille; 6° sur l’essai général de tac- 
tique , relativement à ses diiïérens objets , 
précédés d’un discours préliminaire sur 
la tactique et sur scs systèmes. Paris , 
1764, 1 vol. iu-4. , 7 planch. 15 f. 
Mènil - Durand. Suite des fragmens de 
tactique , contenant le septième Mémoire 
sur Partillcrie ; le huitième sur le lan- 
gage militaire, et le neuvième sur le 
projctd’une instruction pour la manœuvre 
de l’infanterie, 1 v. in-4. 5 planch. 
Ménil-Durand. Projet d’un ordre français 
en tactique, ou la Phalange coupée et 
doublée, soutenue par le mélange des 
armes, proposée comme système général. 
Paris, 1755 , 1 vol. in-1. avec 16 pl. 15 f. 
Meunier (général). Evolutions par bri- 
gades, ou Instructions, servant de déve- 
loppement aux manœuvres de ligne in- 
diquées dans les règlemcns, 1814, 1 vol. 
in-8. 5f. 

Meunier (général). Dissertation sur l’or- 
donnance d’infant., 1 v. in-8. , avec 9 pl. 
Mirabeau (le comte de). Système militaire 
de la Prusse, et principes de la tactique 
actuelle des troupes les plus perfection- 
nées. Londres, 17J18, 1 volume in-4. 
95 planch. 20 f. 

Mottin de la Balme. Elémens de tac- 
tique pour la cavalerie Paris ,1776, 1 vol, 
in-8. 5 pl. .5 f. 

Ordonnance provisoire sur l’exercice et 
les manœuvres de la cavalerie, rédigée 
par ordre du ministre de la guerre 
du 1 er vendéra. an 13 . 2 vol. in-8. 15 f. 
— Le même, 2 vol. in-12. 9f. 

Pecoud. Manœuvres d’infanterie, Paris, 
1818, 1 vol. in-12. If. 25c. 
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Porteiue (de la). Institutions militaires 
pour la cavalerie et les dragons. Paris , 
1754 , 1 vol. in-8., 11 pl. 6 f. 

Puiségur. ( Voir Art militaire des Modem.) 
Règlement contenant l’exercice et les ma- 
nœuvres île l’infanterie , du 1 er août 
1791 , 2 vol urnes in-4, dont un de pl. 

— Le même, 2 vol. iu-8. 10 f. 

— Le même , 2 vol. in-12. 5 f. 

Réponse à la brochure intitulée : l’Ordre 

profond et l’Ordre mince, considérés par 
rapport aux effets de l’artillerie. Ams- 
terdam, 1776 , 1 vol. in-8. 

Revel. Manœuvres d'intanteric mises en 
usage dans la légion du Nord, 1817. 50c. 
Revkroni Saint-Cyr. Essai sur le méca- 
nisme de la guerre, ou Application des 
premiers principes de mécanique au 
mouvement et à l’attractiou des corps 
d’armée , avec des exemples tirés prin- 
cipalement de la dernière guerre, et 
quelques inventions ou machines relatives 
à l’art militaire, développées en 5 pL 
Paris, 1808, 1 vol. in-8. 4 f. 

Roche- Aymon. (le comte de laVDes T roupes 
légères , ou Réflexions sur l’Organisation , 
l’Instruction et la Tactique de P infanterie 
et de la cavalerie légères. Paris, 1817, 1 
vol. in-8. * 7 f. 50 c. 

Ce Traité, donné par nn militaire très-dislingoè 
qni, ayant servi 20 ans dans les troupes d'avant- 
garde, a vu et étudié toutes les troupes légères de 
l'Europe, ce Traité, disons-nous, paraîtra d’autant 
plus utile , que de toutes les branches do l'art mili- 
taire . le service des troupes légères , est la seule qui, 
depuis un quart de siècle . ait plutôt perdu que gagné. 

Il est divisé en quatre livres , dont le l’ r présente 
Ut divers changement dans l'emploi des troupe* 
légères à l'armée. 

Le 2' traite de l’Infanterie légère, en 3 chapit., 
où il est successivement question de l'histoire, de 
l’organisation otdel'instrucliondecettc arme, les 5* 
et4 r sections du dernier chapitre sont consacrées à la 
fortification passagère et sua poates retranchés. 

La Cavalerie légère est l’objet du livre III, qui , 
dans huit chapitres renferme tout ce qui la concerne. 

Enfin dans le 4' livre, il s’agit do rassembler le 
cor]M de troupes légères , et de les faire concourir a 
l’exécution des manœuvres de la petite guerre, à 
l’aide des prisonniers, déserteurs et voyageurs; es- 
pions. indices et rapports. — Reconnaissances, escar- 
mouches, embuscades, avant et arrière-gardes, avant- 
postes, etc. 

Roche. ( le comte de la (Voir Art militaire 
des Modernes ). 

Sainclairb. Règlement pour la cavalerie 
prussienne; trad. de 1 allemand. Franc- 
fort, 1762, 1. vol. in-12, 2 pl. 5 f. 
Saxe (le maréchal de). Esprit des lois de la 
tactiquect desdifférentes institutions mi- 
litaires, contenant plusieurs nouveaux 
systèmes sur l’art de la guerre, com- 
menté par M. de Bonneville, avec un 



Stratégie, Tactique, Manœuvres. 


Mémoire militaire sur les Tariares eti 
lés Chinois, où l’on trouve une compa-; 
raison des opérations militaires de ces 
deux nations avec cc que les historiens 
et commentateurs européens ont écrit 
d’instructif pour les gens de guerre. 
Francfort-sur-le- Mein, 1762, 2 vol. 
in-4. 4® f. j 

Saxe (le maréchal de). Traité des légions , 
ou Mémoires sur l'infanterie, 4 e édition 
1777, 1 vol. in-12. _ 2f. 

Schauenbourg. Instruction concernant les 
manœuvres de l’infanterie , donnée par j 
l’inspecteur- général de l’infanterie de 
l’année du Rhin. Strasbourg, an vin, 

1 vol. in-12. 4 *• j 

Silva (le marquis de). Pensées sur la Tac- 1 
tique et la Stratégique , ou vrais prin- 1 
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cipes de la science militaire. Paris , 1768, 
1 vol. in-8., 12 pl. 6 t. 

— Le même , en 1 vol. in-4,, 30 pl. 15 f. 

S in claire. Institutions militaires, ou Traité 
élémentaire <te tactique. Deux- Ponts, 
1773, 3 vol. in-8. 9f. 

Tactique et discipline militaire selon les 
nouveaux règleiucns prussiens ; nouvelle 
édit, française, par 51. D"* G*”. Franc- 
fort, 1759, 2 vol. in-12, 9 pl. 6 f. 

Traité sur la Constitution des troupés lé- 
gères et sur leur emploi à la guerre, 
auquel oa a joint un supplément con- 
tenant la fortification de campagne. 
Paris, 1782, ! vol. in-8 ,27 pl. 

Traité de tactique, ou Méthode artificielle 
pour l’ordonnance des troupes, etc., etc. 
Vienne, 1769, 1 vol. in-12. 3f. 


GÉNIE , FORTIFICATION , ATTAQUE ET DEFENSE DES PLACES. 


Allent. Histoire du Corps du Génie , des 
sièges et des travaux qu’il a dirigés, et 
des changeniens que l’attaque, la défense, 
la construction et l’administration des 
forteresses ont reçus en France depuis 
l'origine de la fortification moderne jus- 
qu’à nos jours ; première partie , depuis 
l'origine de la fortification moderne |us- 
qu’à la fin du règne de Louis XIV. Paris, 
4805, 1 vol. in-8. 7 f. 

Sous un titre spécial» c'est un précis de l'histoire 
de France , ou des tableaux particuliers sont encadres 
dans des matières générales : c’est mieux encore l’bis- 
toire militaire delà France, et pource volume ou i r * 
partie, celle du siècle de Louis XIV' , dont l’histoire 
du corps du génie ne forme que des épisodes , en se 
liant à celle des guerres, des travaux publics et de 
tous les grands événemens du temps. Mais tout, ex- 
cepté le titre , ne serait point encore d’un véritable in- 
térêt général dans oel ouvrage, si l’anteur n’avait eu 
l’art démettre à la portée do tous les lecteurs des ma- 
tières jusqu’ici réservées aux seuls militai res; s’il n’avait 
point donné à tous ses récits quelque chose de dra- 
matique en faisant agir et parler scs person nages eux- 
méines; si, enfin, son style concis . par et rapiçle ne 
transportait le lecteur aü milieu des événemens géné- 
raux et particuliers qui remplissent cet écrit. 

Il est , du reste, divisé en 46 chapitre», avec beau- 
coup de notes au bas des pages. 

L’auteur a aussi pincé à la fin du volume plusieurs 
remarques où sont savamment discuté», éclaircis et 
^développés plusieurs points d’histoire très-intéressans 
C’cal ainsi , par exemple , que les n° 1 , 3, 4, 6 et 6 
traitent de» changeraen» que l’invention de k poudre 
a produits dans les armes de jet, les machines de 
guerre, les mines et la fortification. — I/cs n° 2 et 7 
des changcmens que celte meme invention a opérés 
dans les corps et les grandes charges de l’année. 

Le n° 9 est relatif au canal du Languedoc. 


Enfin la 10 e remarque est consacrée à Vauban et 
à ses ouvrages. 

Architettura militare di Francesco de 
Marchi , illnstrata da Luigi Marini. Rome , 
4810, 5 tomes en 6 vol. in-4., compre- 
nant le texte et deux Atlas in-fol. conte- 
nant 404 planch. gravées avec lcplusgrand 
soin. 500 f. 

Augoy at. Mémoire sur l'effet des feux ver- 
ticaux , proposé par M. Carnot dans la 
défense des places fortes; suivi de deux 
notés, l’une sur la trajectoire des halles; 
l’autre sur le tir à ricochets. Paris, 1821 , 
broch. in-4. 2 f. 50 c. 

Bar-le-Duc. La fortification démontrée 
et réduite en art. Paris, 1620 , 1 vol. in- 
fol. avec fig. 20 f. 

Bklair. Elémens de fortification, renfer- 
mant ce qu'il était nécessaire de conserver 
des ouvrages de Leblond , de Deidier , etc. 
et l’examen raisonné des principes sur 
l’art des fortiGcal ions de Vauban , de Saxe, 
de Cornton tai ligne , de Rübins, de Cu- 
gnot, etc. ; avec un Dictionnaire militaire, 
et l’explication de 30 belles planch. , etc. 
2 e édit. Palis , 1793, 1 vol. in-8. 30 pl. 8 f. 

Au litro seol, on peut juger de la variété , de l’im- 
|iortancect de t’étendue de cet ouvragc.doutla partie 
principale n’a, 5 la vérité, que 7 chapitres , mais qui 
CSt précédée de pièces très-importantes et rempîirsd© 
considérations fort utiles sur la manière d'étudier les 
diilérenles branches du génie militaire, et sur l’utilité 
de l’histoire des progTès de l’art ;snrlonl ce quicom- 
pose la science des ingénieurs, et sur la manière dont 
un auteur doit envisager l’étnde de la géographie 
physique el de la topographie militaire, etc. — En nn 
mot, ccs élémens, contenant des détails intéressons 
sur plusieurs places françaises et étrangères , font 
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connaître lea ilivers changcmens proposé» ou adoptés 
relativement à la défense générale et particulière dans 
les dilférens états , etc. 

BIslidor. La Science des Ingénieurs dans la 
conduite des travaux de fortification ou 
d'architecture civile ; nouvelle édit. , avec 
des notes, par M. Navier, ingénieur or- 
dinaire des ponts et chaussées. Paris, 18 13, 

1 vol. in-4. avec 53 planch. gr.pap. 56 f. 
Bélidor. Dictionnaire portatif de T Ingé- 
génieur, où Ton explique les principaux 
termes des sciences les plus necessaires à 
un ingénieur. Paris, 1755,1 vol. in-8. 
Bellersiieim. Nouvelle manière «le fortifier 
et de défendre les places irrégulières, à 
Posage de ceux qui ne sont pas géomètres. 
Francfort, 176/, 1 vol. in-4. 8 pl. 15 f. 
Bitainvieu. L'art universel des Fortifica- 
tions française, hollandaise, espagnole, 
italienne et composée; avec Part cPatta- 
uer les places, etc., 5 e édit. Paris, 1774, 
vol. in-4. 116 planch. 18 f. 

Blondel. Nouvelle manière de fortifier les 
places. Paris, 1779 , 1 vol. in-4. 10 pl. 15 f. 
Bourdin. Architecture militaire , ou l’Art 
de fortifier les places, suivi de la perspec- 
tive militaire , 2 vol. in-8. 8 f. 

Bousmard. Essai général de fortification et 
d’attaque et défense des places , dans le- 
quel ces deux sciences sont expliquées et 
mises P une par l’autre à la portée de tout 
le monde; ouvrage utile ayx militaires de 
toutes les classes. Paris, 1815,4 vol. in-8. 
et un atlas de 62 pl. in-4. 40 f. 

— Le 4 e vol. de la l rc édit. in-4. se vend 
séparément, 9 f. 

Lorsque P Essai général parut à Berlin en 1799 , 
beaucoup de militaires exprimèrent hautement le re- 
gret qu’un traité qui, par sa nature cl son objet, de- 
vait être usuel et portatif, fût devenu, par son format, 
un ouvrage de bibliothèque ou de cabinet. Ces consi- 
dérations nous ont portés à publier celui-ci , qui n’est 
point une réimpression du i el ; c'est une nouvelle 
édition faite sur un texte revu par l’auteur, et aug- 
menté par lui do notes qui éclaircissent , développent 
ou rectifient plusieurs points impur tans d’un ouvrage 
nnqtiel une estime universelle a assigné la l re place 
parmi les livres du même genre. 

Eu voici le plan et la division : Discours prélimi- 
naire. — Des progrès et de l’état actuel do la fortifi- 
cation moderne. — Causes qui rendent la défense 
inférieure à l’attaque. — Remèdes à opposer à ce mal. 

Livre I ïr , en 15 chapitres. — Do la fortification, 
suivant les (lifférens systèmes en usage. — De l’alta-* 
que et de la défense des places construites suivant oes 
systèmes. 

II e . — Des dilférens muyens d’ajouter à la force 
4es places, 7 chap. 

III e . — De la fortification d’une place par rapport 
au terrain où elle est assise , 4 chap, 

IV e . — De la conduite à tenir dans une place 
assiégée, en 6 chapitres, dont le 6 e trnite de la bour- 
geoisie. 


la fortification. 

VI e , en 6 chap. — De quelques idées de fortifica- 
tion et d’attaque et de défense des places, qui n’ont 
pu trouver place dans les livres précédons. 

Supplément: Liv. 1 er , en 6 chapitres. — Des ten- 
tatives à faire pour perfectionner l’art de fortifier les 
places. 

Liv. II e . — Quelques idées sur le relief et le com- 
mandement de fortification. 

Avec préface, conclusion , table de matières très- 
détaillée , cl l’explication des 62 planches qui ont élô 
réduites et gravées avec le plus grand soin. 

Nous pouvons encore fournir l’atlas in-folio de la 
première édition. Prix : 18 fr. 

Le 4 e yol- de la l r e éditionin-4° se vend aussi sé- 
parément ,9 f. 

Carnot. De la défense des places fortes ; 
ouvrage composé pour l’instruction des 
élèves du Corps du génie ; 5 e édit. , avec 
1 1 pl., 1 vol. in-4. br. 24 f. 

— Idem, 2 e édit. , sans planch. 1 vol. in-8. 6 f. 

Valeur! industrie! toute la défense des places , dit 
l'auteur, est dansccs deux mots, qui font chacun lo 
sujet d’une des deux parties de cet ouvrage, savoir : 
Première partie. — Que tout militaire chargé delà 
défense d’une place doit être dans la résolution de pé- 
rir plutôt que de se rendre. 

En 8 chapitres, dont le 8 e contient les preuves 
historiques des principes exposés précédemment, en 
2 sections , la l re donnant les exemples tirés de l’his- 
toire ancienne, la 2 e de l’histoire moderne. 

Deuxième partie. Des moyens que fournit l'indus- 
trie pour assurer la défense des place». 

En 5 chapitres dont le dernier offre la- série des 
opérations respectives de l’attaque et de la défense , 
mises en parallèle depuis le commencement du siège 
jusqu’à la fin ( Et rien ne peut être plus utile que 
celte comparaison pour ceux qui ont à défendre nno 
place ) 

conclusion générale de ce traité, qui est précédé 
d’un discours préliminaire rempli de généralités ana- 
logues au sujet , est celle— ri : La valeur et l’industrie . 
ne suffisent point l’une sans l’autre; mais elle* peuvent 
tout étant réunies. 

Le volume est terminé par deux Mémoires addi- 
tionnels, contenant le 1 er , des Réflexions sur les 
améliorations dont l’art défensif est susceptible. — Le 
2 e , divers détails relatifs à la construction, l’attaque 
et la défense des places. 

Carnot. (Voir Augoyat.) 

Cavallf.ro. Défense de Saragosse, ou Rela- 
tion des deux sièges soutenus par cette 
ville en 1808 et 1809; traduit par de La 
Bcaumellc, chef de bataillon du génie. 
Paris, 1815, 1 vol. in-8. 3 f. 

1° Un avis du traducteur , qui est en général rem- 
pli de réflexions et citations sur l'attaque et la défense 
des places. — On y fait connaître et la doctrine des 
plus grands ingénieurs , et l’exemple des plus célè- 
bres commandans de place en état de siège. 

2" Un avant-propos do l’auteur , oïl l’on trouve 
beaucoup de détails et de considérations sur l’art dé- 
fensif eu général et en particulier ; sur l’éducation , 
l’organisation et les travaux du génie espagnol. - - Il 
examine, discute et cherche a réfuter plusieurs assor- 
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tiona que M. le général Rogniat (donl il reconnaît du 
reste hautement le talent très-distingué) , a insérées 
dans sa relation de l’attaque de Sarragosso, pendant 
le 2 e siège, et dont il croit compléter l’ouvrage de 
celui-ci , qui décrit les malheurs des assiégés» 

3° La relation des deux sièges de Sarragosso, qui 
ayant duré chacun environ deux mois, ont attiré sur 
cette malheureuse ville l’attention de toute l’Europe. 

11 y a , en effet , peu d’exemples d’une résistance 
aussi obstinée. — C’est donc contribuer au progrès de 
l’art que de publier les détails de ccs deux evénemens 
mémorables. 

Cessac ( le comte de ). Guide de l’Officier 
particulier en campagne. (Voir Tactique 
générale , etc.) 

Chasseloup. ( Voir Artillerie ). 

Clairac. L’Ingénieur de campagne , ou 
Traité de la fortification passagère ; 2” édi- 
tion. Paris, 1757 , 1 vol. in4. 36 pl. 15 f. 
Coy.no r .\ . Nouvelle Fortification , tant pour 
un terrain bas et humide que sec et élevé, 
représentée en trois manières , sur le 
contenu intérieur de l’hexagone à la fran- 
çaise, où l’on fait voir quelle est la force 
des fossés secs modernes , et de ceux qui 
sont pleins d’eau, etc. La Haye, 1741 , 

1 vol. in-8. 14 plancli. 

Cormontaingne. Mémorial pour la fortifi- 
cation, l’attaque et La défense des places, 
ouvrage posthume ; édition autographe, 
enrichie d’additions tirées des autres ma- 
nuscrits de l’auteur; 3 vol.' in-8., avec 
lanch. 27 f. 

ou jour, et si utilement occupé de son art , Cor- 
montaingne avait ccrildenombrenx mémoires sue les 
fortifications et sur les différentes branches de la 
science militaire de l’ingénieur. On en fit des extraits 
que l’on publia sous différentes formes ; mais on dé- 
sirait depuis long-temps de voir rétablis dans leur 
texte et publiés les manuscrits de cet auteur, recueillis 
eu depot des fortifications. M. Bayard, capitaine du 
génie, profondément instruit dans tout ce qui tient 
à son art , a rendu ce service réel. C’est à ses soins 
qu’on doit : 

1° Mémorial pour l’attaque des places, en 23 clwp. 
C’est le recueil de cette foule do détails, dont l’in- 
génieur a besoin dans les sièges , et que la mémoire 
la plus exacte ne saurait retenir. 

2° Mémorial pour la défense , composé de 5 li v. , 
subdivisés eux-mêmes en 30 chap. 

Les services du génie, de l'artillerie, des troupes 
de la garnison, du gouverneur , et des approvision- 
nemens généraux, remplissent chacun un des 5 livres 
do ce second mémorial, d’un intérêt plus général que 
le premier , puisque les officiers de toute arme et même 
les administrations civiles et militaires y trouveront, 
des détails qui les concernent dans la défense des places. 

3° Mémorial pour la fortification permanente et 
passagère , en 27 chap. 

Ce 3 e Mémorial, en présentant la fortification telle 
qu’elle est encore enscipiéc dans les écoles d’applica- 
tion, forme l’introduction des traités de l’attaque et 
de la défense ,el complète le Manuel ou l’aide— mé- 
moire de l’officier du génie, dans lequel les autres 
militaires trouveront aussi les notions suffisantes sur 
le rapporrilo leurs ervice avec la fortification. 


Cormontaingne. Architecture militaire , 
ou l’Art de Fortifier , qui enseigne d’une 
manière courte et facile la construction 
de toutes sortes de fortifications régulières 
et irrégulières. Deux nouveaux systèmes 
pour construire avec moins do dépenses , 
des places d’une défense plus longue que 
celles fortifiées , suivant le système de 
Vauban. Construction des chemins cou- 
verts, etc. , 4 vol. in-4. 40 planch. 

CtzoNOT. I.a Fortification de campagne théo- 
rique et pratique , ou Traité de la science 
de la construction , de la défense et de 
l'attaque des retranchemens , 4 vol. in- 
42. 3 f. 

Darçon. Considérations militaires et poli- 
tiques sur les fortifications ; imprimées 
par ordre du Gouvernement. Paris, an 3 , 

1 vol. in-8. 

Darcon. Des fortifications et des relations 
générales de la guerre des sièges , pour 
servir de réponse à l’ouvrage de Monta- 
lembert. Paris, an 2, br. in-8. 

Darcon. Considérations sur l’influence du 
génie de Vauban , dans la lialance des 
Forces de l’Etat. 4786, 4 vol. in-8. 

Deidif.r. Le Parfait Ingénieur français , ou 
la fortification offensive et défensive ; 
contenant la construction, l’attaque et 
la défense des places régulières et irrégu- 
lières, selon la méthode de Vauban ; nou- 
velle édition Paris, 1742, 1 vol. in-4, 50 
planches. _ 45 fr. 

Delaistre. Kncyclopédic de l’ingénieur. 
Voir page 56. 

De Lorme. Nouveau système sur la ma- 
nière de défendre les places par le moyen 
de contre-mines , tiré tant des observa- 
tions et des expériénees qui ont été faites 
depuis une trentaine d’années, que des 
Mémoires secrets qui n’ont point encore 
paru, etc., 1744, 4 vol. in-4., 45 pl. 

De Ville. Scs Fortifications, contenant la 
manière de fortifier , d’attaquer et de 
défendre les places. Lyon, 1640, 1vol. 
in-fol. - ^ f" 

De Ville. Ses Fortifications, contenant la 
manière de fortifier toutes sortes de places , 
tant régulières qu’irrégulières, comme 
aussi les ponts , passages , entrées de ri- 
vières, ports de mer, etc. Paris, 4666, 
lvol. in-8. , 52 planch. 

Dilicii. Péribologie , ou Art de fortifier 
les places de guerre et les camps ( en 
latin); in-fol., orné de 451 pl. 

Dœgen (Mathias). L’Architecture militaire, 
ou Fortification confirmée par diverses 
histoires tant anciennes que nouvelles; 
et enrichie des principales forteresses qui 
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sont en l’Europe , mises en français par 
Poirier. Amsterdam, Elzevier, 1648,1 
vol. in-fol. , avec planch. 

Drieu. Le guide du pontonnier, etc. Paris , 
1820, 1vol. in-8, 5 planches. 6 fr. 

Do jour. Mémorial pour les travaux de guer- 
re.Gcnève, 1820, 1 vol. in-8. avec 6 p). 7 f. 

Essai sur la Fortification , ou Examen des 
oauses de la grande supériorité do l’attaque 
sur la défense ; des moyens de déterminer 
la disposition et la construction des ou- 
vrages par les opérations de l’attaque ; 
des changemcnsque cette opération pro- 
duirait dans la méthode de fortifier ; des 
avantages qui en résulteraient pour la 
défense. La Haye , 1755,1 yoL in-8., 8 pl. 
prix. o f. 

Fallois. L’Ecole de la Fortification, ou les 
Elémens de la Fortification permanente , 
régulière et irrégulière, pour servir de 
6tiite à la Science des Ingénieurs de Bé- 
lidor. Dresde, 1768, in-4., 20 pl. 15 f. 

Fa y (l’abbé du). Manière de fortifier selon 
la méthode de M. de Vauban, avec un 
traité préliminaire des principes de 
géométrie. Paris, 1752,1vol. in-12, avec 
fig. et pl. 3 f. 

Fer (de). Introduction à la Fortification, 
1 vol. oblong. 20 f. 

Flayigny. Principes fondamentaux de la 
Construction des places , avec des ré- 
flexions propres à démontrer les perfec- 
tions et les imperfections de celles qui 
sont construites, etc. Londres, 17/5, 

I vol. in-8., 7 pl. 6f. 

Foissac-Latock. Traité théorique-pratique 

et élémentaire de la guerrede retranche - 
mens; précédé des notions de géométrie 
dont la connaissance est nécessaire à tous 
les militaires, etc. Strasbourg, 1789, 2 v. 
in-8. grand papier, 37 planch. 18f. 

Foissac-Latour. Examen détaillé de l’im- 
portante question de l’utilité des places 
lortes et (tes retranchemens , avec les ob- 
jections qu’on a faites sur leur usage et 
leur effet , etc. Amsterdam , 1789, 1vol. 
in-8. 

Fossé. Idées d’un militaire sur l’attaque et 
la défense des petits postes , suivies d’un 
Traité du lavis. Paris, 1783, 1 vol. in-4. 

II planch. 27 f. 

Le même, papier fin. 45 f. 

Fossé. Questions proposées aux jeunes mili- 
taires sur les fortifications. Paris , 1810, 
1 vol. in-18. 1 f. 50 c. 

Fossé. Coursdc pratique militaire, ou partie 
de la science de l’Officier relative à la 
guerre de campagne. Paris, 1778, 1 vol. 
in-8. 14 pl. ( publié en 1810.) 9 f. 

Fou cas lt. Mémoire sur un Itadcau, dont 


les propriétés suppléent à l'insuffisance 
de tous les moyens employés à la guerre 
pour le passage des grands fleuves , 1 vol. 
in-8., avec 8 figures. 2 f. 50 c. 

Frf.ytac. L’Architecture militaire, ou la 
Fortification nouvelle. Paris , 1668,1 vol. 
in-fol. 24 f. 

Gaedi. Instruction adressée aux officiers 
d’infanterie, pour tracer et construire 
toutes sortes d’ouvrages de campagne , 
et pour mettre en état de défense <li(îé- 
rens petits postes , etc. ; augmentée par 
Belair, chefcle brigade. 5 e édition. Paris , 
1821 , 1 vol. in-8. 42 planch. 5 f. 

Gay de Vernon. (Voir Art militaire des 
Modernes ). 

Gillot. Traité de Fortification souterraine; 
ouvrage qui a remporté le second prix au 
concours proposé pour le meilleur ou- 
vrage sur les mines, 1 vol. in-4 avec 16 
lunch. . 15 f. 

près avoir» dans son discourt préliminaires fait 
1" riiistorique de l’art des mines et de scs progrès ; 
2° IVxposition de son plan» remarquable par autant 
de méthode que de simplicité, l’autenr-cntre en ma— 
lière, en traitant successivement, en 4 grandes di- 
visions : 

Do la théorie physico-mathématique de la pondre 
et de son action dans les mines ; 15 cbap. 

Des constructions souterraines, et du mécanisme 
de l’art du mineur en général, en 2 chapitres. 14 
sections. 

Des moyens d’attaque et de défense, employés dans 
la guerre souterraine , en 8 chap. 

Des différentes dispositions des mines défensives » 
et des moyens de les attaquer , en 12 chap. 

Ces 4 parties sont précédées de notions générales 
fort utiles, accompagnées de 16 planches, contenant 
168 figures, et terminées par un recueil de procès- 
verbaux d’expériences faites sur les mines. 

Goldman. La Nouvelle fortification. Leyde, 
Elzevire, 1745, 1 vol. in-fol. fig. 

Go u lon. Mémoires pour l’attaque et la dé- 
fense d’une place; nouvelle édition , cor- 
rigée et augmentée. La Haye , 1730 , 1 vol. 
in-8. 5 planch. 7 f. 

GuMrERTz et Lebrun. Traité pratique et 
théorique des Mines ; ouvrage qui a ob- 
tenu une mention honorable au concours 
proposé pour le meilleur ouvrage sur le» 
mines. Paris, 1805, 1 vol. in-4, 15 pl. 15f. 

1° La main-d'œuvre ; 2° les nsagee et les effets des 
mines ; 3° le mineur 4 1a guerre. 

. Tels son! les litres des 3 divisions principales de 
ce trace . subdivisé en 37 sections, et accompagné 
d'un grand nombre de notes et de 112 figures, exè— 
culée» avec fit) in. 

Cet ouvrage qui , en général , m’occupe plu» des 
fait» que de la théorie , renferme des choses qui lai 
sont propres : on y trouve, par exemple, la descrip- 
tion d’un niveau de fou , et celle d’un nouveau trépan 

— Des exemples cl des vues utile» sur les démolitions. 

— Un projet d’équipage de mineurs en câropagno, 
etc., etc. 
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Parmi les noirs, dont plusieurs sont tnès-impor- 
tantes, on pourrait encore faire remarquer la dernière, 
qui est de M. d'Obenbcim, et contient de nouvelles 
rues sur la charge des mines. 

John, Jones. Journaux des sièges entrepris 
par les Alliés en Espagne , pendant les 
années 1811 et 1812, suivis de deux dis- 
cours sur l’organisation des armées an- 
glaises , et sur les moyens de la perfection- 
ner, avec notes; traduits de l’anglais. 
Paris, 1821, 1 vol. in-8 de 500 pages, 
avec 9 plancli. gravées. 8 f. 

Gît ouvrage renferme la seule relation complète 
des sièges faits par les Anglais dans la guerre delà 
Péninsule, la première où ils aient joué le princi- 
pal rôle et entrepris l’attaque régulière d’une forte- 
resse. U offre aussi des notions intéressantes sur 
l’organisation des armées britanniques et sur l’état 
où se trouve l’art des sièges chez la nation anglaise, 
qui lirait des écrivains étrangers toutes les connais- 
sances sur cette partiede la science militaire. L'auteur 
qui a servi dans les sièges dont il est l’historien , a 
recueilli les faits sur les lieux mêmes : il les a dis- 
posés selon la méthode enseignée par Vanban et 
Cormontaingne , qui est la plus favorable pour 
faire bien apprécier les causes de la réussite ou du 
non succès des opérations. Un précis desmouvemens 
de l'armée alliée qui ont précédé ou suivi ccs sièges 
les lie entre eux : en sorte que l’ouvrage en donne 
non-seulement les journaux détaillés , mais encore 
l’histoire de la campagne depuis l’invasion du Por- 
tugal; et sous ce double rapport il mérite de fixer 
l'attention des militaires instruits. 

Leblond. Flouions de Fortification, conte- 
nant la construction raisonnée de tous 
les ouvrages de la fortification , les sys- 
tèmes des plus célèbres ingénieurs , etc. ; 
5° édition. Paris , 1764 , 1 vol. in-8. , 37 
planch. % 9 f. 

— Idem , 1 vol. in-12. 4 e édition, 1756, 
9 planch. ’ 3 f. 

Leblond. Traité de l’attaque et de la dé- 
fense des places, etc.; 2° édition , revue 
corrigée et augmentée. Paris, 1743, 2 vol. 
in-8. 49 planch. 16 f. 

Le Coin te. La Science des postes militaires 
ou Traité des fortifications de campagne 
à l’usage des officiers particuliers d’in- 
fanterie qui sont détachés à la guerre; 
dans lequel on a compris la manière de 
les défendre et de les attaquer. Paris, 
1769; 1 vol. in-12, 10 plancli. 4f. 
Lefebvre. Scs Œuvres complètes sur l’at- 
taque et la défense des places , etc. Maas- 
tricht, 1778, 2 vol. in-4. 30f. 

Ce litre est loin de suffire au contenu et à l’impor- 
tance do ccfonvrage, qui renferme : 

Tom. /. 1° L’art d’attaquer et de défendre les 
places , en 22 chap., précédé d’une préface , et suivi 
de 13 planches. 

2 W Journal du siège de la ville de Sehweidnitz , en 
l'an 1762 ; avec 4 planches. 

Tom. II. 1° Pesai sur les mines ; avoc b plancha*». 


2° Recueil de quelques pièces et lettres , relatives 
aux épreuves du globe de compression; 2 planches. 

3° Nouveau traité de nivellement • avoc 7 planch. 
et un avant-propos. 

4° Essai sur la manière de faire les cartes , avec 
2 planches. 

LegraniJ. Siège <le Bcrg-op-Zoom. (Voir 
Histoire des dernières Guerres. ) 
Maigret. Traité de la sûreté des Etats, 
ar le moyen des forteresses. Paris, 1770, 
vol. in-12. 3 f. 

Maizeroy. Traité sur l’art des sièges ot les 
machines des Anciens. (Voir Art militai- 
re des Anciens). 

Mallet (A Bain Manesson). Les Travaux de 
Mars, onia Fortification nouvelle, tant 
régulière qu’irrégulière , divisée eu trois 
parties. Paris , 1 685 , 5 vol. in-8. 15 f. 

Mandar. De l’Architecture des forteresses, 
ou de l’Art de fortifier les places et de 
disposer les établissemens de tous genress 
cjiii ont rapport à la guerre. l rc Partie: 
Essai sur la Fortification , où l’on expose 
les progrès de cet art jusqu’à nos jours, etc. 
On y a joint la notice des ouvrages écrits 
surl’Artdéfeiuii'. Paris, 1801 , 1 vol. in-8, 
8 planch. 9 f. 

Le long litre de cel ouvrage en indique exacte- 
ment le contenu. 

Pour remplir le but qu’il s’était proposé, l'auteur 
a divisé son traité en 5 livres, subdivisés eux-mêmes 
en plusieurs chap. f 

Le l* r contient le précis historique ael’art do la 
fortification et des sièges. — Ce qui donne à l’auteur 
l’occasion de parler de la poliorcètique des anciens et 
de leurs machines militaires. — Ce l tr livre est ter- 
miné par le tableau chronologique de plus de 300 
sièges mémorables qui ont eu lien depuis et avant 
l’ére vulgaire , c'csl-à-dire depuis 2130 (Bactre), jus 
qu’à 1762 (Casscl). 

Dans le 2 e , on considère les differentes branches 
de l’art de la guerre qui ont une liaison plus directe 
avec la fortification. — La nécessité des forteresses 
pour la sûreté d’un état, etc. 

Le 3 e livre donne les principes pour l’établissement 
des forteresses , ainsi que tout ce qui doit servird’in— 
troduction A celte importante matière , sous les rap- 
ports politiques et militaires, etc. 

La disposition et l’organisation des ouvrages de 
fortification sont le su jet du 4 e livre. 

Enfin , dans le 5 r livre , on trouvera le parallèle et 
l'analyse de plus de 130 systèmes de fortification 
sensiblement différons , etc. 

L’ouvrage .est terminé par la notice des ouvrages 
écrits sur l’art défensif. 

Mariés. Quelques idées sur l’Art et les 
Devoirs de l’ingénieur, suivies de la 
Description et usage d’une alidade à trois 
branches, propre aux opérations géogra- 
phiques de la t rigonométrie rectiligne. Co> 
logne, an 6 , 1 vol. in-8. 5 pl. 
Marolois. Fortification ou Architecture 
militaire, tant offensive que défensive , 
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1515, 1 voL in-fol. oblong. 25 f. 

Ma rolois. Géométrie, contenant la théorie- 
pratique d’icelle nécessaire à la fortifi- 
cation, 1610, 1 vol. in-fol. oblong. 251. 

Maynifl. Traité expérimental, analytique 
et pratique de la poussée des terres et 
des murs de revêtement , contenant : 
1° l’exposition et la discussion des expé- 
riences anciennes et nouvelles sur la 
poussée des terres ; 2" l’exposition et la 
discussion des diverses théories sur la 
poussée des terres ; 5° la comparaison 
des nouvelles expériences de la Théorie 
de M. Coulomb, généralisée, et applica- 
tion de cette théorie; 4° Traité pratique 
sur la poussée des terres et murs de 
revêtement. Paris, 1808,1 vol. in-4. 12 f. 

Mémoire sur la réunion de l’artillerie et 
du génie, adressé au premier Consul de 
la république française ; brochure in-8. 

Mémoires sur la Fortification perpendicu- 
laire, par plusieurs officiers du corps 
royal du génie. Paris , 1786 , 1 vol. in-4. 
16 plancii. 18 f. 

Mémorial de l’officier du génie, ou Recueil 
de mémoires, expériences, observations 
et procédés généraux propres à perfec- 
tionner la fortification et les construc- 
tions militaires. Rédigé d’après la déci- 
sion du premier inspecteur général du 
génie, jftr les soins du comité dés forti- 
fications. 4 n 03 . in-8. avec planch. 

Montalf.mbert. L’Art défensif rendu su- 
périeur à l’oflcnsif, ou la Fortification 
perpendiculaire, 11 vol. in-4. 360f. 

Mouzé. Traité de Fortification souterrai- 
ne, suivi de quatre Mémoires sur les Mi- 
nes; ouvrage qui a remporté le premier 

Î irix au concours proposé pour le meil- 
eur Traité sur les Mines, Paris, 1804, 
1vol. in-4. 20 planch. 18 f. 

ItcnfcnnanL tout co qu’il est essentiel à un officier 
de savoir sur ta construction , l'attaque et la défense 
des places , cet ouvrage est .divisé en 6 parties , com- 
prenant : 

lai 4 rtf , le .matériel des mines, ou les procédés 
mécaniques de cet art , en 4 ebap. 

La 2 e , en 2 chap.Ln essai sur la théoriedes mines. 
La 3 e . l'application des mines à la défense des pla- 
ces , en 10 chapitres. 

La 4'' , l’attaque des systèmes de mines défensives , 
à enveloppes et écoutes et de leurs galeries de con- 
trescarpe. 

La 5** , la défense souterraine d'une demi-lune ou 
d'un bastion contre-gardes. 

1 ai 6", la défense souterraine des bastions des an- 
ciennes places. 

Quatre mémoires particuliers suivent ee traité qui 
est le travail d’un ingénieur habile et expérimenté. 

4° Sur les ouvrage* avancés et détachés des places 
st de leurs défenses souterraines. 


2° Sur les moyens de garantir des ricochets , fis 
faces de bastions d'une enceinte régulière , d'une 
moyenne grandeur; et sur le perfectionnement du 
tracé des fronts à grandes demi-lunes, etr. 

3° Sur les expériences à faire pour tenter la dimi- 
nution et racine la suppression totale des bourrages 
des mines. 

4“ Sur de nouvelles expériences à faire pour con- 
naître les limites des fourneaux surchargés , et les 
moyens de s'en garantir. 

Cet ouvrage a l'avantage de présenter des vîtes , 
des moyens, des résultats et même des projets d’ex- 
périences propres à perfectionner l’art des mines. 

Nodin. L’Ingénieur Français, contenant la 
géomél rie-prat iqi îe sur le papier et sur 
le terrain , avec le toisé des travaux et 
des bois; la fortification régulière et. irré- 
gulière, sa construction effective, l’at- 
taque et la défense des places, avec la 
Méthode de Vaubanl Lyon, 1738, 1 vol. 
in-8., 24 planch. 

Obekheim (n’). F.xcrcicc sur la fortifica- 
tion , à l’usage de l’Ecole d’artillerie et 
du génie; rédigé par ordre île M. le co- 
lonel Deinarçay, commandant en chef 
ladite Ecole, et en vertu d’un an-clé du 
conseil de perfectionnement de la même 
Ecole, in-4. premier cahier. 

Pfrtusier. La fortification ordonnée d’après 
les principes de la stratégie et de la Lilis- 
tique mtKteme. Paris , 1820, 1 vol. in-8. et 
1 vol. in-fol. de planches. 25 fr. 

Pfeffinger. Fortification nouvelle, ou Re- 
cueil de différentes manières de fortifier 
en Europe; nouvelle édition. La Hâve, 
1740, 1 vol. in-8. 

Plans et Journaux des sièges de la dernière 
guerre de Flandre (1744), rassemblés 
par deux capitaines étrangers , au service 
de France, 1 vol. in-4., 24 pl. 

Plazanet. Manuel du Sapeur-Pompier, 
1 vol. in-4. 4 planch. 6 f. 

Pruhiiomme. Nouveau Traité des Mines et 
des contre-mines. Paris, 1770, 1 vol. in-8. 
4 planch. 5 f 

Querelles. Nouveau Traité sur les for- 
tifications, dans lequel on se propose de 
renforcer quelques ouvrages de la forti- 
fication de M. de Vauban , et d’en établir 
une nouvelle, avec la manière dont on 
séduit retrancher. Paris, 1740, 1 volume 
in-12. 9 planch. 

Relations des principaux sièges faits ou 
soutenus en Europe par les années fran- 
çaises depuis 1792 ; rédigées par MM. les 
officiers-généraux et supérieurs du corps 
du génie qui en ont conduit l’attaque 
ou la défense ; précédées d’un Précis, 
historique et chronologique tics guerres 
de la France depuis 1792 jusqu’au traité 
de Preslxiurg en 1806; par V. Musset- 
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Pathay , chef des bureaux du comité 
central du génie et du dépôt des archives 
des fortifications, secrétaire particulier 
de S. Exc. le premier inspecteur-général 
du génie. Paris , 1806 , 2 vol. in-4. , dont 
un de planches. 36 fr. 

Cet ouvrage contient le» relations des sièges sui— 
vans : 

Bombardement de la ville de Lille. — Siège de la 
citadelle d’Anvers. — Défense de Valenciennes. — * 
Siège de Mayence. — Siège du fort Vauban. — Prise 
de Toulon. — Siège de Bastia. — Siège d’Yprcs. — ■ 
de Charleroi ; — de Landrecie» ; — du Qnesnojr. — 
Prise de Pile de Cassandria et du siège de l’Ecluse. — > 
Siège de Nieuport. — Reddition de Valenciennes et 
de Condé en Pan 3. — Siège de Maestricht; — de 
Bois-le— Duc et de Crève-Cœur. — Siège de Venlo -, ■ 
— do JNiinègue. — Passage du Rbin. — Siège de 
Kclh. — Siège de la tôle du pont d’IIuningue. — 
Note sur la prise de Broda. 

Ce recueil se recommande suffisamment par lui— 
même, en portant, dans son titre, les noms des in- 
génieurs célébrés qui ont coopéré à sa composition.— 
Tous les militaires pourront y étudier et Part des 
sièges et l'influence des fortifications à la guerre. 

- Revbroni. Inventions militaires et forti- 
fiantes, ou Essais sur les moyens nou- 
veaux offensifs et autres , dans la guerre 
défensive, 1 vol. in-8. planch. 

Rogniat (lieutenant - général du génie ). 
Relation des sièges de Sarragossc et de 
Tortose par les Français, dans la der- 
nière guerre d’Espagne. Paris, 1814, 

4 vol. in-4. avec 2 planch. 7f. 50 c. 

Ne suffit— il pas de dire ici , apres le nom de l’au- 
teur de cet ouvrage : 

Qu’au siège de Sa ra gosse ,' il périt . en 52 jours, 
54,000 individus, de tous âges et de tous sexes, c’est- 
à-dire les deux tiers des militaires, et la moitié des 
liabjtans ou réfugiés. 

Et que Tortose, en 1810, a soutenu 17 jours d’in- 
veslissenient , 13 nuits de tranchées et4 jouisdcfeu. 

I* vol. renferme aussi un plan de chacune des 2 
places. 

Rozard. Nouvelle Fortification française, 
où il est traité de la construction des 
places, ensemble l’explication des trois 
systèmes de Vauban, la manière d’attaquer 
et de se défendre dans les forteresses, etc. 
Nuremberg, 1731, 1 vol. in-4. 42 plan- 
ches. 

Saihte-Suzanne. Projet de changcmens à 
ojwirer dans le système des placcs-fortes , 
pour les rendre véritablement utiles à 
la défense de la France, 1819. 1 50 c. 

Saint-Paul. F.lémens de Fortification à 
l’usage des officiers des états-majors, Pa- 
• ris , 181 1 , 2 vol. in-8. , avec planch. 25 f. 
Saint-Paul. Traité complet de Fortifica- 
tion; ouvrage utile aux jeunes militaires, 
et mis à la portée de tout le monde ; 
2 e édition , Paris , 1817 , 2 vol. in-8. , avec 
- beaucoup de planches. 25 f. 


Savart. Cours élémentaire de Fortifica- 
tion, à l’usage des élèves de l’Ecole mi- 
litaire: rédigé d’après les ordres de M.le 
général Bellavène, inspecteur-général des 
Ecoles militaires , 2 vol. in-8. , brochés 
eu un avec vingt-une planch. 12 f. 
Indiquer la division des parties principales qui 
composent ces élèmens, c’est le meilleur moyen de 
les faire apprécier 

L’ouvrage, numéroté du commencement à la fin * 
suivant la série naturelle des nombres , est divisé en 
3 parties, 

Première partie. — Des connaissances qui servent 
d’introduction à l’étude des fortifications. — Chap. i. 
Connaissances militaires. — n Dimensions. Ls— 
pacemens ; — et échelles des differens objets qui se 
rapportent à la guerre. — ni. De la castramétation. 

Ijs deuxième partie , qui traite en 15 chapitres de 
la fortification passagère, est partagée en 2 sections : 
la l rc a pour objet le relief; la 2 e le tracé , avec beau- 
coup d’exemples. 

Troisième partie. De la fortification perma- 
nente. — l rr section, en 6 chapitres, tracé et relief 
des places de guerre. 

2** section , aussi en 6 chapitres , attaque et défense 
des places. 

K n fi n , l’ouvrage est terminé par des notes sur plu- 
sieurs endroits auxquels l’auteur a cru devoir donner 
quelques développemens. 

Saint-S a vin (Desprez de). Nouvelle Ecole 
militaire ou la Fortification moderne, 
etc. , avec 150 planches, Paris, 1735, i v. 
in-8. oblong. 12 f. 

SkA (élève du corps du génie français.) 
Mémoire sur la fortification permanente , 
pour servir à la construction d’un front 
de fortification sur le terrain. Saint-Pé- 
tersbourg ,1811, 1 vol. in-4. et atlas, 50 f. 
Le meme ouvrage , sans l’atlas. 50 1. 


Ce mémoire est l’ensemble du travail que font à 
leur école d’application les iugéïiieurs français, scion 
la méthode employée dans la construction des places, 
par M. d’Obenheim , professeur de fortification à 
Metz. Nommer l’auteur, c’est faire l’cloge de l’ou- 
vrage , et dire qu’il mérite de fixer l’attention. Pour 
le former, sons les yeux du même professeur , on a 
rassemble les cahiers des meilleurs élèves des diffé- 
rentes promotions. 

Il est composé de 11 chapitres, et suivi d’un sup- 
plément qui contient : 

1° premier mémoire, par M. François, sur le pro- 
jet de fortification permanente , tel qu’il est exécute 
depuis' plusieurs années à l’école d’artillerie et du gé- 
nie A Metz. 

Ce 1 er mémoire, divisé en 2 parties, traite du 
tracé et du défilement. 

2° Deuxième mémoire, par M. le Sage. 

Il embrasse en 24 chapitres tout ce qui concerne le 
défilement. f v 

3° Réponse aux mémoires prêcédens de MM. F ran- 
çois et le Sage. 

11 faut savoir que lorsque M. d’Ohenheira fut rem- 
placé à l’école de Metz, il s’éleva une discussion sur 
son système. Cette discussion , portée au conseil de 
l’école du génie donna lieu ou naissance aux 2 me- 
moire» ci-d««u>, 1° et 2°, di» deux nouveaux Pto- 
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f raseurs qui lo remplacèrent. Il* contiennent tontes les 
objections que ces MM. ont cm devoir faire à sa mè- 
tiiode développée dans le mémoire de Séa. 

Le conseil chargea alors M. Séa , qui avait rem- 

S laré par intérim M. d'Obenhciin, de répondre à 
ÏM. François et le Sage; et c'est cette réponse qui 
compose le 3 e ci-dessus. 

On voit donc que ce volume renferme , et le mé- 
moire de Séa , contenant la méthode de M. d’Oben- 
heim, et la réfutation de cette méthode , et la réplique 
à cette réfutation. 

Stolipine ( colonel de l’artillerie à cheval 
des gardes misses ). Mémoire sur le profil 
en fortification. Saint-Pétersbourg, 1816, 
brochure in-8. avec une planche. 5f. 

Le profil étant la partie do la fortification qui re- 
garde do plus près lea artilleurs , M. ütolipine, colo- 
nel de l’arlilierie à cheval' des gardes , ae borne ici à 
fixer l’attention des ingénieurs sur ce point, et c’est 
par égard pour les auteurs français, dont il contredit 
quelquefois les opinions, qu’il n’a point écrit ce mé- 
moire dans sa langue maternelle, 

Son 1 er chapitre traite du profil depuis Vauban , 
jusqu’à M. D’Obenhcim. 

Dans le 2* , il donne l’exposé du relief de M- 4*0- 
benheim , et l’analyse de son profil. 

Le 3 e et dernier chapitre contient une nonvello 
théorie pour déterminer la hauteur de l’escarpe. 

C’est ainsi qu’il fait conna tro les principaux cban- 
gemens survenus dans le relief, le profil et les con- 
structions depuis Vauban jusqu’à nos jours. 

Touzac. Traité de la défense intérieure et 
extérieure des redoutes, avec la méthode 


de les construire . tant en plaine qu’au 
sommet et au pied des montagnes ; enfin , 
entre le sommet et le pied des montagnes 
et dans les vallons. Paris, 1785, 1 vol. 
in-8. 5 p lunch. 3>f. 

TriNcano. Elémens de Fortification , de 
l’attaque et de la défense des places, 
par les contre - mines , avec des réfle- 
xions sur les principes de l’artillerie 
Paris, 1778, 1 vol. in-8. 5 pL 3f. 

Vauban. Ses Œuvres militaires, contenant 
l’attaque, la défense des places, et le 
Traite des Mines ; nouvelle édition , 
revue, corrigée et augmentée de déve- 
loppeinens, etc.; par M.M. F. P. Foissac. 
Paris, an 3, 3 vol. in-8. 56. pl. 15 L 

Vauban ! Avoir nommé l’auteur, c’est avoir 

pleinement fait connailre la nature et le fonds de cet 
ouvrage , qui est d’ailleurs trop plein de choses, pour 
que l’on puisse l’analyser ici. 

On ne peut même donner qu’une idée imparfaite du 
travail dé l’éditeur , en signalant les rectifications, ad- 
ditions, développemens, notes et tables de matières» 
dont il a enrichi celle nouvelle édition , qu’il a, fait 
précéder de l’éloge do Vauban par Fonlenelle 

Vauban. Mémoire pour servir d'instruc- 
tion dans la conduite des sièges, et dan» 
la défense des places. Leydc, 1740-, 1 vol. 
in-4. 
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Aide - Mémoire à l’usage des officiers d’ar- 
tillerie de France attachés au service de 
terre; cinquième édition, revue et con- 
sidérablement augmentée, Paris, 1819. 
2 très-forts vol. in- 8. 16 f. 

Ce titra , quoique très-court et extrêmement mo- 
deste , est , pour ainsi dire , la meilleure analyse que 
l’on pause donner ici de cet important ouvrage, dont 
la réputation européenne est établie par plusieurs édi- 
tions. 

En tête de celle-ci , il y a ane table alphabétique 
des matières, trés-détaillée, qui remplit 150 pages, 
et à la fin , La liste des principaux auteurs qui ont 
écrit sur l’artillerie et le génie. 

Antoni. Du service de l'Artillerie à la 
guerre, traduit de l’italien par Mont- 
Rosard. Paris, 1780, 1 vol. in-8. 

Antoni. De l’usage des armes à feu , traduit 
parM. le marquis de Saint-Auban, lieut.- 
général. Paris , 1 vol. in-8. 6 pT. 
Artillerie nouvelle, ou Examen des 
cbangemens faits dans l’artillerie fran- 
çaise depuis 1765 ; par M."**, ci-devant 
lieutenant au corps d’artiUerie. Amster- 
dam , 1773, 1 vol. in-8. 3. f. 

Bélidor. Le Bombardier français, ou Nou- 
velle méthode de jeter les bombes avec 


précision. Paris, 1731, 1 v. in-4. 8pl,15 f. 
Bélidor. Tables pour jeter les bombe» 
avec précision , extraites du Bombardier 
français. 1731, 1 vol. iu-12. 3f. 

Bigot. Traité d’artifice de guerre, tant 
pour l’attaque et la défense des places 
que pour le service de campagne , 1 voL 
in-8. 2 f. 50 c. 

Où a eu pour objet , en publiant ce traité , de don- 
ner des moyens sûrs ponr composer , sans aucun antre 
secours, tout l’artifice de guerre dont on pourrait 
avoir besoin , et même plusieurs artifices de joie. 

Outre qu’il est lo résultat de l’expérience et le fmit 
de nombreuses recherches, il con tient encore des amé- 
liorations notables pour les matières qui en font lo 
sujet. 

Il est composé de 7 chapitres, subdivisés en plasde 
100 articles. 

Les poids et les dimensions sont exprimés en an- 
ciennes *et nouvelles mesures. 

Bigot de Morogues. Essai de l'application, 
des forces centrales aux effets de la poudre 
à canon, d'où l'on déduira une théorie 
propre à perfectionner les différentes bou- 
ches à feu. Paris, 1737,1 voL in*8. 
Blondel. L'art de jeter les bombes. Paris, 
1 683 , 1 vol. in-4. avec fig. 15 f. 

BottLe et Ritpaut. Traité de la Fabrica- 
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cation de la pondre à canon, précédé) 
d’un exposé historique sur l’établisse- ' 
ment du service des poudres et salpêtres 
en France, accompagné d’un Recueil de 
40 planches au trait; publié avec l’ap- 
prolxitiun de S. Ex. le ministre de la 
guerre, Paris, 1812, 2 voL in-4. 56 f. 

Bottée et Riffaut. L’art du Salpétrier, 
1 vol. in-4. avec planch. 15 f. 

Bricaku. Manœuvre d’une pièce de quatre 
de campagne, avec tous les mouvemens 
que chaque canonnier et servant doivent 
lai.iv ; suivie de la description générale 
tant du bois que des ferrures qui la 
composent. Paris, 1792, brocli. in-12. 1 f. 

Chasseloup. Essais sur quelques parties de 
l’artillerie et des fortifications , 1811 , 
1 vol. in-8. 7 f. 

Chassfxouf. Correspondance d’un général 
français avec un général autrichien sur 
divers sujets, 1813.1vol. in-8. 5f. 

Colle ct i ou des Mémoires authentiques qui 
ont été présentés à MM. les Maréchaux 
de France, assemblés en comité, pour 
donner leur avis sur les opinions diffé- 
rentes de MM. de Gribeauval et de Saint- 
Auban , au sujet de l’artillerie. Aletko- 
polis, 1774, 1 vol. in-8. 

Cossigny. Recherches physiques et chi- 
miques sur la fabrication de la poudre 
à canon, conten. des observ. et des expé- 
riences nouv. Paris, 1807 , 1 v. in-8. V. f. 

— Supplém. a l’ouvrage ci-dessus, in-8. 5f. 

Cotty (Maréchal - de - camp d’ Artillerie). 
Dictionnaire d’ Artillerie. Paris , 1822 , 
1 vol. in-4. en 2 col. 16 f. 

Cotty. Mémoire sur la fabrication des ar- 
mes portatives de guerre , imprimé par 
ordre du ministre de la guerre. Paris, 
1806, 1 vol. in-8. 2 f. 50c. 

Cotty. Instruction sur les armes à feu et 
armes blanches portatives , extrait du 
Mémoire ci-dessus. 75 c. 

D’Arcy. Observations et expériences sur 
l’artillerie, auxquelles on a joint les ré- 

r nses qu’a faites M. de Saint- Auban, 
vol. in-8. 

Darttjn. Traité élémentaire sur les pro- 
cédés en usage dans les fonderies pour 
la fabrication des liouchos à feu d’artil- 
lerie , et description des divers mécanis- 
mesqui y sont établis, Strasbourg, 1810, 
1 vol. in-4. avec 64 planch. 50 f. 

Dartein. Observations sur les fontes de 
bouches à feu d’artillerie, et sur la ma- 
nutention des fonderies. Strasbourg , 
1806 , broch. iu-4. 2f.50 c. 

Dedon. Tableau synoptique de l’Instruc- 
tion spéciale sur le service du Corps royal 
de l'artillerie, 4 feuilles. 


D'OirpxHF.m. Balistique. Indication de 
quelques expériences propres à compléter 
la théorie des mouvemens des projectiles 
de l’artillerie; précédée de l’analyse né- 
cessaire» Strasbourg, 1814, 1 vol. in-8. 
3 planch. 7 f. 

Dulac. Tluforie nouvelle sur le mécanisme 
de l’artillerie, dédiée au roi de Sardai- 
gne. Paris, 1741,1 vol. in-4. 24 pl. 18f. 
Dlpucf.t. Essai sur l’usage de l’Artillerie, 
dans la guerre de campagne et dans relie 
de siège. Amst., 1771, 1 v. in-8. 4 pl. 5 f. 
Durtubie. Manuel de l’artilleur, conte- 
nant tons les objets dont la connaissance 
est nécessaire aux officiers et sous-offi- 
ciers de l’artillerie, suivant l’approba- 
tion de Gribeauval; cinquième édition. 
Paris , an 5 , 1 vol. in-8. 14 pl. 5 f. 

L'excellent ouvrage de M. le général Gassendi no 
rend point inutile celui-ci, jqui contient des notions 
et des détails qui lui sont propres : en voici la nomen- 
clature : 

Chapitre 1 er . Batteries de canon. 

II. Constructions de batteries en général. 

III. Mortiers, pierriers, obusiera , grenades. 

IV. Canon de bataille. 

V. Manœuvres du canon de bataille. 

VI. Sapes. 

VII. Ponts à La guerre. 

VIII. Poudre. 

IX. Voitures et autres machines en usage dansl’ar- 
lillerie. 

X. Manœuvres de force. 

XI. Arlifioes de guerre. 

XII. Approvisionnemens. 

XIII. Projets d’approvisionnemens d'artillerie 
dans les places. 

XIV. Mines et contremines, 

XV. Fonte de bouches à feu 

XVI. Fer. 

XVII. Acier. 

XVIII. Fers coulés. 

XIX. Fabrication des armes. 

XX. Bois. 

XXI. Précis de fortification. 

XXII. Artillerie à cheval. 

Manœuvres du canon de bataille . applicables à 
celles de l'infanterie. 

XXIV. Résumé général et approximatif du pro- 
duit et prix des difîérens ouvrages de l'artillerie 
Avec des notes, des tableaux , des planches , ot une 
table .alphabétique des matières. 

Etat Militaire de l’Artillerie; 1 volume 
in-18. 3f. 50 c. 

Flavigny. Examen de la poudre, traduit 
de l'italien. Paris, 1773, 1 vol. in-8. 9. 
planch. 9 f. 

Frezier. Traité des Feux d’ Artifice, Paris, 
1 vol. in-8.fig. 7 f. 

Gassehdi. ( Voir Aide-Mémoire). 
Grihf.auval. Tables de toutes les parties 
de l’artillerie , avec le texte. 

Ce» Tnblea æ trouvent fort mre*nt.)t dan. ta 
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Grpbert. Observations sur les affûts et 
Jes caissons sans avant-train , in— 4. avec 
planches. 3 f. 

Grobkbt. Mémoire sur le moyen de traîner 
en bataille les pièces de gros calibre. 
Paris , an 3, 1 vol. in-4. 3. jd. 31. 

Grobert. Machine pour mesurer la vitesse 
initiale des mobiles de différons calibres, 
projetés sur tous les angles , depuis zéro 
j usqu’à la huitième partie du cercle. Paris, 
1804 , 1 vol, in-4 d pl. 4 f. 

Hassentratz. La Sidérotcchnie , ou l’Art 
rie traiter les minerais de fer pour en 
obtenir de la fonte , du fer ou de l’acier , 
ouvrage approuvé et adopté par la pre- 
mière classe de l’Institut. Paris, 1811, 
4 vol. in4 avec 6G planch. 80 f. 

ftfeRARD. Calcul fait des piles de bombes , 
boulets, obus et grenades; suivi d’un 
autre sur les cartouches à fusils et à 
pistolets, etc. , etc. Paris, 1801, 1 vol. 
în-8. If. 50c. 

H u lot. Instruction sur le service de l’ar- 
tillerie , à l’usage des élèves de l’Ecole 
spéciale militaire; nouvelle édition, pré- 
cédée de l’instruction sur les armes [>or- 
tatives, augmentée d’un chapitre sur les 
mameuvres de force; d’un autre sur le 
tracé et la construction des batteries de 
siège , et d’un Traité d’artifice de guerre ; 

P ar M. Bigot , capitaine d’artillerie près 
Ecole militaire de Saint-Cyr, 1809, 
1 vol. in-12 avec tableaux. 2f. 50 c. 
Hutton. (Voir Villanlroys. ) 

La Martilliûre (le comte de). Réflexions 
sur la fabrication en général des bouches 
à feu, auxquelles ont donné lieu les 
épreuves extraordinaires et comparati- 
ves de diverses espèces de bouches à 
feu qui ont été faites à Douay , en 1786 , 

S ar ordre du ministre de la guerre. 

ouvelle édition, revue et augmentée. 
Paris, 1817, 1 volume in-8. avec une 
planche. 2 f. 50 c. 

La Ma rtilliére. Recherches sur les 
meilleurs effets à obtenir dans l’artiUerie, 
considérés d’après la corrélation qui existe 
entre la poudre, comme moteur; les 
bouches à feu, comme machines, et les 
bombes et les Ixmlcts , comme projectiles, 
2 e édition , 1815 ; 2 vol. in-8. avec plan- 
ches. 12 f. 

Leblond. L’artillerie raisonnée , contenant 
la description et l’usage des différentes 
bouches à feu , avec les principaux moyens 
qu’on a employés pour les perfectionner ; 
la théorie et la pratique des mêmes , et 
du jeu des bombes, etc. Paris, 1761 , 
1. vol. in-8. , 27 planeh. 9 f. 


Lettres d’un officier du corps royal de 
l’artillerie , au lieutenant colonel du ré - 
iment de *** , sur les changemens intro— 
uits dans l’artillerie française, depuis 
1765 jusqu’en 1770, etc., 1774, 1 vol. 
in-8. 1 f. 20 c. 

Lettres en réponse aux observations sur 
un ouvrage attribué à Vallière, 1772, 
brochure in-8. If. 20c. 

Lombard. Traité du mouvement des pro- 
jectiles, appliqué au tir des bouches à 
feu. Dijon , an 5, 1 vol. in-8. 4 pl. ( rare. ) 

Lombard. Tables du tir des canons et des 
obusiers, avec une instruction sur la 
manière de s’en servir, à l’usage de 
MM. les officiers du corps royal de l’ar- 
tillerie. Auxonne, 1787 , 1 vol. in-8. 4 f. 

Lombard. Instruction sur la manœuvre et 
le tir du canon de bataille. Auxonne , 
1792, broch.,in-8. If. 20c. 

Lombard. (Voir Robins.) 

Maizeroy. (Joly de). Mémoires sur les 
opinions qui partagent les militaires, 
suivis du Traité des armes défensives , 
corrigé et augmenté. Paris, 1773, IvoL 
in-8. , 4 planch. 6 f. 

Malthus. Pratique de la guerre, conte- 
nant l’usage de l’artillerie , tombes et 
mortiers, feux artificiels et pétards, sap- 
pes, mines, etc., etc. Paris, 1681,1vol. 
in-12, fig. 5f. 

MANiBuvnLs des batteries de campagne à 
l’usage de la garde royale ; nouvelle édi- 
tion, corrigée et augmentée, 1vol. in. 12. 
de texte et 1 vol. de 48 planch. 3 fr. 25 c. 

Manœuvres de force en usage dans l’artil- 
lerie , brochure in-12. 60 c. 

Manœuvres de Chèvre et de Force, 4 vol. 
in-12. 1 f. 25 c. 

Makson. Traité du Fer et de l’Acier, conte- 
nant un système raisonné sur leur nature, 
la construction des fourneaux , les procé- 
dés suivis dans les difTércns travaux des 
forges, et l’emploi de ces deux métaux. 
1 vol. in4. avec 15 planches. 18 f. 

Mauvillon. Essai sur l’influence de la 
poudre à canon dans l’art de la guerre 
moderne. Dessau 1782, 1 vol. in-8. 
7 planch. 9 f. 

Monge. Description de l’art de fabriquer les 
canons, faite en exécution de l’arrêté du 
comité de salut public du 18 pluviôse de 
l’an 2; imprimée par ordre du comité de 
salut public. Paris, an 2, 1 vol. in-4. 
60 planch. 24. f. 

Première partie : De» matières qne Ton a coutume 

| d'employer à la fabrication des bouche» à fou. 

| Chapitre I er . Du fer, en 4 article». 
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II. Da brans» , en 4 article». 

Deuxième parlie : De» procédé» de fabrication. 
Cliap. I er . De la confection dea moule». 

II. Des fourneaux et du coulage dea pièces. 

III. Du forage dea canons. 

IV. Des lumières. 

V Des visites et épreuves. 

Explication dea 60 planches. 

Réglemena. 

Morel. Traité des Feux d’ Artifice pour les 
spectacles et pour la guerre. Nouv. édit., 
Paris, 1818, f vol. in-8. avec fig. 4 f. 50c. 
Perinet d’Or val. Essai sur les Ecuxd’Ar- 
tilice pour le spectacle et pour la guerre. 
Paris, 1745, 1 vol. iu-8. fig. 6f. 

Petit Manuel du canonnier, ou Instruc- 
tion générale sur le service de toutes les 
bouches à feu en usage dans l’artillerie , 
in-18 avec pl. 1 f. 25 c. 

Poumet. Essa: sur l’Art de pointer toute es- 
pèce d’arme à feu, et particulièrement 
les pièces de campagne. Paris , 181 6, 1 v. 
in-12, fig. 2 fr. 50 c. 

Renaud. Instruction sur la fabrication de 
la poudre , ou Détails de divers procédés 
pour la fabrication de la poudre ; impri- 
mée avec l’autorisation de S. Exc. le mi- 
nistre delà guerre, 1 vol. in-8. 2 f. 50c. 
Roi in s. Nouveaux principes d’artillerie 
commentés par M. Léonard Euler, tra- 
duits de l’allemand, avec des notes; par 
M. Lombard. Dijon, 1785, 1 vol. in-8. 
2 plan ch. 6 f. 

Ruggiéri. Pyrotechnie Militaire, ou Traité 
complet de feux de guerre et de bouches 
à feu , contenant l’origine de la Pyro- 
technie militaire , le principe chimique 
mécanique pour composer , préparer [et 
lancer les machines incendiaires, à l’u- 
sage des arsenaux de terre et de mer, 
4 vol. in-8. avec plancii. 6 f. 

L'auteur voulant réunir dans un aeol volume tout 
ce qu’il est nécessaire de connaître en artillerie , pour 
travailler, composer et exécuter toutes sortes de ma- 
chines d’artifice do guerre , ainsi qu’un extrait des 
choses qui lui sont relatives, telle» que manœuvres , 
fortifications, atttaque , etc. ; l’a divisé en 5 parties. 
Ainsi : 

La l rc partie traite de la pyrotechnie, de ses pro- 
grès , de la physique, de la chimie, de la géométrie , 
comme bases de la pyrotechnie, en 2 chapitres, et 
beaucoup d’articles. 


La 2 e contient la définition et l'analyse de tontes 
les matières qu'on emploie dam la composition <le 
l’artifice , en 3 chapitres. 

Dans la 3*“ , il s’occupe des outils et ustensiles pro- 
pres à l’artifice de guerre ; du choix des matières, de 
l’atelier, et des moyens d’éviter les accidens, suivi du 
travail préliminaire , en 2 chnp. * 

La 4 e a rnppor aux différentes machines de 
guerre, bouches à feu et objets d’artifice propre é 
l’artillerie , en 2 chap, et 20 et 25 articles 
La 5 e traite d’un précis de fortification; de la 
disposition des batteries de défense et d’attaque ; de la 
sappe et de la tranchée ; des ponts , etc. 

Viennent ensuite, 4° Vocabulaire des principaux 
termes de physique , de chimie , d’artillerie , de forti- 
fication, marine, etc. 

2° T ablcau des mespres. 

3° Huit planches. 

Ruggiéri. Elémens <le Pyrotechnie, di- 
visés en 5 parties; la l rc , contenant le 
Traité des matières; la 2 e , les feux de 
terre, d’air et d’eau ; la 3 e , les feux d’aé- 
rostation; la 4 e , les feux de théâtre; la 
5 e , les feux de guerre, etc., 3° édition; 
Paris, 1821, 1 vol. in-8. 8 f. 

Saint- Auran. Mémoire sur les nouveaux 
systèmes d’artillerie. Paris, 1775, 1 vol. 
in-8. 5 f. 

Saint-Remv. Mémoires d’artillerie, troi- 
sième édition , beaucoup plus ample et 
plus complète que la seconde. Paris, 
1745, 3 vol. in -4. , 20f> planch. 45 f. 
Scheel. Mémoires d’artillerie, contenant 
l’artillerie nouvelle ou les cbangemens 
faits dans l’artillerie française en 1765 , 
avec l’exposé et l’analyse des objections 
qui ont été faites contre ces changc- 
inens. Paris, an 3, 1 vol. in-4. 

Tableaux de eommandemens des manœu- 
vres des batteries de'campagne. Brochure 
in-4, oblong. Paris , 1 823. 1 fr. 50 c. 

Texier de Norbec. Recherches sur l’Ar- 
tillerie en général, et particulièrement 
sur celle de la marine. Paris, 1792, 2 vol. 
in-8. 15 pl. 

Vandermonde. Procédés de la fabrication 
des armes blanches, publiés par ordre du 
comité du salut public, 1 vol. in-4. 
Villantroys. Nouvelles Expériences d’ar- 
tillerie, où l’on détermine la force de la 
poudre, la vitesse initiale des boulets 
de canons, etc.; par Charles Hulton, 
traduit de l’anglais. Paris, an 10 (1802), 
1 vol. in-4. , une planch. broch. 7. f. 50 c. 


Digitized by Google 
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Manne. 


Bajot. Annales maritimes et coloniales 
Recueil de lois et ordonnances royales, 
règlemens et decisions ministérielles, mé- 
moires , observations et notices particu- 
lières , et généralement de tout ce qui peut 
intéresser la marine et les colonies sous les 
rapports administratifs judiciaires, nau- 
tiques , consulaires et commerciaux. Pu- 
blié avec l’approbation de S. Ex. le minis- 
- tre de la marine et des colonies. 

Il paraît 42 numéros par an , mais à des époqnes 

indéterminées tous les mois ou tous les deux mois, 

scion rimporlance des matières. 

Prix de la souscription ponr un an. 50 f. 

Borda. Description et usage du cercle de 
réflexion, i volume in-4. fig. 51. 

Bossut. Mémoires de Mathématiques con- 
cernant la Navigation, l’Astronomie phy- 
sique, l’Histoire, etc. 1 vol. in-8. 7f. 

Bouguer. Nouveau Traité de Navigation. 7 f. 

Traité de Marine, in-4. 15 f. 

■ Traité des Manœuvres des vais- 
seaux. 1 vol. in-4. 18 f. 

Bourdé de Villehuet. Le Manœuvrier, 
ou Essai sur la théorie et la pratique du 
navire et des évolutions navales. Paris , 
1814; nouvelle édition, augmentée, 1vol. 
in-8. 6 f. 

Cajllf.t. Tables de logarithmes , édition 
stéréotype , i fort vol. in-8. eart. 15 f. 

Dubourguet. Traité de Navigation, ou- 
vrage approuvé jrar l’Institut. Paris, 
1808 , 1 vol. in— 1. avec planch. 22 f. 

Ducrest. Vues nouvelles sur les courans 
d’eau, la navigation intérieure et la ma- 
rine , 1 vol. in-8. 4 f. 

Forfait. Traité élémentaire de la mâture 
des vaisseaux, à l’usage des élèves de la 
marine; 2' édition, augmenté»' par l’au- 
teur, revue et corrigée par M. Willau- 
jnez, capitaine de vaisseau. Suivi d’un 
Appendice, contenant un Mémoire sur 
le système de construction des mats d’as- 
semblage en usage dans les ports de la 
Hollande, et sur les modifications que 
l’on propose d’y apporter; par M. Rol- 
land, inspecteur -adjoint du génie ma- 
ritime , 1815 , 1 vol. ïn4. 25 pl. 18 f. 

Fournier. Hydrographie contenant la 
théorie et la pratique de la navigation. 
Paris, 1G65, 1vol. in-fol. 21 f. 

Fui.ton. De la Machine infernale mari- 
time , ou de la Tactique offensive et dé- 
fensive de la Torpille ; description de 
cette machine, et expériences faites en 
Angleterre et aux, Etats-Unis sur la ma- 


nière d'en faire usage; traduit de l’anglais, 
par M. E. Nu nez de Taboada. Paris , 
1812, 1 vol. in-8., broch. 3 f. 

Lalande. Abrégé de Navigation historique , 
théorique et pratique. 1 vol. in4. 24 f. 

Traité du flux et reflux , in-4. 12 f. 

Hydrographie démontrée et appli- 
quée à toutes les parties du pilotage. 6 f. 

Tables de logarithmes , édition sté- 
réotype. 1vol. in-18. 2f. 

Lescali.ier. Vocabulaire des termes des 
marines anglaise et française, en deux 
parties, orné de planches, avec une ex- 
plication <les figures qui y sout contenues , 
et des définitions de quelques termes de 
marine, principalement ceux du grée- 
ment-Paris, 1/77, 3 vol. in4. 42 f. 

L’Huillif.r et Petit. Dictionnaire des 
termes île marine français -espagnol et 
et espagnol-français, dédié à S. Exe. le 
ministre de Ja marine. Paris, 18(0 , 

1 vol. in-8. 7f. 

Missiessy. Installation des vaisseaux. 1 vol. 

in-4. 21 f. 

Missiessy. Arimage des vaisseaux, 1 vol. 
in-4. • 21 f. 

Montgéry. Règles du pointage à bord des 
vaisseaux, ou remarques sur ce qui est 
prescrit à ect égard dans les exercices de 
J808et 1811. Paris, 1816,1 vol. in-8. 5 f. 

Paixiians. Nouvelle force maritime, ou Ex- 
posé des moyens d’annuller la force des 
marines actuelles de haut-bord , et de 
donnera des navires très-petits, assez de 
puissance pour détruire les plus grands 
vaisseaux de guerre. Paris, 1821, 1 vol. 
in-8. 5 fr. 

Peauzoli.es. Tables des logarithmes, édition 
stéréotypé ; 1 vol. in-12. 6 f. 

Ramatuelle. Cours élémentaire de tac- 
tique navale. Paris, -an 10, 1 voL in-4. 
68 planch. 501. 

Romme. Dictionnaire de la Marine fran- 
çaise, 1 vol. in-8. 9 f. 

Vi al nu Clairrois. Traité élémentaire 
de la construction des bàtimcns de mer, 
à l’usage des élèves du génie maritime , 
et propre aux marins, armateurs, etc., 
Paris, 1787 et 1805 , 2 vol. iu^l. avec 
beaucoup de planch. 30 f. 

Le 2” volume sc vend séparément, 15 f. 

Vial du Ceairbois. Essai géométrique et 
pratique sur l'architecture navale , à 
l’usage des gens de mer. Brest, 1776, 

2 vol. in-4. et planch. 15 f. 
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Beïoüt. Coure de Mathématiques à l’usage 
de la marine, 6 vol. in-8. fig. 19 f. 25c. 
diaque partie se vend séparément. 

L’ Arithmétique. 1 vol. 2f. 50 c. 

La Géométrie. 1 vol. 5 f. 

L’Algèbre. 1 vol. 5 f. 

La Mécanique. 2 vol. , 4 f. 

La Navigation. 1 vol. 4f. 75 c. 

Cours de Mathématiques à l’usage 

de l’artillerie, 4. vol. in-8. 24 f. 

Bezout. Arithmétique avec des notes de 
Rcynaud. 3 f. 

Géométrie avec notes de Reynaud. 5f. 

Algèbre avec notes de Rcynaud. 5 f. 

Biot. Traité élémentaire d'astronomie 
physique , 3 vol. in-8. Cg. 25 f. 

Brisson. Instruction sur les mesures et 
poids nouveaux, comparés aux mesures 
et poids anciens, in -18. 75 c. 

Callet. Tables portatives des logarithmes, 
contenant les logarithmes des nombres 
depuis 1 jusqu’à 108,000) les logarith- 
mes de sinus et tangentes de seconde en 
seconde pour les cinq premiers degrés , 
de dix en dix secondes pour tous les 
degrés du quart de cercle, etc.; édition 
stéréotype, 1 très-fort vol. in-8. 15 f. 

Concordance de l’annuaire et du calen- 
drier pour cinquante années; brochure 
in-12. 40 c. 

Cours de mathématiques à l’usage des 
élèves des Ecoles militaires, 1 fort vol. 
In 8. 7 , 50 c. 

C'est un précis gradué des leçons données pendant 
5 années par les professeurs de l'établissement. 

Après l'arithmétique et l'algèbre, traités arec tons 
les détails qu’exige le but spécial de cet ouvrage, on 
arriveè la géométrie, qui est divisée en 6 livres, sub- 
divisés chacun en plusieurs chapitres. 

Le 1" livre de cette partie du conrs présente l’ex- 
position , la théorie et l'application desprincipes fon- 
damentaux, lignes, surfaces, problèmes et solutions 
graphiques , tant pour le terrain que pour le cabinet. 

Dans le 1 * , on expose les propriétés des plans, des 
corps ronds, etc. , etc,, ce qui amène plusieurs con- 
sidérations sur la mesure des ouvrages de fortification. 
La géométrie descriptive est l'objet dn 3 r livre. 
Le4 c contient tout cequi a rapport au nivellement. 
Le 5', aprèsavoir traité delà trigonométrie et du 
levé des plans , donne le précis des differentes métho- 
des graphiques employées pour copier on réduire les 
cartes topographiques. 

Le G* et dernier livre renferme des notions suffi- 
santes sur l'application de l’algèbre à la géométrie. 

Vient ensuite la dernière partie du cours, qui est 
la mécanique, en 3 sections , — statique , — dinami- 
que et hydrostatique. 

Enfin , l'ouvrage est terminé par une table dea dé- 
fini lions cl des principes . rédigée à la manière de celle 
de Rezont ; espèce de programme , A l'aide duquel les 


élèves peuvent Élire le résumé des leçons do lenrs 
professeurs , et inger par eux-mèmes de l’état actuel 
de leurs connaissances. , 

Dklambrf.. Traité complet cl’ Astronomie , 
5 vol. in-4. 60 f. 

Dufain de Montesson. Los Connaissances 
géométriques, à l’usage (les officiers em- 
ployés clans les détails des marches , 
eainpemcns et sulisistances des armées. 
Pans, 1764 , 1 vol. in-8., 7 pl. 4 f. 
Duvii.i.ard. Analyse et Tableaux de l’in- 
fluence de la petite-vérole sur la mor- 
talité à chaque âge, et de celle qu’un 
préservatif tel que la vaccine peut avoir 
sur la population et la longévité. Paris , 
1806, 1 vol. in-4. 10 f. 

Duvillard. Recherches sur les rentes, les 
emprunts et les remboursemens. Paris, 
1787, 1 vol. in-4. 6 f. 

Instruction sur le calcul des nouvelles 
mesures républicaines, appliquée prin- 
cipalement aux monnaies et aux mesures 
de longueur , an 4 , broclt. in-8. 60 c. 

Lacroix. Cours de Mathématiques à l’usage 
des Ecoles centrales des Quatrc-Nations , 
ouvrage adopté par le Gouvernement , 

r mr les Lycées et les Ecoles secondaires, 
vol. in-8. Prix broch. 38 f. 50 c. 

Chaque vdkime se vend séparément. 
Arithmétique. 2f. 

Elémens d’algèbre. 4 f. 

Elémens de géométrie. 4 f. 

Trigonométrie rectiligne. 4 f. 

Complém. d’algèbre. 4 f. 

Complém. de géométrie. 5 f. 

Calcul différent, et calcul intégral. 7 f.50c. 
Essais sur l’Enseignement en gé- 
néral. 5 f. 

Traité élémentaire du calcul des 
probabilités. 5 f. 

Lalande. Tables de Logarithmes, 1 vol. 

in-18 ; édition stéréotype. 2f. 

Laflace. Traité de mécanique céleste , 4 vol. 
in-4. 66 f. 

Exposition du système du monde , 

1815, 1 vol. in-4. 15 f. 

Leblond. I, J Arithmétique et la Géométrie 
de l'officier, contenant la théorie et la 
pratique de ces deux sciences, appliquées 
aux différens emplois de l’homme de 
guerre. Paris, 1767, ‘2 vol. in-8. 47 pl. 18 f. 
Lkoendre. Elémens de Géométrie; 10 e éd., 
1 vol. in-8., fig. 6f. 

Montucla. Histoire des Mathématiques, 
4 vol. in-4. fig. 60 f. 

Plauzoles. Tables de Logarithmes, 1 vol. 
in-12; édition stéréotype. 6 f. 
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Poisson. Trait*! de Mécanique , Paris , 1811, 
2 vol. in-8. 8 plancli. 12 f. 

Reverony (Saint-Cyr }. Examen critique, 
île l’Equilibre social Européen , ou Abrégé 
de Statique politique et militaire , ac- 
compagné de tableaux statistiquesetd’une 
planche gravée. Paris, 1820, 1 volume 
m-8. 4f. 

Soulet (d’U/.crches). Barème des Arbitra- 
ges ; ouvrage au moyen duquel , par une 
simple multiplication, on trouve toute 
espece d’arbitrages, 1808,1 vol. in-8. 6f. 

— Traité des Changes et Arbitrages, 

ouvrage adopté par la banque de France; 

MÉLANGES HISTORIQUES , 

Asfect.(D’) Histoire de l’ordre royal et. mi- 
litaire de Saint-Louis. Paris, 1780, 3 vol. 
in-8. 15 f. 

Beauregard. Mélanges tirés d’un porte- 
feuille militaire. Turin, 1817, 2 vol. 
in-8. 7 f. 

Bérenger. Ecole Historique et Morale du 
soldat et de l’officier, à Tusagc des trou- 

r s de E rance et des écoles militaires, 
vol. in-12. 7 f. 50 c. 

C’est (dit M. Bérenger , long-temps livré A l’ins- 
truction de la jeunesse) une espèce de bréviaire nwr- 
liai, composé d'hymnes et de légendes quoti- 
diennes , très— propres à rallumer (f courage , à 
ranimer le patriotisme , et à donner une juste 
idée de la guerre. 

11 est certain que c’est plus qu’un recueil de tarife 
(dont un ou plusieurs sont affectés A chaque jour de 
l’année) décourage, probité, dévouement, de conti- 
nence , de générosité , de reconnaissance , cto. , etc. , 
puisqu’il y a aussi des anecdotes , éloges* des exemples 
remarquables de capitulations et d’escalades ; des 
chants guerriers, des frngmcns de poemes, des récits 
d’actions vertueuses, des précis sur des grands hom- 
mes anciens et modernes, des relations de batailles, 
des précis d’ordonnances, des dissertations sur l’état 
militaire , surleducl, sur différentes vertus, des plai- 
doyers on diffour» sur les différens services militaires 
des vers sur différens sujets, etc , enfin desdialogues, 
maximes et proverbes, des discours, harangues, des 
lettres, cte. 

JL’aulcur, qui a beaucoup écrit pour l'instruction 
*le la jeunesse, et qui sait très-bien ce qui lui con- 
vient, n’a pas manqué d’ajouter à ces éphéniérides 
militaires une table alphabétique des matières et des 
personnes dont il fait mention dans l’ouvrage, qui est 
aussi accompagné des portraits des plus célèbres capi- 
taines et marins français. 

Chantrans. Notice sur la Vie et les Ouvrages 
du général Darçon ; in-12, br. 1 f. 50 c. 
Daniel. Histoire de la Milice française, etc. 
2 vol. in-4. 69 planch. 

(Voir Art et Histoire militaires des Mo- 
dernes). 

Daniel. Abrégé de l’Histoire de la Milice 


2” édition considérablement augmentée, 

1808, 1 vol. in-8. 7 f. 50 c. 

. — Rapports des nouveaux Poids et 

Mesures, avec les anciens des diverses 
provinces de France et ceux de tous les 
pays, précédés d’un exposé sur lesystèitae 
métrique, et suivis d’un Traité compa- 
ratif de toutes les Monnaies du globe et 
des calculs d’intérêts simplifiés , tableau 
au moyen duquel on trouve l’intérêt de 
toutes sommes, à tel nombre de jours et 
à tel taux d’escompte que ce soit, par 
une seule multiplication , 1808, 1 vol. 
in-8, 5 f. 

CHRONOLOGIE MILITAIRE. 

française *2 vol. in-12, sans planches. 
(Voir Art et Histoire militaires des Mo- 
dernes). 

Fortelle (De la). Fastes militaires, ou 
Annales des Chevaliers des ordres royaux 
et militaires de France, etc. Paris, 1779 , 
2 vol. in-12. 7 f. 

Gassier. Histoire de la Chevalerie fran- 
çaise , des recherches historiques sur la 
chevalerie, depuis la fondation de la 
monarchie jusqu’à nos jours, 1814, 1vol. 
in-8. 6 f. 

Marsigli. Etat militaire de l’Empire Ot- 
toman. La Haye, 1732, in-fol. 24 f. 

Mémoires historiques concernant l’ordre 
loyal et militaire de Saint - Louis , et 
l’Institution du Mérite militaire. Paris, 
de l’imprimerie royale , 1785 , 1 vol. 
in-4. 12 f. 

Moreau et Pichegru au 18 fructidor an 5; 
suivi de la conjuration de ce dernier pen- 
dant les années 3 , 4 et 5 , et. de la cor- 
respondance des nommés Drakc et Spencer 
Smith, ambassadeurs anglais. Paris, an 
12, 1 vol. in-12. 21. 50 c. 

Pinard. Chronologie historique militaire, 
contenant l’histoire de la création de 
toutes les charges, dignités et grades mi- 
litaires supérieurs ; de toutes les per- 
sonnes qui les ont possédées, ou qui y 
sont parvenues depuis leur création jus- 

3 u’à présent. Des troupes de la maison 
u Roi et. des officiers supérieurs qui y 
ont servi. — De tous les régimens et 
autres troupes , et des colonels qui les 
ont commandés. — Les états d’armée par 
chaque année , les officiers généraux qui y 
ont. été employés depuis la première 
création des régimens, et les opérations 
réelles de chaque année, avec leur véri- 
table époque. Enfin une table raisonnée 
des ordonnances militaires, tant impr*- 
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Mélanges historiques , 

mées que manuscrites , rendues depuis 
le règne de Louis XIV jusqu’à présent. 
Tirée sur les originaux , avec des éclair- 
cissemens et notes critiques des auteurs 
qui ont travaillé à l’histoire de France 
et militaire. Paris, 1760 à 1778, 8 vol. 
in-4. 

Recueil des édits, déclarations, ordon- 
nances, arrêts et règlcincns concernant 


Chronologie militaire. 

l’hôtel royal des Invalides. Paris, im- 
primerie royale, 1781 , 2 vol. in-4. 20f. 

Recueil des nouvelles ordonnances du Roi , 
relatives à la constitution actuelle de 
l’état militaire, 1777 à 1787 , 17 vol. 
in- 12. 51 f. 

Zurlauben (le baron de). Bibliothèque 
militaire, historique et politique, 1760 
3 vol. in-12. 9f. 


LÉGISLATION ET ADMINISTRATION MILITAIRES, RECRUTEMENT, 

ORGANISATION. 


Audouin (Xavier). Histoire de l’Adminis- 
tration de la guerre. Paris, 1811 , 4 vol. 
in-8. 20 f. 

Berriat. Législation militaire, ou Recueil 
méthodique et raisonné des Lois , Décrets , 
Arrêtés , Règlcmcns et Instructions actuel- 
lement en vigueur sur toutes les bran- 
ches de l’Etat militaire. 1812.5 vol. in-8. 
et 2 vol. de supplém. 1817. 

Plein (le génér.). Quelques idées sur l’orga- 
nisation de l’armée française. 1819. 75 c. 

Briquet. Code militaire, ou Compilation 
des Ordonnances des rois de France, con- 
cernant les gens de guerre. Paris, 1761 , 
8 vol. in-12. . 24 f. 

ChenneviiIres. Détails militaires dont la 
connaissance est nécessaire à tous les Offi- 
ciers , et principalement aux Commissaires 
des guerres. Paris, 1750,6 vol. in-12. 18 f. 

Code militaire de Louis XIV, gros in-12 , 
1707. 4 fr. 

Coste. Du service des Hôpitaux militaires 
rappelé aux vrais principes. Paris, 1790, 

1 vol. in-8. 4 f. 50 c. 

Courtin. Recueil général des Lois, Règle- 

mens, Décisions et Circulaires sur le ser- 
vice des hôpitaux militaires. Paris, 1809, 

2 vol. in-8. et 1 v. in-4. de tableaux. 

De la réforme dans la Législation mili- 
taire. 1818, 1 vol. in-8. 5 f. 

D u pré- n’ Aulx a y. Traité général des sub- 
sistances militaires, qui comprend la 
fourniture du pain de munition, des four- 
rages et de la viande aux armées et aux 
troupes de garnison; eusemble celle des 
hôpitaux et des équipages des vivres et 
de l’artillerie , par marché ou résultat 
«lu conseil, à forfait ou par régie. Paris, 
1744, 1 vol. in-4.' 

Histoire de l’ex-gardc impériale. V. Histoire 
des dernières guerres. 

Encyclotédie militaire, par une Société 
d’anciens Officiers et de Gens de lettres. 
1770-71 - 72. 18 volum. in-12. 60 f. 

Journal militaire , officiel, renfermant 
toutes les Lois, Ordonnances, Décisions 


royales et Règlemens, Instructions et Cir*. 
culaires ministérielles, relatifs à l’armée. 

Ce Joum.-il parait tous les mois : chaque année 
formedeux volumes in-8, d’environ 700 pag. chacun. 

Le prix de l’abonnement est de 15 f. pour Paris, 
et de 19 f. franede port pourlesdépartemcns. 

Charune des années antérieures à 1818 est de 18 f. 
pour Paris , et de 21 f. franche de port. 

Ce recueil, mmmencé en 1790, et uniquement 
consacré à recueillir les lois , arrêtés , instructions et 
circulaires relatifs aux armées de terre et de mer , 
est le seul où leseorps puissent se procurer les docit— 
mens nécessaires à leur administration. (Jurlque ana- 
logie que cet ouvrage paraisse avoirau premier coup- 
d’ceilavcc le Bulletin des lois , il y a cette différence 
essentielle , que le Bulletin des luis no donne que la 
texte des ordonnances , tandis que le Journal Minu- 
taire contient en outre les règlemens, circulaires et 
instructions ministérielles qui déterminent lo mode 
d’application de ces ordonnances. 

La collection du Journal, depuis son origine, en 
1790jusques et compris 1823, avue 7 vol. do supplé- 
ment , forme 75 vol. in-8 , et se vend 500 f. 

Isa vol. 6 et 7 du suppl., coûtent séparément 11 fr. 
Il n’existe plus qu’un très-petit nombre de collec- 
tions complètes ; on peut prendredepuis l’an 11 toutes 
les années séparées. 

LAMARQUE(legénéral).Néce.ssitéd’uncarmée 
permanente, et Projet il’une organisation 
de l’infanterie plus économique que celle 
adoptée en ce moment, in-8. 2f. 50 c. 

La Rociie-Aymon. Des Troupes légères, 
ou Réflexions sur l'organisation, l’ins- 
truction et la tactique de l’infanterie et 
delà cavalerie légères. Paris, 1817, 4 vol. 
in-8. 7 f. 50 c. 

Lenoble (commissaire-ordonnateur des 
guerres). Essai sur l’Administration mi- 
litaire, 1 vol. in-4. br. 3 f. 

— Considérations générales sur l’état actuel 
de l’ailministration militaire en France , 
au l' 1 janvier 1816; broch. in-4. If. 50c. 
Manuel élu recrutement, ou Recueil des 
ordonnances , instructions approuvées par 
le Roi , circulaires et décisions ministé- 
rielles , auxquelles l’cxécution de la loi 
du 10 mars 1818 a donné lieti ; publié par 
ordre du ministre de la guerre. Paris , 
1820,2 vol. in-8, accompagnés d’un grand 
nombre de modèles. 6 f« 
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Marbot. Réfutation de l’ouvrage du gé- 
néral Rogniat. Paris, 182o. 7 f. 

Morin. Essai sur la théorie de l’adminis- 
tration militaire, ne tlrsPrinripcs tic r.Vilmi- 
nislration militaire en temps de paix et en temps 
de guerre. Paris , 1 vol. in-8. 4 f. 

Muller, offic. Projet d’une légion, forma- 
tion , armement et tactique élémentaire 
de ce corps. Paris, 1821, 1 vol. in-8. 4f. 

Odier. Cours d’études sur l’Arainistration 
militaire. Voir le Supplém. , page 61. 

Ordonnance du Roi portant Règlement 
sur le traitement et les revues de l’armée 
de terre et sur l’administration intérieure 
des corps de troupe, du 19 mars 1823, 
accompagnée du Tarif de la solde , des ac- 
cessoires de la solde des masses et des 
fournitures en vivres , fourrages et chauf- 
fage , 1 vol. in-8. 4 f. 50 c. 

— — La même ordonnance avec les modèles 
prescrits pour les registres ctétats. 7 f. 50 c. 

MÉDECINE 

Dufouart (officier de santé supérieur et 
chirurgien en chef à l’hôpital militaire 
de Paris ). Analyse des blessures d’armes 
à feu et de leur traitement. Paris, 1801, 
1 vol. in-8. 5f. 

Formulaire pharmaceutique à l’usage 
des hôpitaux militaires. Paris, 1804 , bro- 
chure in-8. 1 f. 50 c. 

Gilbert. Histoire médicale de l’armée 
française, à Saint-Domingue, en l’an x. 
Paris, 1803, broch. in.-8. 1 f. 60c. 

Hecker. Manuel de médecine pratique 
militaire; trad. de l’allemand, avec des 
notes, parBrassier et Rampont. Breslau, 
1803,1 vol. in-8. 3f. 

LaArby. Mémoires de médecine et de chi- 
rurgie militaires. Paris, 1812, 3 vol. in-8. 
fig. 18 f. 

Larrey. Mémoires sur les amputations des 
membres à la suite des coups de feu , 
étayé de plusieurs observations. Paris , 
1797, 1 vol. in-8. 

Larrey. Relation historique et chirurgi- 
cale de l’expédition de l’armée d’Orient 
en Egypte et en Syrie. Paris, 1803 , 1 vol. 
in-8. 

Lombard. Clinique chirurgicale des plaies 
faites par armes à feu, pour servir à 
l’instruction des élèves en chirurgie des 
hôpitaux militaires. Lvon 1804, 1 vol. 
in-8. 4f. 

Percy. Manuel du chirnrg ; cn d’armée. 
Paris, 1792, 1 vol. in-12, fig. 21. 50c. 

Revolat. Nouvelle hygiène militaire, ou 
Préceptes sur la santé de l’homme de 
guerre , considérée dans toutes ses posi- 


Quillet. Etat actuel de la Législation sur 
l’administration des troupes , 5° édition. 
1811, 3 vol. in-8. 15f. 

Recueil des nouvelles Ordonnances du Roi, 
relatives à l’Etat militaire, depuis le 12 
décembre 1775 , jusqu’au 12 août 1788, 
14 vol. in-12. 60 f. 

Rogniat. Considérations sur l’art, de la 
guerre. 3* édit.Paris, i 820 1 v. in-8. 7 f. 50. 
Saint -Germain, ministre de la guerre, 
( Mémoiresde) relatifs à l’administration , 
aux conseils de guerre , à la solde et à la 
composition des troupes , aux diverses 
lburnitures, aux exercices, etc. etc. 1 vol. 
in-8. Amsterdam, 1779. 6 f. 

Wolfe-Tone. Essai sur la composition de la 
force armée aux différentes époques de 
l’histoire, et sur H meilleure organisation 
à lui donner par le concours des troupes 
de ligne et des gardes nationales. Paris , 
1814. br. in-8. 1 f. 50 c. 

MILITAIRE. 

tions, comme les garnisons, les canton- 
nemens , les campemens , les bivouacs , 
les hôpitaux, les embarquemens, etc. 
Lyon , 1803, 1 yol. in-8. 5 f. 

M. Revolat envisage les troupes dans leur con- 
duite, leurs travaux et leurs peines; leurs fatigues, 
leurs tourmens et les causes de leurs maladies , il se 
porte , en quelque sorte, au rentre des calamités do la 
guerre, tâchant d'en apprécier les influences mora- 
les, les dangers physiques et les moyens d’en pré- 
venir les suites fâcheuses. 

Réduisant ensuite sesconsidérations sur le soldat en 
trois points généranx , avant , pendant et après la 
guerre , il consacre la première partie de son ouvrage 
aux préceptes sur la santé de l’homme en général , 
et de là , l’examen qu’il fait de l’air , des alirnens. des 
boissons, du mouvement et du repos, dn sommeil et 
de la veille, des secrétions et des excrétions, des pas- 
sions de l’âme, etc. 

La deuxième partie traite du Militaire en temps 
de paix , en cinq chapitres , dans lesquels il est suc- 
cessivement question de» différentes espèces de mili- 
taires, du choix , du vêtement et de l’armement des 
militaires , des garnisons et des quartiers d’hiver , de 
la discipline , des mœurs , des exercices et des prisons 
militaires , etc. 

Dans la troisième partie, dont l'objelspéviul est la 
santé des troupes en temps de guerre , I'ajUijt les 
sait depuis le moment où la guerre commence 
la paix , dans toutes leurs positions, en indiquant La 
dangers de chacune, etc. , en s’occupant des militaire 
blessés ou malades , etc. 

La qnatriêmc et dernière partie a pour sujet, les 
suites de la guerre , et les moyens les plus efficaces 
pour les prévenir , comme pour réparor les pertes 
qu'elle aura causées , etc. , etc. 

Vicarous. Œuvres de chirurgie-pratique 
civile et militaire. Montpellier , 1812 
1 vol. in-8. 7f. bOc 
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BaRestiw de Montchal. Traité sur les 
Haras, extrait de l’ouvrage italien de 
Jean Brugnone , traduitet rédigé à l’usage 
des haras de la France et de toutes les 
personnes qui élèvent des chevaux. Paris , 
1807, 1 vol. in-8. , 3f. 

. Rohan. Principes pour monteretdresser les 
chevaux de guerre, formant le 3 e volume 
de l’ouvrage de M. le baron de Bohan, 
intitulé : Examen critique du Militaire 
français , suivi des passages extraits des 
tomes 1 et 2 qui ont paru les plus dignes 
d’étre conserves. Paris, 1821, 1 vol. in-8. 
€ planches. 6 fr. 

La réputation bien établie et bien méritée de eel 

ouvrage noua dispense de toutéloge ; on sait qu’il n'en 

existe pas déplus précis et de mieux raisonné. 

Boidf.ffre. Principes d’équitation et de 
cavalerie. Paris, an xi. 1 vol. in-12. 

1 f. 50 c. 

Boweffre. Principes de cavalerie. Paris, 
1790, 1 vol. in-12. 2f. 

Bourgelat. Essai théorique et pratique 
sur la Ferrure , à l’usage des élèves des 
Ecoles vétérinaires, 3 e édition. Paris , 
1813, 1 vol. in-8. 3f. 

Bouhcet.at. Matière médicale raisonnée, 
ou Précis de médicamcns considérés dans 
leurs effets; 4" édition , augmentée et 
publiée avec des notes ; par J. B. Huzard. 
Paris, 1805 , 2 vol. in-8. lOf. 

Bourgelat. Eléraens de l’Art vétérinaire ; 
Traité de la conformation extérieure du 
cheval, de sa beauté et de ses défauts; 
des considérations auxquelles il importe 
de s’arrêter dans le choix qu’on doit en 
faire , etc. ; 6 e édition , augmentée du 
Traité des Haras, publié par Huzard. 
Paris, 1818,1 vol. in-8. 7 f. 

Bourgelat. Elémcns d’Hippiatrique , ou 
Nouveaux principes sur la connaissance 
sur la médecine des chevaux , 3 vol. 
in-12. 18 f. 

Bourgelat. Essai sur les appareils et sur 
les bandages propres aux quadrupèdes. 
Paris, 1813, 1 vol. in-8. avec fig. 7 f. 

Bn/:zé. Essai sur les haras, ou moyens 
propres pour établir, diriger et faire 
prospérer les haras; suivi d’une Méthode 
facile de bien examiner les chevaux que 
l’on veut acheter. Turin, 1769, 1 vol.iu-8. 
fig. 4 f. 

Br£zé. ( Voir Art militaire des Anciens ). 

Châtelain ( lieutenant-colonel ). Traité 
d’équitation , ou Connaissances néces- 
saires gour dresser et soigner les chevaux 
avec méthode. 1 vol. in-8. , fig. 5f. 50c. 


Châtelain. Mémoire sur les chevaux ara- 
bes ; projet tendant à augmenter et à 
améliorer les chevaux en France. Un vol. 
in-8. , fig. 2 f. 50 c. 

Châtelain (lieutenant-colonel). Traité 
jj’hippiatrique , ou connaissance de l’exté- 
rieur du cheval , scs beau tés , ses défectuo- 
sités, ses principales maladies et notions 
sur la ferrure. 1 vol. in-8. , avec planches. 

Connaissance parfaite des chevaux , con- 
tenant la manière de les gouverner et de 
les conserver en santé, les détails de 
leurs maladies, les moyens de les préve- 
nir , etc. Paris , 1802 , 1 vol. in-8. , fig. 6 f. 

Cordier. Traité raisonné d’équitation en 
harmonie avec l’ordonnance de cavale- 
rie, mis en pratique à L’école royale de 
cavalerie de Versailles. Paris , 1824 , 1 vol. 
in-8. avec planch. 6 f. 

Delahi-re. Art vétérinaire, ou Médecine 
appliquée à la connaissance de toutes les 
maladies des chevaux , trad. de l’anglais. 
Paris , 1803, 3 vol. in-8. 9 planch. 18 fr. 

Dupaty-de-Clam. La science et l’art de 
l’Equitation démontrés d’après la nature, 
ou Théorie et pratique de l’équitation , 
fondées sur l’anatomie, la mécanique , 
la géométrie et la physique. Paris, 1/76, 

1 vol. in-4., 9 planch. 

Dupât Y- de- Clam. Pratique de l’Equita- 
tion , ou l’Art de l'Equitation réduit en 
principes J 1 vol. in-12. ' 4L 

Eisenberg (le baron d’). L'Art de monter 
à cheval, ou description du Manège mo- 
derne dans sa perfection , expliqué par 
des leçons nécessaires , et représenté par 
figures exactes, etc. vol in-fol. obi. 20 f. 

Garsault. Le Nouveau partait Maréchal , 
ou la connaissance générale et univer- 
selle du chevid, divisé en sept traités. 
Paris, 1811 , 1 vol. in-4., 59 pl. 15 f. 

Garsault. L’Anatomie générale du che- 
val. Paris, 1754 , 1 vol. in-4., fig. 

Girard (directeur de l’Ecole vétérinaire 
d’Alfort). Traité d’anatomie vétérinaire, 
ou Histoire abrégée de l’anatomie et delà 
physiologie des principaux animaux do- 
mestiques. Seconde édition. Paris , 1820, 

2 vol. in-8. 12 r. 

— Traité du pied, considéré dans les ani- 
maux domestiques , contenant son ana- 
tomie, ses difformités, scs maladies; et 
dans lcquelsc trouvent exposés |es opéra- 
tions et le traitement de chaque afl'ecilon, 
ainsi que les différentes sortes de ferrure 
qui leur sont applicables. Paris, 1815, 

vol. in-8. , 6 planches. 4 f. 50 c. 
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Godine. Elémens d’ Hygiène vétérinaire, 
suivis de Recherches sur la morve, le 
cornage, la pousse et la cautérisation, 

1815 . 1 vol. in-8. 4 f. 

Godine, Instruction sur les soins à donner 

aux chevaux pour les conserver en santé 
en route, etc., et remédier aux accidens 
qui pourraient leur survenir. 1817, 1 vol. 
in-8. 1 f- 16 c. 

Hartmann. Traité des Haras, auquel on a 
ajouté la manière de ferrer, marquer, 
hongrer et anglaiser les poulains; des 
remarques sur quelques-unes de leurs 
maladies ; des observations sur le pouls , 
sur la saignée et sur la purgation , avec 
un Traité des Mulets; traduit de l’alle- 
mand sur la 2 e édit. , revu et publié par 
M. Huzard. Paris, 1788, 1 vol. in-8. 6 f. 

Hauteville. ( Voir Stratégie , tactique, etc.) 

Jauzf.. Cours théorique et pratique de 
inaréchallerie vétérinaire, à l’usage des 
élèves des écoles vétérinaires , des maré- 
chaux des corps de cavalerie , etc. , Paris , 

1818 . 1 vol. in -4 . , avec 1 10 pl . 30 f. 

Lafosse. Manuel d’hippiatrique , 5 e édit., 

augmentée, 1824, 1 vol. in-12. 3f. 50 c. 

Lafossc. Dictionnaire raisonné d’hippia- 
trique , cavalerie , manège et maréchal- 
lerie , 4 vgl. in-8. 20 f. 

Lafosse. Le Guide du maréchal, conte- 
nant une connaissance exacte du cheval, 
la manière de distinguer et guérir ses 
maladies, ensemble, un traité de la fer- 
rure qui lui est convenable , 1 vol. in-8. , 
fig. ■ 6f. 

La Guériniére. Ecole de cavalerie , con- 
tenant la connaissance , l’instruction et 
la conservation du cheval ; nouv. édition, 
avec le portrait de l’auteur. Paris , an xi , 
2 ,vol. in-8. 31 planch. 12 f. 

— Le même, 1vol. in-fol. 36 f. 

La GutRimÈnE. Elémens de cavalerie , 
2 vol. in-12. 6t. 

Leblanc. Traité des maladies des yeux ob- 
servées sur les principaux animaux do- 
mestiques , principalement |c cheval , 
contenant les moyens de les prévenir et 
de les guérir de ces affection. 1824, 1 vol. 
in-8. , fig. 9 f. 

Martigny. Projet d’amélioration de la race 
des chevaux. Paris, 1824. 1 f. 

Montfaucon de Rogles. Traité d’équita- 
tion; nouvelle édition, avec planches. 
Paris, 1810, 1 vol. in-8. §f. 

Muller. Dissertation sur l’équitation et le 
maniement des armes à cheval; suivie 
d’un examen critique de la cavalerie an- 


Art vétérinaire , llyjtpiatrique. 

cicune et moderne. Scnlis, 1821 , broch. 
in-4. 3 fr. 

fÏEWKASTLE (le Nouveau ), ou Nouveau 
Traité de cavalerie. Pans, 1747, 1 vol. 
in-12. If. 20c. 

Newkastle. La Méthode nouvelle, et in- 
vention extraordinaire de dresser les 
chevaux , les travailler selon la nature 
par la subtilité 8e l’art, laquelle n’avait 
' jamais été trouvée. 1 vol. in-fol. , avec 
lieaucoup de planches. 72 f. 

Pons-d’Hostun. L’Ecuyer des dames , ou 
Lettres sur l’Equitation contenant des 
principes et des exemples sur l’Art de 
monter à cheval ; ouvrage utile à l’un et 
à l’autre sexe, et orné de fig., gravées 
d’après les dessins d’Horace Vernet, 1806, 

1 vol. in-8., 3 f. 

Robinet. Dictionnaire d’hippiatrique pra- 
tique, ou Traité complet Je la médecine 
des chevaux , orné du cheval et du sque- 
lette, dessinés d’après nature et gravés 
avec soin. Versailles, 1771, 1 v. in-4. 9 f. 
Roi. Elémens d’équitation militaire; ou- 
vrage utile aux jeunes gens qui veule'at 
cultiver cet art, et particulièrement à 
ceux qui se destinent a remplir les fonc- 
tions d’instructeurs. Paris, an vin , 1 vol. 
in-12. 2f. 50 c. 

Ryding. Pathologie vétérinaire, ou Vade 
mecum du cavalier, contenant un Traité 
sur les causes et les progrès des maladies 
du cheval, avec une exposition des mé- 
thodes les plus propres à les prévenir et 
à les traiter. Paris , 1804 , 1 volume 
in-12. 2f. 50 c. 

Saunier (Gaspard de). De l’Art, de la 
cavalerie. Paris, 1756, 1 vol. in-fol., 27 
planches. 15 f. 

Sind (le baron de ). L’Art du manège, pris 
dans ses vrais principes , suivi d’une mé- 
thode pour l’eiubonchurc des chevaux et 
d’une connaissance abrégée des princi- 
pales maladies auxquelles ils sont sujets ; 
3 e édition. Paris, ,1774, 1 v. in-8. fig. 5 f. 
Sind (le baron de). Manuel du cavalier, 
qui renferme les connaissances néces- 
saires pour conserver le cheval en santé, 
et pour le guérir en cas de maladies; 
2“ édition , revue , corrigée et considéra- 
blement augmentée. Paris, 1766, 1 vol. 
in-12, 3 planch. 3f. 

Thiroüx. Œuvres complètes sur l’équi- 
tation , les haras , la connaissance du 
cheval, son éducation pour tous les ser- 
vices , sa nourriture, etc. Versailles, an vi, 
2 vol. in-4. fig. 3 0f. 
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Châtelain ( lieutenant - colonel ). Traité 
d’Eserime, à pied et à cheval contenant 
la démonstration des positions, bottes, 

r rades, feintes, ruses, etc. , 2 e édition, 
vol. in-8. avec planch. 5 f. 

Danf.t. L’Art des Armes , 2 vol. in-8. avec 
planch. 12 f. 

Escrime, Danse, Equitation et Art de 
nager, 1 vol. in-4. avec planch. 18 f. 

Laboessi£ke. Traité de l’Art des armes , à 
l’usage des professeurs et des amateurs, 
1818, 1vol. in-8., 42 planch. 7 f. 
Lafaugère. Traité de l’art de faire des ar- 
mes. Lyon, 1821, 1 vol. in-8. avec 18 
figures 6 f. 

La Roche-Aymon (pair de France!. Des 


Troupes légères, ou Réflexions sur l’ins- 
truction et la tactique de l’infanterie et 
delà cavalerie légère . 1 vol. in-8 avec 
planch. 7 f. 50 c. 

Muller (officier). Théorie sur l’Escrime à 
cheval, pour se défendre avec avantage 
contre toute espece d’armes blanches, 
ornée de 51 planches, 1 vol. in-4. 12 f. 

Colle théorie examinée d'après les ordres du mi- 
nistre do la guerre , par un comité d'inspecteurs gé- 
néraux de cavalerie, a été démontrée et mise en 
pratique par routeur à l’école de Saumur. 

Elle est suivie dans les régimens de cavalerie. 

Muller. Mémoire sur les armes de la 
Cavalerie. Paris, 1817, broch. in-4. 5 f. 

Muller. ( Voir Equitation , etc. ) 


TOPOGRAPHIE , GÉOGRAPHIE, CARTES MILITAIRES. 


Beauraix. Atlas de la guerre de sept ans, 
composé de 67 cartes , 1 vol. in-4. [rare.) 

Beaurain. Carte tupographiquedepuisBâle 
jusqu’à Mayence, 6 feuilles. 24 fr. 

Bourcet. Mémoires militaires sur les fron- 
tières de la France, du Piémont, de la 
Savoie , depuis 1’cmbouchurc «lu Var 
jusqu’au lac de Genève. Berlin, 1801,! 
1 vol. in-8., une grande carte. 11 f. 

Carte Me la France, divisée en départe- 
temens , préfectures, sons - préfectures , 
chefs-lieux de cantons , arrondissemens 
communaux ; indiquant les nouvelles 
limites de la France, et donnant les dis- 
tances d’une ville à une autre , en une 
feuille grand aigle collée. 6 f. 

Carte des opérations de l’armée française , 
en 1814 et 1815; dressée par J. Youf de 
Maisons , géographe , une feuille jésus. 4 f. 

La même , bien enluminée. 5 f. 

Carte des opérations de la Grande-Armée, 
commandes: par Napoléon en personne, 
et de celles de l’armée l’Italie , com- 
mandée par le maréchal Masséna , sur 
laquelle sont tracés les marches, posi- 
tions , quartiers-généraux et combats de 
la campagne de 1805; accompagnée d’une 
notice Historique des événemens de cette 
campagne, et du plan de l’investisse- 
ment d’Llm et de la bataille d’Auster- 
litz, une feuille grand-aigle. 6f. 

Carte routière du Portugal , pour l’intel- 
ligence des campagnes de 1807 et 1808 , 
avec deux plans des bataille de Vimeiro 
et combat de Rorissa , une feuille nom 
de Jésus. 3f. 

Carte physique et politique de la Syrie , 
pour servir à l’Histoire des conquêtes 


du général Bonaparte en Orient ; par 
Lepaultre, une feuille grand-aigle. 7 f. 50e. 
Carte de Coblcntz et de la forteresse 
d’Ehrenbrcitstein , avec: les attaques de 
l’an 4, une feuille grand-aigle, enlu- 
minée. ' 6 f. 50 c. 

Carte de la bataille de Ncuwied, gagnée 
par le général Hoche en l’an 8, une 
feuille grand-aigle. 5 f. 

La même, enluminée 6f. 50c. 

Deppikg. Nouveau Manuel de Géographie, 
à l’usage des maîtres et des élèves, 2 vol. 
in-12. avec sept cartes. 6 f. 

Du faix de Mon tesson. L’Art de lever Ici 
plans, appliqué à tout ce qui a rapport 
a la guerre , à la navigation et à l’archi- 
tecture civile et rurale ; nouvelle édition , 
revue, corrigée et augmentée par Ver- 
kaven. Paris , 1804. 1 vol. in-8. 6 f. 

Hayxe. Elémcns de Topographie militaire, 
ou Instruction détaillée 1 sur la manière 
de lever à vue et de dessiner avec promp- 
titude les cartes militaires ; traduits 
de l’allemand, revus et augmentés' de 
notes et de figures additionnelles, par un 
officier au corps du génie de France, 
Paris, 1806, 1 vol. in-8. avec 12 pl. 6 f. 

Dans tout le cours fie cet ouvrage, vraiment clas- 
sique, l'auteur procède constamment du simple au 
com posé , du connu à l'inconnu. 

C'est ainsi que dans son premier livre, il décrit 
tous les objets qoi couvrent l.i surface de la terre , et 
fait connaître les signes par lesquels il est convenu 
de les représenter; — que dans le deuxième, il ex- 
pose et discute les diverses méthodes que l'on peut 
employer pour dessiner et figurer les formes et les 
acriitens du terrain-, — et que son troisième livra, 
rempli d’exemples très-judicieusement choisis et gra- 
dués , est nn traité pratique du lever et une applica- 
tion des deux livres précédents 
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troie Hrre$ sont divins en 27 chapitres , sub- 
divisés chacun en un grand nombre de sections. 

Les notes et les figures» ajoutées à celte traduc- 
tion , augmentent de beaucoup lo mérite do ces Sie- 
mens, et en font un ouvrage. complet en son genre, 
et digne , par cela même, d'étre mis entre les mains 
de tous ceux <pii ont à s'occuper du lever à vue, au 
pas et avec des instruiuens. 

Henri (colonel .ni corps royal des ingé- 
nieurs-géographes). Mémoire sur la pro- 
jection des cartes géographiques, adopté 
au dépôt général de la guerre ; pour 
faire suite au Mémorial Topographique 
et Militaire. 4 v. in-4" avec 1 pl. 8 f. 5ü c. 
Jomini. Plan de la liataille de Rivoli , gagnée 
par l’armée française , le 14 janvier 1797. 
dédié à l’empereur Alexandre. Prix, 5 f. 

Celle carte , gravée par Blundeau , est d’une beauté 
remarquable. 

Jomini. Cartes des Pyrénées orientales et oc- 
cidentales, gravées par Orgiazzi et Nyoïi, 
2 feuilles. 6 fr. 

Jomini. Carte générale de la chaîne des 
Allies , contenant la haute Italie, la Suisse 
et V Allemagne méridionale ; dressée pour 
l’intelligence de l’Histoire des guerres de 
la révolution ; gravée par Orgiazzi , 4 
feuilles colombier. 24 f. 

Jomini. Carte générale d’Allemagne, pour 
servir à l’intelligence des guerres du 
Grand-Frédéric, et de celles de la Ré- 
volution et de l'Empire , 1 feuilc grand 
aigle. 5 f. 

Lapif. (ofticier supérieur au corps royal des 
ingénieurs, etc.) Atlas classique et uni- 
versel de géographie ancienne et mo- 
derne , dressé pour l'instruction de la jeu- 
nesse, et servant à l’intelligence tant de 
l’histoire que des voyages dans les diffé- 
rentes parties du inonde; contenant 42 
planches. Troisième édition , presque en- 
tièrement gravé* sur de nouveaux des- 
sins, enrichie des découvertes faites, et 
des connaissances acquises jusqu'àce jour, 
et augmentée de plusieurs cartes. Papier 
colombier superfin , colorié en noir. 36 f. 
— Le même , papier vélin colorié 
en plein. 50 f. 

Afin de rendre relie troisième édition tout-à-fait 
digne de l'accueil qui a élé fait aux deux précédentes. 
M. I/apic a redewiné presque toutes les cartes, et il 
en a ajouté trois nouvelles, savoir: une carie de ta 
Germanie, une de ta Palestine et une de France 
comparative pour 1789 k 1813. De sorte que cet 
Allas peut-être considéré comme entièrement refait 
sur tes meilleurs matériaux dont fauteur cet, comme 
on sait , abondamment pourvu. 

11 est inutile de faire remarquer que toutes les car- 
ies ont èléassoiettiesaux observations astronomiques 
les plus accréditées. 


Lr.RotiGL. Recueil (les fiirttficattorw , forts et 
ports de France, lavés au pinceau. Paris, 
1 v. in-8. , 89 planch. ; uouv édit. 10 f. 

Lfrpihasse. Traité du lavis des Plans, ap- 
pliqué princqialemcnt aux reconnais- 
sances militaires; ouvrage fondé sur les 
principes de l’art, qui a pour objet l’i- 
mitation de la nature, etc.- Paris, 1820, 
1 vôl. in-8., 9 pl. enluminées. 21 f. 

Le même, fig. en noir. Paris, 1820, 

1 vol. iu-8. 5 f. 

Livre des postes d’Espagne et de Portugal , 
avec une très-belle carte. 7 f. 50 c. 

Maissiat, chef d’escadron. Mémoire sur la 
Boussole et le Grainmomctre. 6 ù 

Marsii.i. Cours du Danube, avec des ob- 
servations géographiques, astronomiques, 
hydrographiques, historiques et physiques 
(en latin). La Haye, 1726, 6 vol. in-tbl. , 
remplis (le cartes et planches d’histoire 
naturelle. 

Mémorial topographique et militaire , ré- 
digé au dépôt général de la guerre , im- 
primé par ordre du ministre de la guerre. 
6 vol. in-8. Plusieurs n"‘ sont rares. 

Il ne parait que ces six numéros. 

Moitte. Cours complet de Topographie (ac- 
compagné de 16 planches , dessinées et 
gravées avec le plus grand soin ; prix de 
chaque cahier , ÿ f. 50 c. 

Il en parait cinq. 

Perrot. Modèles de Topographie , dessinés 
et lavés avec le plus grand soin. 1 vol. 
in-4. oblong , deuxième édition. 18 f. 

Pinkerton et Walkenaer. Abrégé de 
géographie moderne, rédigé sur un nou- 
veau plan, ou Description historique, 
|xilitique , civile et naturelle des em- 
pires, royaumes, états et leurs colonies, 
avec celle des mers et des îles de toutes 
les parties du Monde : précédé d'une 
Introduction à la géographie mathéina- 
matique et à La géographie physique , 
ornée de figures, par Lacroix; suivi d'un 
Précis de géographie ancienne, par Barbie 
du Bocage ; accompagné de dix cartes , 
dressées par Arrowsmitb et Lapic, et 
termiué par uite table de noms de géo- 
graphie ancienne et moderne. Adopté 
pour l’enseignement des écoles militaires 
de France. Paris, 1811, un fort vol. in-8., 
de 1380 |>ages. 12f. 

Vosoien. Dictionnaire géographique por- 
tatif, des quatre parties "du Monde ; 
nouvelle édition, 1 vol. in-8. relié. 9 f. 

Vosgien. Nouveau Dictionnaire géographi- 
que; nouvelle édition , augmentée de 
2500 articles ; 1 vol. in-12. relié. 4f- 
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PHYSIQUE, CHIMIE, TEINTURE, HISTOIRE NATURELLE. 


àdet. Leçons élémentaires de Chimie , à 
l’usage des Lycées;' ouvrage rédigé par 
ordre du Gouvernement. Paris , 1814 , 

1 vol. iti-8. 6f. 

Berthoiaet. Essai de Statique chimique. 

Paris , 1 803 , 2 vol. in-8. 12 f. 

Berthollet. Elémens de l'Art de la Tein- 
ture, avec une description du blanchi- 
ment par l’acide muriatique oxigéné; 
seconde édition, revue, corrigée et aug- 
mentée. Paris, 1804 , 2 v. in-8. 2pl. 12 f. 
Biot. Traité de physique, 4 v. in-8. 40 f. 
Brisson. Dictionnaire de Physique , 2 e éd. 
revue et corrigée par l’auteur. Paris, 
1800 , 6 v. in-8. et un de planch. 24 f. 
— Le même, 2 vol. in-4. et un de jpl. 3of. 
Brisson. Traité Elémentaire , ou Principes 
de Physique, fondés sur les connaissances 
les plus certaines, tant anciennes que 
modernes , et, confirmées par l’expérience ; 
4" édition, revue, corrigée et augmentée 
par l’auteur. Paris, 1803,4 v. in-8. 

Buffon. Histoire naturelle; édition donnée 
par Sonnini , 127 vol. in-8. , fig. 638 f. 
Dambourney. Recueil de procédés de Tein- 
tures solides que nos végétaux indigènes 
communiquent aux laines et aux lai- 
nages; nouv. édit, revue, corrigée, 1 vol. 
in-8. 31. 50 c. 

Démonstrations élémentaires de Botani- 
que, contenant les principes généraux 
de cette science, d’après les méthodes de 
Toumcl'ort et de Linné. Lyon, 1796, 
4 voL in-8. 20 f. 

Fischer. Physique mécanique.l vol.in-8.6f. 
Eourcroy. Système des connaissances chi- 
miques, 11 vol. in-8. 60 f. 

Guyot. Récréations physiques, Paris, 3 vol. 

in-8. 15 f. 

Heleot. L’Art de la Teinture des laines 
et des étoffes de laine , en grand et petit 
teint, avec une Instruction sur les dé- 
bouillis. 1 vol. in-12. 2 f. 50 c. 

Henri (William). Elémens de Chimie ex- 
périmentale, traduit de l’anglais sur la 


sixième édition ; par H. F. Gaultier- 
Claubry. Paris, 1812, 2 très-forts vol. 
in-8. , accompagnés de plauch. 15 f. 

Homassel. Elémens île l’Art de la Tein- 
ture, 1 vol. in-8. 5 f. 

Jacotot. Elémens de physique, de chimie 
et de minéralogie , 2 vol. et atlas. 15 f. 

Klafrotii. Dictionnaire de Chimie, 4 voL 
in- 8. 24 f. 

Lavoisier. Traité élémentaire de chimie , 
2 vol. in-8. 10 f. 

Le Pileur d’Apligny L’Art de la Tein- 
ture des fils et cotons nouvelle édition , 
1vol. in-12. 2f. 50 c. 

Libes. Nouveau Traité de Physique, 3 vol. 
in-8. 18 f. 

Mirbel(C. F. Brisscau ). Elémens de Phy- 
siologie végétale et de Botanique ,3 \ ol. 
in-8., dont un composé de 72 planches, 
gravées avec le plus grand soin par Fors- 
sell. Paris, 1815. 25 f. 

Quemizet. L’Art d’apprèter et de teindre 
les peaux. Paris, 1775,1vol. in-12. 5f. 

Saussure (de). Voyage sur l’Histoire natu- 
relle des environs de Genève. Neufchàtel, 
1803, 8 vol. in-8. 56f. 

Saussure. Notice sur sa vie et ses ouvrages. 
Genève, 1 vol. in-8. 2f. GOr. 

Simon db (de Genève). Tableau de l’Agricul- 
ture Toscane, 1801, 1 vol.in-8. 5 f. 

TnÉNARD. Traité de chimie ; 2° édition , 
4 vol. in-8. 27 f 

Vaemont-Bomare. Dictionnaire raisonné 
universel d’HLstoire naturelle, contenant 
l’Histoire des animaux , des végétaux et 
minéraux ; et celle des corps célestes , 
des météores cl des autres principaux 
phénomènes de la nature, avec l’Histoire 
des trois règnes, et le détail de l’usage 
de leurs productions dans la médecine , 
dans l’économie domestique et cham- 
pêtre, etc.; nouvelle édition, d’après la 
quatrième , revue et augmentée par l’au- 
teur. Lyon , 1800, 15 vol. in-8. 60 f. 
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ARTS LIBERAUX , DESSIN , PEINTURE , ARCHITECTURE CIVILE ET 
HYDRAULIQUE , PERSPECTIVE. 


Aubry. Mémoires sur différentes quest ions 
de la science des constructions publiques 
et économiques. 1 vol. in-4 de 192 pages, 
avec4 planches. 7 f. 

Bardou (Daudré). Costumes des anciens 
peuples , à l’usage des artistes ; conte- 
nant les usages religieux, civils, domes- 
tiques et militaires des Grecs, des Ro- 
mains, des Israélites et des Hébreux, des 
Egyptiens , des Perses , des Scythes , etc. ; 
nouvelle édition , rédigée ivtr Cocliiu , 
avec beaucoup de fig. , 4 vol. in-4. CO 1. 

Brlidok. Architecture hydraulique, 4 vol. 

in-4- 

Idem , nouvelle édition , avec des 

notes de M. Navier. 11 ne parait encore 
que le 1 er vol. Prix : 45 f. 

Bêlidor. La science des Ingénieurs dans la 
conduite des travaux de fortification et 
d’architecture civile. Nouvelle édition, 
avec un grand nombre de notes, par 
M. Navier. Paris, 1813,-1 vol. in— 4 , 
grand papier. .36 f. 

Béraud. Statique des voûtes. Paris, 1810, 
1 vol. iu-4 , gr. pap. , fig. 6 f. 50 c. 

Bernard. Nouveaux principes d’hydrauli- 
que appliqués à tous les objets d’utilité, 
et particulièrement aux rivières. 1 vol. 
in-4 , fig. 15 f. 

Beondi-.l. Architecture française, ou Re- 
cueil des plans, élévations, coupes et 
profils des églises, maisons royales, pa- 
lais, bétels et édifices les plus considé- 
rables de Paris, ainsi que les châteaux 
et maisons de plaisance situés aux en- 
virons de cette ville , 4 vol. in-fol. 300 f. 

Borunis. Traité complet tic mécanique ap- 
pliqué aux arts, divisé en 8 traités, avec 
244 planches, savoir: 1° de la composition 
des machines; 2" du mouvement des far- 
deaux; 3" des machines employées dans 
l’architecture civile, hydraulique, mili- 
taire et navale; 4° des machines hydrau- 
liques ; 6" des machines d’agriculture ; 
6° des machines qu’on emploie dans les 
grosses forges , dans les ateliers de métal- 
lurgie, etc.; 7° des machines propres à 
conièctionner les étoffes ; 8° des automates 
et des machines théâtrales. 174 fr. 

Bossut. Traité théorique et expérimental 
d’hydrodynamique , 2 vol. in-8. 15 f. 

Bossut et vi allet. Recherches sur la con- 
struction la plus avantageuse des dignes, 
nouvelle édition , revue et corrigée. 
ln-4,pct. pap. , 7 grandes planches, 4 f. 

Buchotte. Les Règles du dessin et du 


lavis, pour les plans particuliers de» 
ouvrages et des batimens , et pour leurs 
coupes, profils, élévations et façades, tant 
de l'architecture militaire que civile, etc. ; 
nouvelle édition, Paris, 1743. 1 vol. in-8, 
avec beaucoup de planches. Cf. 

— Le même, revu par Delagardctte. 
Paris, 1803. 6f. 

Cessant (de). Description des travaux» hy- 
drauliques; ouvrage imprimé sur les 
manuscrits de l’auteur. Paris, 1807 et 
'1808 , 2 vol. in-4. , grand-raisin , ornés de 
67 planches. 84 f. 

Cijxchamp. Elémens de perspective linéaire 
et aérienne , à l’usage des personnes qui 
cultivent l’art du dessin , et particulière- 
ment du paysagiste. Paris, 1820, 1 vol. 
in -8 , gr. pap. , 6 planch. 5 f. 

CocuiN. Voyage d’Italie. Paris , 1769, 3 vol. 

in-12. , rel. 9 f. 

Couktonne. Traité de Perspective, 1 vol. 

in-fol. 15 f. 

Delaistkf.. Encyclopédie de l’Ingénieur, 
ou Dictionnaire des Ponts et Chaussées; 
Paris , 1812 , 3 vol. in-8. et un de planch. 
in-4. 40 f. 

l,a forme de dictionnaire que l’auteur a donnée à 
relie encyclopédie , y facîlîle beaucoup les recherches 
el de celui qui ne sait pas encore, el de relui qui n’a 
besoin que de tel ou tel article , oublié ou négligé par 
défini I d’habitude. 

11 faut ajouter encore que M. Dolaislre, en évitant 
partout d’employer les calculs algébriques, n’a pas 
mâtiné de faire en l rX' dans son ouvrage les sciences 
physico— mathématiques, qui font La buse de t'ins- 
trucâon à l’érole des ponts el chaussées de Paris. 

1,’imeniion de l’auteur, en publiant eet ouvrage , 
a été de répandre le plus possible les connaissances 
relatives à l’art, si varié el si nécessaire, de l’ingé- 
nieur. — Sans parler , eu effet , des temps moderne», 
il suffit d'ouvrir Tbislnire, ponr voir queldogréd’im- 
portanco mettaient à leurs voies publiques ■ ports et 
canaux bas peuples les plus cél lares de l'auliquité. 

Dubuat. Principes d’Hydratiliquc et de 
Pyrodynamique , 3 v. in-8., avec pl. 20 f. 
Dci’AiN. La Science des Ombrés par rap- 
port nu dessin ; ouvrage nécessaire à ceux 
qui veulent dessiner l’architecture civile 
et militaire, ou qui sc destinent à la pein- 
ture, avec des règles pour connaître l’es- 
pace, la forme, la longueur et la largeur 
des ombres que portent les corps. Paris, 
1786, 1 vol. in-8.,4 planch. 

Dur ain. La pratique du dessin de l’archi- 
tecture bourgeoise. Paris, 1788, 1 vol. 
in-8. 2f. 50 c. 

Durand. Recueil et parallèle des édifices 
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de tout genre , anciens et modernes , re- 
marquables par leur beauté , par leur 
grandeur ou par leur singularité, et 
dessinés sur une même échelle. Paris , 
an 8, in-fol. atlantique, composé de 86 
grandes planches. 60 f. 

Durand. Précis des Leçons d’ Architecture, 
2 vol. in-4. 40 f. 

Fabre. Essai sur la construction des ma- 
chines hydrauliques, et particulièrement 
des moulins à blé. 1 vol. in-4 , grand pap. 
figures. (rare.) 

Essai sur la théorie des torrens et des 

rivières. 1 vol. in-4, grand papier , figu- 
res. 15 f. 

Fleuret ( ancien professeur d’architecture 
de l’Ecole royale militaire de Paris). 
L’Art de composer des pierres factices 
aussi dures que le caillou , et Recherches 
sur la maniéré de bâtir des Anciens , sur 
la préparation , l’emploi et les causes 
desdurcissemens de leurs mortiers. Paris, 
1807 , 2 vol. in-4. , dont un de pl. 30f. 

Fourneau. L’Art du trait de charpenterie , 
avec 88planch. en 4 parties, in-fol. 42 f. 

Gauthey. Traité de la construction des 
ponls, suivi de divers Mémoires concer- 
nant les canaux de navigation , 3 vol. in4. 
avec planch. 72 f. 

Hassenfratz. Traité de l’art du Charpen- 
tier , tome 1 er , in-4, fig. 18 f. 

Jombert. Catalogue raisonné de l’œuvre de 
Séliasticn Leclerc. Paris, 1714, 2 vol. 
in-8. ' lOf. 

La Rue. Traité de la coupe des pierres , 
ou Méthode facile et abrégée pour se 

perfectionner en cette science. Paris, 1728, 

1 vol. in-fol. 45 f. 

La vit. Traité de perspective. Paris, 1804, 

2 vol. in-4 , avec 110 planch. 52 f. 

Lecamus ue Méziêre. Traité de la force 

des bois, 1 vol. in-8. 6 f. 

Lii’iciè. Catalogue raisonné des tableaux 
du Roi. Paris, 1752, 2 sol in4.rel. 9f. 

Lesage. Recueil de divers Mémoires ex- 
traits de la Bibliothèque royale des Ponts- 
etrChaussées , à l’usage de MM. les ingé- 
nieurs ; 2 ,: édition , augmentée , 2 vol. 
in-1. 56 f. 

Lespinasse. Traité de perspective linéaire, 
à l’usage des artistes, contenant la pra- 
tique de cette science , d’après les meil- 
leurs auteurs ; les méthodes les plus 

. simples -pour mettre toutes sortes d’ob- 
jets en perspective; leur réflexion dans 
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l’eau, etc. Paris, an 9, 1 vol. in-8. 26 
planches. _ 6 f. 

Lespinasse. De la perspective des Batailles, 
pour servir de supplément à la Perspec- 
tive linéaire. Paris, 1809, 1 v. in-8. avec 
5 planches , gravées par Bcrtaux. 2f. 50 c. 

Le Vernisseur Parfait, par l’auteur du 
Nouveau Teinturier. Paris, 1771, 1vol. 
in-12. 2 f. 50 c. 

Maissiat, chef d’escadron , Mémoires sur la 
Boussole et le Grammomètre. 6 f. 

Mésange. Traité de Charpenterie, 2 vol. 
in-8. 12 f. 

Moitte. Cours de Topographie, 5 cahiers 
in4. Prix de chaque cahier. 3 f. 50 c. 

Moktami. Traité de couleurs pour la pein- 
ture en émail, in-12., rel. 5f. 50c. 

Perronet. Description des projets et delà 
construction des ponts de Ncuilly, de 
Mantes , d’Orléans et autres , etc. , 1 voL 
in4. de texte et 1 vol. in-fol. de planches, 
très-bien gravées. 110 f. 

Piles. Cours de Peinture, 1 vol. in-12. 3 f. 

Prony. Nouvelle architecture hydraulique, 
2 vol. in-4. planch. 60 fr. 

Réveroni Saint-Cyr. Essai sur le per- 
fectionnement des Beaux-Arts par les 
sciences exactes. Paris, 1803 , 2 volumes 
in-8. 10 f. 

Rondelet. Art de bâtir. 7 vol.in4, 112f. 

Rubens. Théorie de la figure humaine, 
considérée dans ses principes, soit en re- 
pos ou en mouvement; ouvrage traduit 
du latin, avec 44 planches, gravées par 
Pierre Aveline, d’après les dessins de ce 
célèbre artiste. 1 vol. in-4. 12 f. 

Suite de ces principes , où l’on trouve 
quantité d’exemples de toutes les parties 
du corps humain, plusieurs figures d’a- 
cadémfes, différons sujets très -variés, 
propres à former le goût , etc. Paris , 
1773, 1 vol. in-4. 12 f. 

Saint-Morien. La Perspective aérienne , 
soumise à des principes puisés dans la 
nature, ou Nouveau Traité de clair- 
obscur et de chromatique, à l’usage des 
artistes. Paris, 1788, 1 vol. in-8., avec 
fig. 2f. 60c. 

Scamozzi. Les hàtimcns et les dessins 
d’André Palladio; 2 e édition, à laquelle 
on a ajouté les thermes des Romains, 
5 vol. in-fol., remplis de fig. 150 f. 

Tortebat. Abrégé d’ Anatomie, àl’usage des 
peintres, 1 voL in-fol. , avec fig. 3f. 50c. 


jitized by Google 



58 


Histoire ancienne et moderne. 


HISTOIRE AN CIE I 

Abrégé de l'Histoire grecque , depuis les 
temps héroïques jusqu’à la réduction de 
la Grèeeen province romaine. Paris, 1795, 
in-8, p. p. 2 f. 50 c. 

Akcillon. Tableau des révolutions du sys- 
tème politique de l’Europe , nouvelle édi- 
tion , revue et corrigée par l’auteur, 4 vol. 
in-8. , imprimés par üidot. Paris, 1823. 

Ahquetil. Histoire de France. Paris, 1817 , 

10 vol. in-8. ' 60 f. 

Précis d’ Histoire universelle. Paris, 

1818,8 vol. in-8. 48 f. 

Esprit de 1a Ligue. Paris , 1818 , 2 

vol. in-8. 11 f. 

Intrigue du Cabinet 2 vol. in-8. 11 f. 

louis XIV, sa Cour et le Régent. 

2 vol. in-8. 11 f. 

Bayle. Dictionnaire historique et critique. 
Nouvelle édition , augmentée de notes 
extraites de Chaufepie, Joly, La Monnoic, 
Leduchat, L. J. Leclerc , Prosper Mar- 
chand, etc., etc., en 16 vol. in-8. Cet 
ouvrage parait par livraison d’un voL de 
mois en mois. Prix de chaque vol. 10 f. 

11 y en a déjà 9 de publiés. 

Beu ville et Barrière. Collection des 
Mémoires relatifs à la Révolution fran- 
çaise , avec des notices sur leurs auteurs 
et des éclaircissemens historiques. 20 vol. 
in-8. Cet. ouvrage parait tous les deux 
mois , par livraison de 2 vol. Chaque li- 
vraison est du prix de 12 f. 

11 a déjà paru 14 vol. 

BioGRArHiK nouvelle des Contemporains, 
ou Dictionnaire historique et. raisonné de 
tous les hommes qui , depuis la révolution 
française, ont acquis de la célébrité par 
leurs actions, leurs écrits, leurs erreurs 
ou leurs crimes, soit en France , soit dans 
lçs pays étrangers ; par MM. A. V. Ar- 
nault , ancien membre de l’Institut; A. Jay, 
E. Jouy, de l’Académie française, J. Nor- 
vins, et autres hommes de lettres, ma- 
gistrats et militaires. 8 vol. in-8, ornée 
de 240 portraits au burin, d’après les 
tableaux de nos grands maîtres. 'Prix de 
chaque vol. 9 f. 

H en paraît déjà 5. 

Caillot. (Ant.) Abrégé de l’histoire des 
empereurs , de Crévier. Paris, 1819 , 
in-12. 4 f. 

Castéra. Histoire de Catherine H. Paris , 
1800,4 vol. in-12. 12 f- 

Chantreau. Science de l’Histoire, dévelop- 
pée par Tableaux synoptiques. 3 volumes 
ii* 4. 85 f. 


[NE ET MODERNE. 

Histoire de France , abrégé chronologi- 
que, depuis les Gaulois jusqu’en 1808, 

2 vol. in-8. 16 f. 

Chaudun etDELANDiKE. Nouv. dictionnaire 

historique. Caen , 1804 , 13 v. in-8. 78 f. 
Clarendon. Histoire de la rébellion et des 
guerres civiles d’Angleterre. 6 volumes 
m-12. 25 f. 

Crevier. Histoire des Empereurs romains , 
depuis Auguste jusqu’à Constantin. 6 vol. 
in— 1. 36 f. 

Le même ouvrage. 12 vol. in-12. 30 f. 

I) acier. ( Voir Plutarque. ) 

Dupuis. Abrégé de l’origine de tous les cul- 
tes. Paris , 1822 , in-12. _ 3 f. 

Durp.au de Lamalle. (Voir Tacite.) 

(Voir Tite-hive. ) 

Daru. Histoire de la République de Venise. 

Paris , 1822 , 8 gros voL in-8. 66 fr. 

Feller. Dictionnaire historique des hommes 
qui se sont fait un nom par leurs talens, 
leurs vertus et leurs crimes. Paris, 1818 , 
12 vol. in-8. 78 f. 

Ferrand. Esprit de l’Histoire. 4 volumes 
in-8. 22 fr. 

Gailçard. Histoire de la Rivalité de la 
Franceet de l’Angleterre. Paris , 1819 , 6 
vol. in-8. 36 f. 

Histoire de François I ,r . Paris, 1818, 

4 vol. in-8. 48 f. 

Histoire de Charlemagne. Paris, 181 Q, 

2 vol. in-8. . 11 f. 

Observations sur l’Histoire de Fran- 
ce. i 806 , 4 vol. in-12. 12 f. 

Gault de Saint-Germain. Abrégé élémen- 
taire de l’Histoire de France , depuis les 
temps héroïques jusqu’à nos jours, rédigé 
d’après les autorités de tous les âges, et 
d’après les monumens de tous les siècles 
de la monarchie. Paris, 1821, 3 volumes 
in-12. 12 f. 

Gibbon. Histoire de la Décadence et de la 
Chute de l’Empire romain. Edition revue 
par Guizot, 1812 , 13 vol. in-8. 91 f. 

Histoire de la Décadence et de la 

Chute de l’Empire romain ; abrégée par 
Adams, et traduite de l’anglais par Briand. 

3 vol. in-8. 15 f. 

Goldsmith. Abrégé de l’histoire romaine, 

traduit de l’anglais , par Bruyset , à l’usa- 
ge des jeunes personnes des deux sexes. 
Lyon , 1816 , in-12. 2 f. 50 c. 

Gordon. Histoire d’Irlande, depuis les temps 
les plus reculés jusqu’à 1801. Paris, 1808, 
3 vol. in-8. _ 18 f. 

Grozier. Histoire générale de la Chine , osa 
Annales de cet Empire. 13 vol. ui-4. 96 L 
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Hérault. Abrégé chronologique de l’His- 
toire de France, 5 vol. in-8. 50 f. 

Henry. ( Voir Marshall. ) 

( Voir Roscoe. ) 

Hérodote ( Histoire d’), traduite par Lar- 
cher. Nouvelle édition, 9 vol. inB. 00 f. 

Histoire (Abrégé de 1’) de France, à l’u- 
sage des écoles militaires , 2 v. in-12. 4 f. 

Histoire (Abrégé de 1') ancienne, à l’usage 
des Ecoles militaires. 1 vol. in-12. 2 f. 

Hume. Histoire d’Angleterre , depuis l’in- 
vasion de Jules-César jusqu’à la révolu- 
tion de 1688, suivie de la continuation , 
depuis cette époque jusqu'à 1760, par 
Smollett, traduite de l’anglais, nouvelle 
édition , revue , corrigée, et précédée d’un 
Essai sur la vie et les écrits de David 
Hume , par Campenon. Paris , 1818 , 16 
vol. in-8 , imprimés par P. Didot l’ainé. 

• 88 f. 

Jay. Histoire du Ministère du cardinal de 
Richelieu. 1816 , 2 vol. in-8. 12 f. 

Jokdot. Tableau historique des Nations. 4 
vol. in-8. 24 f. 

Histoire de l’Empereur Julien. 1817. 

2 vol. in-8. 11 f. 

Karamsin. Histoire de l'empire de Russie, 
traduite sons les yeux de l’auteur, par 
Jauffret. Paris, 1820 , 8 vol. in-8. 50 fr. 

Koch. Tableau des Révolutions de l’Europe, 
depuis le bouleversement de l’Empire 
romain en Occident, jusqu’à nos jours. 
4 vol. in-8. 34 f. 

Histoire abrégée des Traités de Paix 

entre les Puissances de l’Europe, depuis 
la paix de Westphalie. Ouvrage entière- 
ment, refondu , augmenté et continué 
jusqu’au Congrès de Vienne et aux Trai- 
tés de Paris , en 1815 , par Scbœll. Pr.ls , 

L 1818 , 15 vol. in-8. itl5 f. 

abaume. Histoire abrégée de la République 
de Venise. 1811 , 2 vol. in-8. 10 f. 

Lacretf.lle. Histoire de France , pendant 
les Guerres de Religion. 4 vol. in-8. 24 1‘. 

— Idem, pendant le dix-huitième siècle. 

6 vol. in-8. 30 f. 

Précis de la Révolution française. 

6 vol. in -18 , fig. 30 f. 

— Ce même ouvrage se publie in-8. H paraît 
déjà 2 vol. sous le litre de Constituante. 

12f. 

Laharpe. Abrégé de l’histoire générale des 
voyages, contenant ce qu’il y a de plus 
remarquable , de plus utile et de mieux 
avéré , dans les pays où les Voyageurs ont 
pénétré; les mœurs des habitans, la reli- 
gion , les usages , arts et scicnçes , com- 
merce et manufactures. Nouvelle édition, 
accompagnée d’un bel atlas in-fol. Paris , 
1820 , 24 vol. in-8. 144 f. 


Larcher. (Voir Hérodote. ) 

Le Beau. Histoire du Bas-Empire, com- 
mençant à Constantin-le-Grand. Paris, 
1819 et 1820 , 13 gros vol. in-8 , impri inés 
par Didot jeune. 78 f. 

Lesage. Atias historique , généalogique , 
chronologique et géographique. 1816 , 
dernière émtion, 1 vol. in-fol. 136 T. 

Levesque. Histoire de Russie, 8 vol. in-8, 
et atlas. 48 f. 

Levesque. ( Voir Thucydide. ) 

Mably. Œuvres complètes. Paris , 1796 , 
12 vol. in-8. 42 f. 

— Les mêmes , 24 vol. in-18. 30 f. 

Observation» sur l’Histoire de Fran- 
ce. 6 vol. in-12. 18 f. 

Marshall. Vie de Georges Washington , 
traduite de l’anglais, par Henry. Paris , 
1807 , 5 vol. in-8 et atlas in-4. 42 f.. 

Mémoires du cardinal de Retz , de Guy- 
Joli et de la duchesse de Nemours, conte- 
nant ce qui s’est passé de remarquable en 
France pendant lespremières années du 
règne de Louis XIV. Nouvelle édition, 
terminée par une table raisonnée des ma- 
tières ; 6 gros vol. in-8 , ornés d’un beau 
portrait. 36 f. 

Millot. Ses Œuvres comprenant l’histoire 
générale ancienne et moderne, l’histoire 
d’ Angleterre et l’histoire de France. Nou- 
velle édition , continuée jusqu’à nos 

J ours, par MM. Millon et Delisie de Sa- 
ns. 12 gros vol. in-8, imprimés sur pap. 
superfin , par Firmin Diaot. 72 f. 

Millot. Elémens de l’histoire d’Angleterre. 
7 e édition. Paris, 1810 , 4 vol. in-12. 12 f. 

Elémens de l’histoire de France , 

nouvelle édition. Paris , 1814 , 4 volumes 
in-12. llf. 

Elémens de l’histoire générale. Paris, 

1808, 9 vol. in-12. 18 f. 

Nougahéde. Histoire de la révolution qui 
renversa la république romaine , et. qui 
amena l’établissement de l'empire. 1820. 
2 vol. in-8. 12 f. 

Orléans. ( le P.d’ )Hisloirc des révolutions 
d’Angleterre, depuis le commencement 
de la monarchie. 4 vol. iu-12. 12 f. 

Perrot. Collection historique des ordres «le 
chevalerie civiles et militaires existons 
chez les diflêrcns peuples ; suivi d’un ta- 
bleau chronologique de tous les ordres 
éteints. Paris , 1819 , in-4 , avec 40 plan- 
ches gravées et coloriées, représentant 
plus de 500 ordres , etc. 56 f. 

Petitot. Collection des Mémoires relatifs à 
l’histoire de France , depuis l’avènement 
de Henri IV jusqu’à la paix île Paris , cou 
due en 1763 , avec des not ices sur chaque 
auteur, et des observations sur chaque 
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ouvrage. Cet ouvrage , public 1 par sous- 
cription, formera environ 40 volumes 
in-8. 240 f. 

— Il en parait 4o vol. 

Plutarque. Œuvres complètes , traduction 
d’Amiot , avec des notes de Broticr et (da- 
vier. 25 vol. in-8. 150 f. 

Plutarque. Vies des hommes illustres, tra- 
duites en français, par Daeier. Paris, 1811; 
15 vol. in-18 , portr. 37 f. 50 c. 

— Les mêmes , 1 5 vol. in-12 , portr. 48 f. 

R aynal. Histoire phüosophiqueetpolitique 
des deux Indes. Genève, 1780 , 10 vol. 
in-8 , atlas in-4. 80 f. 

Revue chronologique de l’Histoire de 
France, depuis la première convocation 
des notables jusqu’au départ des troupes 
étrangères de 1787 à 1818, 1 fort vol. in-8. 
de 800 pages. 11 f. 

Rhuliére. Histoire de l’anarchie de Polo- 
gne. 4 vol. in-8. 24 1. 

Robertson. Histoire du règne de l’empereur 
Charles-Quint , précédée d’uu tableau des 
progrès de la société en Europe, depuis 
la destruction de l’empire romain jusqu’au 
commencement du 16” siècle, traduite 
de l’anglais par M. Suard. Nouvelle édi- 
tion , revue , corrigée , et augmentée de la 
Vie de Robertson. 4 vol. in-8, imprimés 
par P. Didot l’atné, papier fin. 24 f. 

— Papier vélin satiné. 48 f. 

Histoire de l’Amérique , trad. de l’an- 
glais, par MM. Suard et Morellet . Nouvelle 
édit, revue, corrigée et augmentée des livres 
9 e et 10 r . 3 vol. in-8, accompagnés de 
quatre cartes géographiques , et d’une 
table chronologique des Mexicains. Impri- 
més par Didot atné , papier fin. 21 f. 
— Papier vélin sut ine. 42 f. 

•Histoire d’Ecosse, depuis la nais- 


sancedc Marie Stuart jusqu’à l’avènement 
de Jacques VI au trône d Angleterre; tra- 
duction nouvelle, par M. Campenon . 

3 vol. iu-8 , panier fin. 18 f. 

— Papier vélin satiné. 36 f. 

Rollin. Ses OEuvres complètes. Nouvelle 
édition , accompagnée d'observations et 
d’éclaircissemens historiques, par M. Le- 
tronne, membre de l’Institut. 30 vol. in-8. 
avec atlas, imprimés par Firmin Didot, 
Cette édition parait par livraison d’un 
volume. Prix de chaque volume , 6 f. 

U parait déjà 18 volumes. 

Rollin. Histoire ancienne, nouvelle édition. 
Paris , 1815 , 18 vol. in-18. 36 f. 

Roscoe. (W.) Vieet pontificat de Léon X, 
traduite de l'anglais, par Henry. Paris , 
1813, 4 vol. in-8. 25 f. 

Rovou. Pnicis de l’Histoire ancienne, d’a- 
près Rollin. 4 vol. in-8. 24 f. 


Hist. romaine, depuis la fondation 

de Rome jusqu’à Auguste. 4 vol. in-8. 24 f. 
Histoire des Empereurs romains. 


depuis Auguste jusqu’à Constantin. 4 vol. 
in-8. 20f. 

Histoire alu Ras -Empire, depuis 


Constantin jusqu’à la prise de Constan- 
tinople. 4 vol. in-8. 20 f. 

Royou. Histoire de France. 6 vol. in-8. 36 f. 

Saiaahery. Histoire de l’empire Ottoman , 
depuis sa fondation jusqu’à la paix d’Yas 
sy en 1792, avec les pièces justificatives 
et une carte de l’empire Ottoman. Paris , 
1817,4 vol. in-8. 20 f. 

Senau.. ( Voir Koch. ) 

Ségur. Histoire universelle ancienne et 
moderne. Paris, 1817 à 1819, 44 vol. 

' in-18. 88 f. 

Séjour d’un Officier français en Calabre, 
ou lettres propres à faire connaître l’état 
ancien et moderne de la Calabre, etc. 
Paris, 1820. 1 vol. in-8. 4 fr. 

Si mon ue de Sismondi. Histoire des Répu- 
bliques italiennes du moyen âge. 1818, 
1 6 vol. in8. 96 f. 

Histoire des Français, première li- 
vraison comprenant l’histoire nationale 
du IV e au X r siècle , sous les Mérovingiens 
et les Carloviugiens. Paris, 1821 ,3 forts 
vol. in-8. 21 f. 

Soûla vit. Histoire de la décadence de la 
monarchie française. Paris, 1805, 3 vol. 
in-8et un atlas de tableaux. 15 f. 

Staël ( madame de ). Considérations sur les 
princiiiaux événemeus de la Révolution 
française. Paris, 1818, 3 vol. in-8. 18 fr. 

Tacite. (OEuvres de), traduites par Bu- 
reau de Lamallc. 6 vol. in-8. 36 f. 

— Idem. 3 vol. in-8 , sans le texte latin. 18 f. 

Thajllié. Abrégé de l’Histoire ancienne, 
d’après Rollin , 5 vol. in-12. 1 2 f. 50 c. 

Abrégéde l’histoire romaine , d’après 

Rollin , 5 vol. in-12. 22 f. 5o c. 

Thucydide ( Histoire de ) , traduite par 
Lévesque. 4 vol. in-4. 24 f. 

Tite-Live (Œuvres de), traduites par 
Dureau de Lamallc , avec notes , texte en 
regard. 15 vol. in-8. 90 f. 

Toulonceon. Histoire de la Révolution de 
France. 5 vol. in-4, cartes et plans. 45 f. 
— Idem. 7 vol. in-8. 45 f. 

Villemain. Histoire de Cromwel , d’après 
les Mémoires du tempset lesRecueils par-, 
lemcntaires. Paris, 1819, 2 v. in8. 12 fr. 

Velly , Villauet , Gaiinier , Dueau , etc! 
Histoire générale de France, avant et dé- 
puis l’établissement de la monarehiedans 
les Gaules. 30 vol. in-12 66 f. 

Vie de Marie Stuart, reine d’Ecosse. Paris, 
1820,12, portr. et fig. 4L 
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Ancillon. Tableau de» révolutions du 
Système politique de l’Europe depuis 
la fin du i 5 ' siècle , nouvelle édition , 
i 8 a 3 , 4 v. in -8 , imp. par Didot. 3 4 f. 
Cet ouvrage , digue de la plus haute célé- 
brité , serait aujourd’hui daus toutes les 
mains t si les temps où l’auteur publia la pre- 
mière édition ( i8o3 ) , n’eussent opposé de 
vive» résistances à la propagation des prin- 
cipes de sage politique , de saine philosophie 
et de véritable liberté , qu'il a si habilement 
développés. 

Le talent de l’auteur est remarquable par 
sa souplesse et son universalité. Savant juris- 
consulte s'il traite de législation , habile éco- 
nomiste lorsqu’il suit les progrès de la civi- 
lisation , son récit s'anime et se colore quand 
les sciences et les arts se rencontrent sur sa 
Toute. Scs descriptions riches et nombreuses 
impriment une physionomie aux peuples et 
aux contrées. Il excelle dans les portraits i 
rarement un souverain , un ministre , uu 
homme d’état, échappe à la vivacité et à la 
fidélité de son pinceau ; il les fait revivre aux 
yeux du lecteur, et orne «a mémoire d’une 
riche galerie où se représente sans effort une 
multitude de personnages célèbres. Examiné 
sous les rapports puremeut littéraires , la 
critique lapins sévère accordera» M. Ancillon 
le juste hommage qu’elle aime à rendre à un 
style élégant, correct , harmonieux, qui re- 
produit à la fois la pureté, la grâce et la 
concision des anciens historiens. 

Amadk Voyage en Espagne, ou Lettres 
philosophiques , concenant l’Histoire 
générale des dernières guerres de la 
Péninsule; a vol. in- 8 . i)f. 

Avril. Avantage d’une bonne discipline , 
et moyens de l’entretenir dans les 
corps, suivi d’un Essai historique sur 
l’infanterie. i 8 ï 4 - 7 f- 

Benoit. Cours complet de Topographie 
et de Géodésie, à l’usage de l’Ecole 
d’application du Corps royal d’état- 
major (première livraison. Traité des 
levés à la planchette.) Paris, i 8 ai, 
î vol. in- 8 . 4 ^ 5 o c. 


Boutourlin ( aide-de-camp de l’empe- 
reur de Russie). Histoire de la cam- 
pagne de Russie en i8ti, i vol.. in-8, 
avec un atlas composé de i 3 pl. 25 f. 
Boykr-Peyrf.leau ( colonel ). Les An- 
tilles françaises , particulièrement la 
Guadeloupe, depuis leur découverte 
jusqu’au i* r janvier i 823 , avec carte 
et tableaux statistiques, 3 v. in-8. ai f. 
«Car ion Nisas ( colonel ). Essai sur l’his- 
toire générale de l’Art militaire, de 
son origine, de ses progrès, de ses 
révolutions depuis la première forma- 
tion des sociétés européennes, jusqu'à 
nos jours, i vol. in-8, i8?4- i6f. 
CiRnot. Mémoire sur la fortification pri- 
mitive pour faire suite au Traité ae la 
défense des places fortes. Paris, i 8 j 3 . 

6 f . 

César. Guerre des Gaules, traduit des 
Mémoires dits : Commentaires de Cé- 
sar, avec un grand nombre de notes 
géographiques, historiques, littérai- 
res, moraleset politiques; parThéoph. 
Berlier, ancien conseiller d’Etat, etc., 
i vol. in-8. (sous presse). 

Cha.mbr.vy. De l’infanterie. i f. 5 o c. 
Chamuray. Histoire de l’expédition de 
Russie en 1812; avec un atlas, a vol. 
in-8. 18 f. 

Clateh. Le Vétérinaire domestique , 
on l’Art de guérir soi-méme ses che- 
vaux, traduit de l’anglais sur la it° 
édition , par P. L. Prétot , capitaine au 
Corps royal d’Etat-major. Un volume 
in-8 , avec deux belles planches. 6 fr. 
Les Anglais s’entendent bien en chevaux; cl 21 
éditions de cet ouvrage épuisées chez eux, prouvent 
en faveur de son mérite. Tout appareil scientifique 
en a été écarté. La description de chaque maladie du 
cheval et son traitement, y sont parfaitement dé- 
crits; les recettes sont indiquées pour les divers cas. 

Collection des Uniformes des Armées 
françaisesde I7y t à 1814; »4 livraisons 
d’une feuille et de 4 planch. tao f. 
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On publie une suite de 1814 à 1824. Il y 
aura 12 livraisons, à 4 f- 5 o c. 

Collection des Mémoires des Maré- 
chaux de France et des Généraux 
français. — Mémoires du générai Hugo, 
3 volumes. t8 fr. 

Idem. Mémoires d’Olivier d’Argeus , et 
Correspondance des Géuéraux ven- 
déens. 6 f. 

Considération» générales sur l’Infante- 
rie française, par un général en re- 
traite. 1 f. 5 o c. 

Cordier (commandant le manège aca- 
démique de l’école royale de cavalerie 
de Versailles). Traité raisonné d’équi- 
tation en harmonie avec l’ordonuance 
de cavalerie, adopté pour ladite école ; 
1 vol. in-8. avec pl. Paris , 1824. 6 f. 
Coste. Recherches balistiques sur la vi- 
tesse initiale, le recul, la résistanc- 
de l’air, etc. 5 f. 

Dans cet ouvrage , approuvé par une commission 
d'artillerie, l’auteur est parvenu à représenter par 
des formules commodes les expériences de Hntton et 
des autres auteurs. Lesoflîciers d’artillerie et ceux des 
autres armes j puiseront les données les plus posi- 
tives et Ici plus indispensables sur les etfuU de la 
poudre , qui servent de base à la tactique militaire 
moderne. 

Chollet ( comte de). Du cavalier et de 
son cheval , avec des conseils à un 
jeune officier de cavalerie. 1 f. 5 o c. 
Ce petit onvrage , frnit d'une longue expérience , 
renferme des idées et des vues d'un grand intérêt ; 
l'auteur possède la connaissance du parti le plus avan- 
tageux qu'on peut tirer des hommes et des chevaux , 
et il l'indique. Le comité, consulté, a émis uno opi- 
nion favorable sur ce travail. 

De l’Administration de l’armée d’Espa- 
gne, et du Système des Entreprises. 

2 f . 

Doue ( paire de France). Précis des opé- 
rations militaires dirigées contre Ca- 
dix en i 8 a 3 , avec 3 grandes planches 

in-4. 7 f. 

Doisy. Essai de Bibliologie militaire. 
Paris , 1 vol. in-8. 3 f. 

L'auteur applique les principes généraux de la 
Bibliographie aux différentes parties de la science 
militaire, et particulièrement à l’artillerie et au gé- 
nie. U en prend occasion de présenter un tableau mé- 
thodique de toutes les connaissances propres à chacune 
de ces deux armes, dans l'ordre où elles devraient 
être étudiées. 11 termine son Essai par une notice 
historique et critique sur tons les catalogues de livres 
militaires qui ont paru jusqu'il présent. 

Douglas. Essai sur les principes et la 
construction des Ponts militaires , et 
sur les passages des rivières en cam- 
pagne , par le général Howard Dou- 


blât , traduit de l’anglais par S. P. 
Vaillant, capitaine du génie, 1 vol. 
in-8. i 3 planches, 1824. 7 f. 

Nota. Le traducteur a enrichi son travail 
d'un grand nombre de notes explicatives qui, 
pour la plupart , se rapportent aux passages 
de rivières effectués par les armées fran- 
çaises dans les guerres qui ont suivi la révo- 
lution. 

D’Harambuee. Son opinion snr l’ins- 
truction i donner aux troupes à che- 
val par les officiers , suivie de prin- 
cipes sur l’équitation et l’exécution des 
manœuvres. Paris ,1818. 1 f. s 5 c. 

Dufour. De la Fortification permanente. 

Genève, 1822, t v.in-4. et atlas. aif. 
Duchatbau (lieutenant-colonel). Consi- 
dérations sur les mouvemens straté- 
giques des armées françaises dans quel- 
ques-unes des campagnes de Napoléon, 
et particulièrement dans ses quatre 
dernières ; suivies d’un Mémoire où 
l’ondiscufeles avantages plus ou moins 
assurés que l’on trouverait à défendre 
la France contre une invasion , plutôt 
par des forces actives que par l’exten- 
sion des places fortes, avec 3 cartes. 
Prix. 2 fr. 5 o c. 

Dumouriez. Sa Vie et ses Mémoires , 
avec des notes et des éclaircissemens 
historiques , 3 vol. in-8. 18 f. 

Dufin. Voyage dans la Grande-Bretagne, 
entrepris relativement aux services 
publics de la guerre, de la marine et 
des ponts et chaussées , eu 1816, 18(7, 
1818, 1819, présentant le Tableau 
.des institutions et des établissemens 
qui se rapportent à ces trois services, 
b vol. iu- 4 - et 3 atlas. 74 fr. 

Forestier. Traité sur le service de l’in- 
fanterie légère en campagne, traduit 
de l’allemand , augmenté de notes, et 
suivi d’un Essai de nouvelles manœu- 
vres à l’usage d’une compagnie d’in- 
fanterie légère isolée ou couvrant les 
mouvemens d’un bataillon dont elle 
fait partie, par M. Al. de Forestier, 
officier au 8 ° régiment d’infauterie de 
la Garde. Paris, 1814» 1 vol. in-ia. 
Dédié à Monsieur , Comte d’Artois. 

4 f. 5 o c. 

F ohm y de la Blanchetér. Essai sur une 
Ecole de tirailleurs, 1 vol. in-ia, 6 pl. 

2 f. 5o c. 

Frissard (ingénieur.) Résumé des évé- 
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remens les plus remarquables de l’his- 
toire de France, de 1788 à 1818 ; 
précédé d'un Coup-d’œil sur l’origine 
des impôts, la création des rentes sur 
l’Etat et la fondation du crédit public. 
Accompagné de trois Tableaux gra- 
phiques représentant,' pour chaque 
jour, la valeur des papiers-monuaies 
établis pendant la révolution, et du 
tiers consolidé, depuis son établisse- 
ment jusqu’au 1 er janvier 1818. — 
i 8 » 4 - 9 fr- 

Gourgaud et Moktholon. Mémoires 
pour servir à l’Histoire de France sous 
Napoléon , écrits à Sainte-Hélène par 
ces deux généraux ; 7 vol. in-8. Sa f. 
Hecqubt. Notions élémentaires de For- 
tification , d’attaque et de défense des 
places , à l’usage des jeunes officiers 
d'infanterie: Paris, l8ai , 1 vol. iu-i a , 
fig. 5 f. 

Jomini. Histoire critique et militaire 
des guerres de la Révolution, troi- 
sième livraison, contenant la campagne 
de 1799» a vol. in-8 , et atlas. 26 f. 
Les trois livraisons précédentes, formant 
ia vol. et 3 atlas, valent 141 fr. 

JoMtîil. Histoire critique et militaire des 
Guerres de la Révolution, quatrième 
livraison , contenant les campagnes de 
1800, 1801, 180a et i 8 o 3 ; 3 vol. 
in-8. et un Atlas composé de 5 cartes. 
( Voyez page a6). 3 o f. 

Journal de l’expédition anglaise en 
Egypte dans l’année 1800, traduit de 
l'anglais du capitaine Wals. Paris , 
i 8 a 3 , 1 vol. in-8, orqé de cartes, 
plans et figures. 6 f. 

Labaumb (chef de bataillon). Théorie 
de l’exercice et des manœuvres de l’in- 
fanterie, où on a joint un texte mo- 
difié d’après l'organisation actuelle des 
troupes et les usages les plus commodes 
pour leur instruction. 

— I er Cahier , Ecole du soldat. 3 f. 
Labordb (le comte de). Précis histo- 
rique de la guerre entre la France et 
l’Autriche en 1809 , avec un atlas 
composé de a 5 cartes , vues et ta- 
bleaux. Paris , i 8 i 3 . 3 o f. 

Lamarb (colonel). Relation de la deu- 
xième défense de la place de Badajoz 
en 18 1 a. I11— 4 - 3 f. 

Lambertye. Essai sur la manière d’uti- 
liser les troupes eu temps de paix, en 
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rendant leurs occupations profitables 
à l’Etat età elles-mêmes. Paris, i 8 a 4 , 
1 vol. in-8. a f. 

Lapéne ( Edouard ). Conquête de l’An- 
dalousie, campagnes de 1810 et >811 
dans le midi de l’Espagne, 1 volume 
in-8. 4 f- 

Evénemens militaires devant Tou- 
louse, en i 8 i 5 . 3 f. 

Campagnes de i 8 i 3 et de 1814 sur 

l’Ebre , les Pyrénées et la Garonne ; 
précédées de Considérations sur la 
dernière guerre d’Espagne, 1 vol. in-8, 
avec cartes. 7 f. 5 o c. 

Cet ouvrage important présente l’flistoire 
à la fois politique , morale et militaire de tout 
le Midi de la France à cette époque; le public 
l’a accueilli avec uue faveur méritée. 

Las Cases ( le comte ). Mémorial de 
Sainte-Hélène, ou Journal où se trouve 
consigné, jour par jour, ce qu’a dit 
et fait Napoléon pendant dix -huit 
mois, 6 vol. 43 f. 

Le Miérb de Cobvbt. Des Partisans et 
des Corps irréguliers , ou Manière 
d’employer avec avantage les troupes 
légères, 1 vol. in-8. 6 f. 

Maingarnaud. Projet de Constitution 
militaire , ou nouvelle Organisation de 
l’Armée dans l’intérêt général, 3 vol. 
in-8. 10 f. 

Martigny (De). Projet d’amélioration 
de la race des chevaux. 1 f. 

Mémoires du généra! Happ, 1 vol. in- 
8. 7 f. 

Muller. La Baïonnette ou Observations 
sur l’utilité d’une méthode d’escrime 
pour celle arme. 3 f 

Pelbt (général). Mémoires sur la guerre 
de 1809 en Allemagne, avec les opéra- 
tions particulières des corps d’Italie, 
de Pologne, de.Saxe, de Naples et de 
Walcheren; 1834, 4 v °l- in-8. 38 f. 

Pouquevjlle. Histoire de la régénéra- 
tion de la Grèce, comprenant le pré- 
cis des évéuemeus depuis 1740 jus- 
qu’en 1834. Paris, 1814» 4 vol. in- 8 . 

35 f. 

Précis de l’Histoire d’Espagne, depuis 
les temps les plus reculés jusqu’au 
commencement de la révolution ac- 
tuelle, traduit de l’espagnol d’Ascar- 
porta, i 8 o 3 , 3 vol. in-8. 13 f. 

Précis des Opérations de l’armée fran- 
aise en Espagne, sous les ordres du 
uc d’Angouiéme , accompagné de 
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Supplément. 


Notes biographiques et •géographiques, 
et suivi de Considérations sur les Ré- 
sultats politiques de cette guerre , i 
vol. in-8. . 6 f. 

Réponse aui Notes critiques de Napo- 
léon , sur l’ouvrage intitulé : Considé- 
rations sur i /Jrt de la guerre. Paris , 
i8a3, 1 vol. in-8. 4 f- 

Réponse à la brochure dji comte lios- 
topchin, intitulée : La -vérité sur l' in- 
; cendie de Aloskow , par M***. i f. 
Sainte-Chapelle. Histoire générale des 
Institutions militaires en France pen- 
.dànrla Révolution , oit leurs principes, 
• leur esprit , leur influence et leurs ré- 
sultats, 3 vol. in-8. 18 fr. 

S Ait la ni) ièee. L'ade-mecum , ou Guide 


du chirurgien militaire, i vol in-i8. 

3 f. 5o c. 

ScHNEiimn ( le colonel ). Attributions 
et Deroirs de l’Infanterie légère en 
camjjague. r f. 5oc. 

Sebuzier ( baron , colonel d’artillerie 
légère). Mémoires militaires, rédigés 
par son ami M. Le Mièrc de Corvey , 
i vol. in-8. 5 f. 

Ces Mémoires ont tout l’attrait d’un roman ; 
quiconque ne veut lire que pour son amuse- 
meut, le renruntre au milieu des graudes 
leçons militaires dout ce livre est rempli. 

Vehonaud. Kssai sur les poudres fulmi- 
nantes, sur leur emploi dans les fusils 
de chasse et dans les armes portatives 
de guerre. t f. 


OUVRAGES PAR SOUSCRIPTION. 


COURS D’ETUDES 

SUR L’ADMINISTRATION MILITAIRE; 

Par P. A. ÔDIER, Sous-Intendant militaire. 

Ce Cours est à peu près celui que l’auteur a professé: pçndant quatre ans 
à l’Ecole d’EtaCMajor, sur les procédés de l’adüi inis tra Utyvru.Ùi taire et sur 
la législafioh q'ui régit les années. v ~ 

L’ouvrage paraîtra par souscription; il aura 7 volumes. Trois paraissent, 
deux autres sont sous presse. — " 

Le prix,- pour-des Souscripteurs , est de 7 fr. par volume pour Paris ; il 
sera de 8 -fr. pour les non-souscripteurs. 

Manuel dé la Métallurgie du fer, par Karsten , traduit de l’allemand 
par Culmann ; a vol. in-8. , prix : 11 fr. pour les souscripteurs, et t4 fr. 
pour les non-souscripteurs. 

BuLÊÎÜTiN'des sciences militaires , sous la direction de M. de Ferussaê, 
L’afconnetpcnt.pou^Paris est de 11 fr. par an, et de 1 3 fr. pour les 


départent eus.,. 
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Faites pour les Courf rie. l’École ’dé application du Corps royaf, dÔÊtat-Major. 

i J*. i ■ **r ' - ~ * »• ‘t 

■a ■ »/%»•■■ ■ jef 

iNSTnucrioN snr le ligoté du lorrain, avec planches ) V , jlL c. 

Instruction sur les Camnenîens ; , . f.'So c. 

Instkuction sur rinspectrun''£éu£rale des troupas - (..Rapport de l’Inspecteur 
; général.); > s Afjt . «e * 60 c. 

Instruction sur les Cadrans solaires; £ .- *• • 60 c. 

Instruction sur la Balistique; * ' lé C. 


Instruction sur les Manœuvres de l’infanterie, avec plancheaA ^ J|5 c. 
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